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1. Journaux et magazines 
 
Viser le zéro déchet comme Lavallois 
Par Émilie Collin 
Paru dans Laval en famille, édition 11 

Le jeudi 24 janvier 2019 
 

Consulter l’article en ligne 
 

 
 
  

http://www.lavalenfamille.ca/desarticles.asp?a=1388


 

Texte intégral 
 
Des milliards de tonnes d’ordures produites annuellement résultent de la consommation 
humaine. Le mouvement zéro déchet prône un mode de vie apportant un minimum de déchets. 
Le principe est celui des 5 R (Refuser, Réduire, Réutiliser, Recycler, Composter – Rot en 
anglais). 
 
Samedi après-midi, les Lavallois font leurs courses. Couches jetables, produits d’hygiène 
personnelle, cosmétiques, vêtements et nourriture figurent sur leur liste. Ces biens finiront au 
dépotoir. Les citoyens peuvent réduire leur empreinte écologique. 
 
Les consommateurs veulent tout trouver sous le même toit. Les commerces de détail offrent un 
vaste inventaire de biens à durée éphémère et nocifs pour l’environnement. Laval en Famille 
Magazine a croisé Mathieu, un Lavallois, qui sortait d’un magasin. 
 
« Avec emplois et enfants, ma conjointe et moi avons peu de temps pour visiter les endroits 
zéro déchet éparpillés partout. On fait notre part avec nos sacs réutilisables et en bannissant 
les produits suremballés. Aujourd’hui, j’ai vu une paire de ciseaux enveloppée dans du plastique 
solide. Ironiquement, il me faudrait une autre paire pour déballer celle que je viens d’acheter », 
admet-il. 
 
Les établissements zéro déchet demandent à leur clientèle d’apporter leurs propres contenants 
pour se servir. Il est aussi possible d’y trouver des articles zéro déchet tels couches, serviettes 
hygiéniques et mouchoirs réutilisables, produits nettoyants ou d’hygiène personnelle, aliments 
ainsi que cosmétiques en vrac et objets de vie courante. Leurs vitrines affichent l’autocollant 
zéro déchet. 
 
Elodie Briant est présidente de l’Association québécoise Zéro Déchet (AQZD), un groupe de 
citoyennes et citoyens engagés à conscientiser et inspirer la population, les entreprises, 
groupes régionaux et gouvernements sur les bienfaits du mouvement zéro déchet par le biais 
de conférences, ateliers, séances de coaching à domicile, festival et toutes formes 
d’accompagnement et conseils. Elle affirme que comme alternatives « on peut choisir tous 
établissements qui offrent du vrac dans lesquels on peut amener nos propres contenants. Il y a 
les grandes chaines alimentaires, mais il y a aussi des boucheries, des boulangeries et des 
poissonneries qui acceptent que les clients utilisent leurs propres contenants et pourtant ces 
commerces ne sont pas étiquetés comme commerces en vrac ou zéro déchet. » Il faut 
demander. 
 
Pour des gestes comme utiliser des sacs réutilisables ou composter, les gens se montrent 
réceptifs. En revanche, pour ce qui est associé aux fluides corporels comme les serviettes 
hygiéniques, mouchoirs et couches réutilisables, il y a réticences. Mathieu qui transporte un 
emballage de couches jetables se fait demander s’il acceptait de l’échanger contre des 
lavables. Il répond : « Ouache ! C’est dégueulasse ! » 



 

Pour gagner les réticents comme Mathieu, l’argument financier est convaincant. Un ménage 
peut dépenser des sommes colossales pour ces produits, tandis qu’avec les articles zéro 
déchet, car réutilisables, il y a économie. 
 
Comme maman, Elodie Briant se sert de couches et mouchoirs lavables. Avec la machine à 
laver, c’est plus simple et hygiénique pour nous que pour nos grands-mères qui nettoyaient à la 
main. 
 
Les grandes marques vendent des produits qui supposément, nettoient plus en profondeur. Les 
savons et produits nettoyants en vrac ont une durabilité plus longue, par cela, c’est 
économique. Ceux-ci ne contiennent pas autant de fragrances ou de couleurs que ceux des 
marques, mais ils lavent tout autant avec peu de composants chimiques. Il faut défaire les 
mythes associés au marketing. 
 
La présidente insiste qu’il faille respecter les gens, pas les contraindre. Chaque action 
représente un pas vers la bonne direction.  
 
« C’est un cheminement, car on ne cesse jamais de s’améliorer. Quand on atteint certaines 
étapes, on est prêt à aller plus loin dans d’autres domaines qui auparavant, semblaient 
inacceptables pour nous. Il faut se familiariser avec les routines et les nouvelles choses », 
résume-t-elle. 
 
Commerçants certifiés zéro déchet à Laval (circuitzerodechet.com/les-marchands) 
● La Brise Verte — Boutique de produits écologiques — 130, boul. Sainte-Rose 
● Lili Sweet Inc. – Confiserie/Pâtisserie — 100, boul. Ste-Rose 
● Talie Chocolat — Confiserie/Chocolaterie — 15 boul. Sainte-Rose 
● William J. Walter Saucissier — Charcuteries spécialisées - 3535, Autoroute 440 Ouest 
● Poissonnerie du Marché 440 — Poissonnerie — 3535, Autoroute 440 Ouest 
● Vrac en folie — Épicerie de vrac — 3535, Autoroute 440 Ouest 
● La Cuisine Maison — Mets préparés/traiteur — 3657, boul. Dagenais 
● NousRire — Groupe d’achat de vrac — 664, rue Saint-André  



 

Académie les Estacades: vers une école zéro déchet 
Par Marie-Eve B. Alarie 
Paru dans L’Hebdo Journal 
Le mercredi 27 février 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Le mouvement zéro déchet fait des adeptes un peu partout, mais on voit peu 
d’institutions officiellement emboîter le pas. C’est pourtant le défi que relève 

https://www.lhebdojournal.com/academie-les-estacades-vers-une-ecole-zero-dechet/


 

actuellement l’Académie les Estacades, une étape à la fois. L’objectif ultime: ne plus 
produire de déchets à travers l’école. 
 
De nombreux efforts ont été faits en ce sens ces dix dernières années: les ustensiles en métal 
ont remplacé les ustensiles jetables de la cafétéria; en plus du papier et du carton, on récupère 
aussi le plastique, le verre, le métal, les piles, les néons et la peinture; près de 100 arbres et 
arbustes ont été plantés, dont un jardin pour pollinisateurs et des comestibles; le compostage 
des résidus organiques a été instauré à l’école et on y tient diverses activités de sensibilisation 
auprès des élèves. 
 
«L’une des premières interventions du comité, il y a environ dix ans, a été d’ôter les ustensiles 
en plastique, grâce à l’initiative d’un élève. Au café étudiant, on a retiré tout ce qui était en 
styromousse. Les verres sont maintenant en carton. Ultimement, on voudrait qu’il n’y ait plus 
aucune bouteille à usage unique», relate Karine Champoux, responsable du comité 
environnemental de l’Académie les Estacades. 
 
Par ailleurs, l’année passée, tous les élèves de secondaire 1 ont reçu, à la rentrée, une 
bouteille d’eau réutilisable. L’école s’est aussi dotée d’abreuvoirs adaptés qui permettent aussi 
le remplissage des bouteilles. Le personnel fait aussi sa part. Tous les membres du personnel 
ont maintenant leur propre tasse afin d’éviter d’utiliser des verres en styromousse. 
 
Le saviez-vous? 
L’Académie les Estacades rend un bac de compostage disponible pour la collectivité. 
Comme il est sous clé, il importe de s’inscrire auprès de l’école avant de venir y déposer 
des résidus organiques. 
 
«C’est difficile pour tout le monde de changer ses habitudes, admet Mme Champoux. On a tous 
été élevés dans un mode de vie de surconsommation. Des fois, on fait un pas en avant et on se 
rend compte qu’il y a eu deux pas en arrière. Je remarque aussi que dans le personnel, 
personne n’a de sac en plastique pour les sandwichs. Ils utilisent des contenants réutilisables.» 
 
Tout au long de l’année, le comité environnemental sensibilise les élèves de l’école sur diverses 
thématiques ayant un lien avec l’environnement et un mode de vie de consommation 
responsable, grâce à l’apport des élèves de la brigade verte. 
 
Ces derniers donnent un coup de main pour planter les arbres, arroser les plantes de l’école, 
gérer le compost, faire la tournée des locaux pour collecter le recyclage. Depuis quelques 
semaines, la brigade compte d’ailleurs de nouveaux membres. 
 
«On se rend compte qu’au-delà des activités de sensibilisation, une intervention directe auprès 
d’un élève, d’un à un, a de l’impact pour changer les habitudes. Aussi, dans le cadre de la 
Déclaration d’urgence climatique à laquelle l’école a adhéré, les élèves devaient prendre un 
engagement pour améliorer la situation. Par exemple: utiliser le transport actif ou collectif, 



 

manger un repas de viande de moins par semaine. On leur a donné plein d’informations en lien 
avec tout ça», ajoute Karine Champoux. 
 
Un coup de pouce 
Dernièrement, l’Académie les Estacades a mis la main sur une bourse de 500$ de la Fondation 
Monique-Fitz-Back dans le volet GMR/Recyc-Québec afin d’aider l’école à poursuivre ses 
efforts dans le but d’éliminer les contenants à usage unique en ses murs. 
 
Ce montant servira essentiellement à acheter une machine distributrice de breuvage et des 
verres lavables pour le café étudiant. 
 
«Devenir une école zéro déchet, c’est un projet de longue haleine. L’une des prochaines étapes 
serait de faire la caractérisation de nos différentes matières. Ça nous permettrait d’évaluer 
combien nous avons de kilos de compost, de néon, de piles, de déchets, etc.», souligne Luce 
Mongrain, directrice adjointe de l’Académie les Estacades. 
 
«On souhaite servir de modèle, inspirer d’autres écoles à faire de même», ajoute-t-elle. 
 
*** 
 
Zéro déchet 
Le but du mouvement zéro déchet est de prendre conscience de l’impact de notre 
consommation sur l’environnement, de se responsabiliser, de questionner l’ensemble de nos 
habitudes actuelles et de les changer pour tendre vers une consommation durable et ainsi, 
parvenir à une société zéro déchet et zéro gaspillage. (Source: Association québécoise zéro 
déchet)  



 

Lancement d’actions durables à Verdun 
Par Sophie Poisson 
Paru dans Hebdo Verdun (Journal Métro) 
Le lund 8 avril 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
L’Insulaire Chloée Laberge-Chamberland et la Verdunoise Roxanne Trudeau-Drolet ont créé le 
mois passé le groupe Actions Durables. Elles se donnent pour mission de créer une synergie 
entre la communauté locale, l’environnement et le développement durable. Leur premier 
événement sera du plogging à L’Île-des-Sœurs, à la fin du mois. 
 
«On était dans un restaurant et on voyait à quel point il y avait beaucoup de déchets, comme 
des cups de plastique, des pailles, raconte Chloée Laberge-Chamberland. On a réalisé que les 
gens avaient besoin de prendre un peu plus conscience dans les actions qu’ils posaient, donc 
on a décidé de créer un regroupement de volontaires.» 

https://journalmetro.com/local/verdun/2305596/lancement-actions-durables-verdun/?fbclid=IwAR1Ygnh-J9SpFUfYxSGOBHVBr3FArcMY4S7NoqSHWgQDeanJs6-VBIvpyd0


 

L’étudiante et jeune professionnelle de 24 ans a un baccalauréat en comptabilité en 
entrepreneuriat à McGill. Elle est en train de faire un DESS en comptabilité et souhaite 
entreprendre une maîtrise en développement durable. 
 
Elle s’est engagée pendant près de trois ans pour la campagne «5 jours pour l’itinérance» pour 
amasser des fonds pour l’organisme Dans la rue et le refuge Chez Doris. En ce qui concerne 
l’environnement, elle s’est surtout engagée individuellement en ramassant les déchets, par 
exemple. 
 
«Les gens ont eu une très bonne réaction à l’initiative et aiment beaucoup l’idée de pouvoir 
s’impliquer. On a quelques bénévoles qui vont essayer de faire la réalisation d’un site web», 
annonce Mme Laberge-Chamberland, qui parle aussi de volontaires en marketing qui vont les 
aider à avoir une présence sur les réseaux sociaux. 
 
Actions 
Elle commencera ses actions avec du plogging, qui consiste à courir tout en ramassant des 
déchets, puis elle souhaite intervenir dans les supermarchés et enlever les sacs en plastique 
qui servent à emballer ses fruits et légumes. 
 
«On voudrait beaucoup aider les entreprises en leur démontrant comment le développement 
durable ça leur amène des économies de coûts, insiste la fondatrice. Donc, faire du consulting 
pour les entreprises.» 
 
Actions Durables agira d’abord à Verdun, puis espère s’étendre à d’autres arrondissements. 
L’objectif est de devenir un organisme sans but lucratif. 
 
Plogging 
Les marcheurs et les coureurs sont invités à l’événement du groupe Actions Durables. Un 
parcours spécial est même prévu pour les propriétaires de chien. Ensemble, ils ramasseront les 
déchets trouvés sur leur chemin pour les déposer dans leur sac réutilisable. 
 
Quelque dix volontaires auront chacun la responsabilité d’accompagner cinq bénévoles dans un 
parcours d’une à deux heures. L’objectif est de couvrir un maximum de territoire de l’île. 
 
Le 22 avril à 11h au Centre communautaire Elgar (260, rue Elgar). Il est conseillé d’apporter ses 
gants de jardinage. Une séance de yoga sera organisée à la fin de l’événement. 
 
Pour plus d’infos. 
  

https://www.facebook.com/actions.durables/


 

Ciné Vert: nouveau festival de films sur l’environnement du 2 au 5 mai 
Sans auteur 
Paru dans L’initiative 
Le mercredi 10 avril 2019 
 
Consulter l’article en ligne  

  Texte intégral  
L’organisme de coopération internationale SUCO et Funambules Médias sont heureux de 
lancer la toute première édition de Ciné Vert : un festival de films documentaires sur 
l’environnement, qui aura lieu du 2 au 5 mai 2019 au Ausgang Plaza à Montréal, sous le thème 
de la transition écologique. 
 
Avec une sélection du meilleur du documentaire environnemental, le festival se veut un pôle de 
convergence et un lieu de départ vers l’action en favorisant l’engagement citoyen. Au fil des 
quatre projections, des six événements et de son exposition d’arts visuels, le public est invité à 
réfléchir et à débattre sur la façon de repenser nos modes de consommation et de production à 
une échelle autant locale qu’internationale. Rappelons également que Ciné Vert en tournée ira 
prochainement à la rencontre des citoyen·ne·s du Québec. 
 
 
 
SOIRÉE D’OUVERTURE : UNE SOIRÉE EN TROIS TEMPS 
Le 2 mai prochain, la soirée d’ouverture du festival débutera dès 18 h 00 avec le vernissage de 
l’exposition d’arts visuels PRUNELLE. Mettant en valeur des matériaux recyclés, cette 

https://linitiative.ca/cin-vert-nouveau-festival-de-films-sur-lenvironnement-du-2-au-5-mai/


 

exposition multidisciplinaire se déroulera durant toute la durée du festival (2 au 5 mai), au 
Ausgang Plaza. 
 
– Événement gratuit. Inscriptions obligatoires. Ausgang Plaza, Métro Beaubien. 
 
À 19 h 00, ce sera le coup d’envoi du festival et le temps de découvrir Chemins de travers 
(France, 2018) de Sébastien Majonchi, un documentaire qui aborde l’agriculture biologique par 
le biais de six portraits croisés. Présenté en première québécoise, le long métrage sera suivi 
d’une discussion en présence virtuelle du réalisateur et de personnes intervenantes invitées qui 
seront sur place. 
 
– 7$ en prévente // 8 $ à la porte // 5 $ pour les étudiant·e·s, Ausgang Plaza, Métro Beaubien. 
 
Puis, à 22 h 00, l’environnement sera à la fête ! Venez célébrer avec nous la naissance de Ciné 
Vert en compagnie d’artistes invité·e·s. 
 
– Événement gratuit. Inscriptions obligatoires. Ausgang Plaza, Métro Beaubien. 
 
PROGRAMMATION DE FILMS 
Quatre documentaires seront projetés à Ciné Vert, au Ausgang Plaza, tous suivis d’une 
discussion et d’une période de questions avec des artisan·e·s du cinéma et des intervenant·e·s 
invité·e·s. 
 
2 mai à 19 h 00 | Chemin de travers de Sébastien Majonchi 
2018, France, V.O. Française, 81 min 
Désastre écologique, crise économique… Six personnes nous emmènent dans leurs chemins 
de vie et abordent, avec leurs regards, des thèmes actuels tels que les semences, la 
désobéissance civique et l’agriculture biologique. Une discussion suivra la projection en 
présence virtuelle du réalisateur et d’intervenant·e·s invité·e·s. 
 
3 mai à 19 h 00 | 2040 de Damon Gameau 
2019, Australie, V.O. Anglaise, S.-t. Français, 92 min 
Le cinéaste se lance dans une exploration de ce que pourrait être l’avenir en 2040 si nous 
adoptions dès aujourd’hui les meilleures solutions déjà à notre disposition. Une discussion 
suivra la projection en présence virtuelle du réalisateur et d’intervenant·e·s invité·e·s 
 
4 mai 2019 à 19 h 00 | Viaje a los Pueblos Fumigados de Fernando Solanas 
2018, Argentine, V.O. Espagnole, S.-t. Français, 98 min 
Premier exportateur mondial d’huile de soja, l’Argentine a privilégié la culture intensive de soja 
transgénique. Militant infatigable, le cinéaste signe un documentaire sur les conséquences 
dramatiques de ces choix sur l’écologie et la santé humaine. Une discussion suivra la projection 
en présence virtuelle du réalisateur et d’intervenant·e·s invité·e·s. 
 
5 mai 2019 à 19 h 00 | Métamorphose de Nova Ami et Velcrow Ripper 



 

2018, Canada, V.O. Anglaise, S.-t. Français, 85 min 
Au moyen d’entrevues, le film offre une réflexion sur les changements profonds qui affectent les 
écosystèmes à l’échelle planétaire. Une discussion suivra la projection en présence 
d’intervenant·e·s invité·e·s. 
 
PLUS QUE DE SIMPLES PROJECTIONS 
En marge de la présentation des films, différentes activités seront organisées afin d’inviter les 
citoyen·ne·s à participer à des débats et à rencontrer des acteur·trice·s d’ici et d’ailleurs qui 
contribuent à un changement de modèle économique et social afin de transformer en 
profondeur nos façons de consommer, de produire, de travailler et de vivre ensemble. Soirée de 
courts métrages, discussions, panel, World Café et exposition d’arts visuels seront au rendez-
vous durant les 4 jours de l’événement. 
 
3 mai 2019, 17 h 00 | Soirée ciné-discussion : Cours vers la transition ! 
Ciné Vert vous invite à prendre un verre tout en assistant à une projection-discussion autour de 
cinq courts métrages présentant des initiatives citoyennes du Sud-Ouest de Montréal en 
passant par les Laurentides, l’Inde, les Pays-Bas, le Pérou et le Sénégal. Venez découvrir leurs 
histoires et découvrir des initiatives inspirantes. Des discussions avec l’équipe de Ciné Vert 
suivront les projections. 
 
Programmation de courts métrages : 

● Sortir du désert (2018, 12 minutes), produit par SUCO et l’Oeuvre Léger en collaboration 
avec Funambules Médias et le carrefour jeunesse-emploi du Sud-Ouest, suivie d’une 
discussion en présence de l’équipe du film. 

● Projection de deux courts métrages de WATT IF (2018, 7 minutes chacun), produit par 
Makesense, suivie d’une discussion animée par Rodolphe Guillin, analyste de l’énergie. 

● La solidarité des femmes au coeur de la souveraineté alimentaire (Gabrielle Lauzon et 
Dahlia Jiwan, 2018, 12 minutes), produit par SUCO, suivie d’une discussion avec les 
réalisatrices, deux anciennes volontaires de SUCO, Gabrielle Lauzon (Sénégal) et 
Dahlia Jiwan (Pérou). 

● Projection de l’épisode “La ferme de la récolte de la rouge“ (12 minutes) de la série Web 
les Compagnons Maraîcher.e.s, suivie d’une discussion en présence d’Olivier Côté-
Thibault, fondateur de l’organisme. 

 
Ausgang Plaza, Métro Beaubien. 
 
4 mai 2019, 15h | Panel de discussion sur la Transition écologique : c’est le temps d’agir ! 
Ciné Vert, en collaboration avec la Chaire de recherche sur la transition écologique de l’UQAM, 
présente le panel Transition écologique : c’est le temps d’agir ! Durant ce panel de deux heures, 
des expert·e·s en matière de transition écologique proposeront des pistes de réflexion pour 
amorcer cette transition en fonction de différents aspects : le système alimentaire, l’énergie et le 
climat, l’aménagement du territoire. Un 5 à 7 suivra ce panel. 
 
Panélistes : 



 

● René Audet, sociologue de l’environnement, professeur au Département de stratégie 
responsabilité sociale et environnementale de l’ESG-UQAM et titulaire de la Chaire de 
recherche UQAM sur la transition écologique ; 

● Patrick Bonin, responsable de la campagne Énergie et Climat à Greenpeace ; 
● Sophie L. Van Neste, professeure au Centre Urbanisation Culture Société de l’INRS ; 
● Linda Gagnon, conseillère en environnement et chargée de programme chez SUCO. 

 
Animation : 
Gabrielle Hallé-Lamontagne, journaliste spécialisée sur les enjeux alimentaires et 
environnementaux et conseillère en environnement en milieu collégial. 
 
Ausgang Plaza, Métro Beaubien. 
 
5 mai 2019, 15 h 00 | World Café : vers le changement ! 
En collaboration avec ENvironnement JEUnesse, Ciné Vert vous convie à son World Café dont 
l’objectif est de réfléchir ensemble à des solutions concrètes sur la transition écologique. Une 
douzaine d’acteur·trice·s de changement animeront des discussions afin que chaque 
participant·e puisse partager ses idées et ses connaissances et un 5 à 7 de réseautage suivra 
l’activité. Organismes représentés : Arbre-évolution, Association québécoise Zéro Déchet, 
ENvironnement JEUnesse, Festival de la décroissance, Foire Écosphère, Greenpeace, La 
Tasse, Mission 100 Tonnes, Réseau des femmes en environnement, Réseau Action Climat, 
Union Paysanne, Vigilance OGM. 
 
Du 2 au 5 mai 2019 | Exposition d’arts visuels PRUNELLE 
Tout le long du festival, Ciné Vert présentera sa première exposition d’arts visuels, au Ausgang 
Plaza, sous le thème de la transition écologique. L’art est vecteur d’émotion, mais peut aussi 
devenir vecteur de mobilisation. Dans cette exposition, des artistes ont choisi de mettre l’accent 
sur les conséquences de notre mode de vie et de la pollution excessive, alors que d’autres ont 
plutôt décidé de nous présenter ce qu’un changement de paradigme aurait à nous offrir. 
 
Événement gratuit, Ausgang Plaza, Métro Beaubien. Heures d’accès à l’exposition : jeudi 2 mai 
de 18 h 00 à 22 h 00, vendredi 3 mai de 17 h 00 à 22 h 00, samedi 4 mai de 15 h 00 à 22 h 00 
et dimanche 5 mai de 15 h 00 à 22 h 00. 
 
CINÉ VERT EN TOURNÉE 
En plus de ses projections montréalaises, le festival ira aussi à la rencontre des citoyen·ne·s de 
différentes régions du Québec. Dans le cadre du Festival cinéma du monde de Sherbrooke, 
Ciné Vert présentera le 11 avril à 13h le film Anthropocène: L’époque humaine (Canada, 2018) 
de Jennifer Baichwal, Nick de Pencier et Edward Burtynsky. Le 9 mai à 19 h, c’est le film 
Chemins de travers (France, 2018) de Sébastien Majonchi qui sera présenté à La Capsule en 
collaboration avec le Carrefour de solidarité de Sherbrooke et le Festival cinéma du monde de 
Sherbrooke. Ciné Vert en tournée s’arrêtera également à Trois-Rivières le 22 avril au Cinéma 
Le Tapis Rouge avec Chemins de travers (France, 2018), et à Ciné-Verdun le 6 mai avec le film 
2040 (2019, Australie) de Damon Gameau. 



 

 
CINÉ VERT LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE : LE TEMPS D’AGIR 
S’inscrivant dans la volonté de SUCO et Funambules Médias de favoriser un engagement 
citoyen, Ciné Vert, par un processus de médiation culturelle, se présente comme un espace de 
rencontre, de réflexion et d’échanges sur des enjeux actuels touchant notre société. Dans un 
contexte où les problèmes environnementaux sont manifestes et les actions collectives 
urgentes, les films présentés permettront de prendre un certain recul afin de mieux comprendre 
des situations complexes qui passent souvent sous les radars des médias traditionnels. Le 
cinéma devient un moyen indéniable afin de réunir l’ensemble des acteur·trice·s qui 
s’intéressent à l’environnement. Le festival, quant à lui, deviendra un pôle de convergence, 
voire un lieu de départ vers l’action. 
 
Ce nouveau festival a été rendu possible grâce à l’appui financier du ministère des Relations 
internationales et de la Francophonie, ainsi que le Gouvernement du Canada par l’entremise 
d’Affaires mondiales Canada et de la Caisse d’économie solidaire Desjardins. 
Les émissions de gaz à effet de serre liées au transport des participant·e·s seront compensées 
par Arbre-Évolution.  



 

 
Plogging à Carleton-sur-Mer: courir pour l’environnement  
Par Roxanne Langlois 
Paru dans le Chaleurs Nouvelles 
Le jeudi 11 avril 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
ENVIRONNEMENT. Le Jour de la Terre sera souligné de façon dynamique à Carleton-sur-Mer, 
le 22 avril prochain: le comité vert de la municipalité invite les personnes intéressées à enfiler 
leurs espadrilles et à participer à une véritable course aux déchets. 
  
Le plogging, qui allie la course à pied et la cueillette d’ordures, gagne en popularité aux quatre 
coins du monde. Le comité vert a choisi de joindre l’utile à l’agréable en proposant aux citoyens 
de tenter l’expérience, qui a d’abord vu le jour en Suède. 
 
Bouge pour que ça Bouge s’est greffé à l’événement et y apportera son grain de sel. «Ce sera 
un parcours de course, mais avec des exercices à travers de tout ça. Ça se veut en toute 
simplicité et on le fait pour les bonnes raisons. L’idée, c’est de bouger et de profiter du Jour de 
la Terre pour poser un geste positif», explique Dominique Cyr, membre du comité vert. 
 
Ce dernier espère que l’activité incitera les petits et grands à ramasser les déchets dans 
d’autres circonstances et qu’elle contribuera à mettre en valeur cette action qui peut localement 

https://www.chaleursnouvelles.com/article/2019/04/11/plogging-a-carleton-sur-mer-courir%E2%80%A6pour-l-environnement


 

faire la différence. «Ça permettra aussi de sensibiliser les gens au fait qu’il y a pas mal de 
déchets par terre», ajoute le coureur, qui le constate lui-même lors de ses sorties. 
 
Entre trois et cinq kilomètres seront parcourus par le groupe dans les rues de la municipalité. 
«Si on a dix, 20 ou 30 personnes, ce sera un succès. L’idée c’est de réunir les gens qui se 
sentent interpellés», explique le citoyen. 
 
Si l’initiative suscite un bel engouement, M. Cyr aimerait par ailleurs répéter l’expérience, voire 
lancer un mouvement dans la Baie-des-Chaleurs. «Ce serait le fun d’avoir un groupe de 
plogging», propose-t-il. De tels regroupements sont, entre autres, en action à Québec et à 
Montréal. 
 
L’activité du 22 avril a été initiée à l’échelle provinciale par l’Association Zéro Déchet Québec et 
le Jour de la Terre Québec, qui ont invité les municipalités de la province à emboiter le pas. 
 
Les personnes intéressées peuvent rejoindre le groupe de coureurs dans le stationnement de 
l’école Bourg dès 10h. Il leur est conseillé de porter une tenue sport et des souliers de course et 
d’apporter des gants de jardin ainsi qu’un sac en plastique. 
 
À ne pas manquer 
 
D’autres activités auront lieu à Carleton-sur-Mer à l’occasion du Jour de la Terre. Le 27 avril, 
une marche aura lieu dès 13h, à partir du Quai des arts. Les participants de cette activité 
familiale et rassembleuse seront également invités à ramasser les détritus sur leur passage. 
Des kiosques se tiendront aussi au Quai des arts dès 14h et une projection-causerie portant sur 
le thème de la mobilité durable est prévue sur le coup de 15h. 
 
Pour plus d’information, visitez la page Facebook Comité vert de Carleton-sur-Mer. 
  



 

Les contenants réutilisables seront acceptés chez Metro 
Par Morgan Lowrie 
Paru dans Le Droit 

Le lundi 15 avril 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

  Texte intégral  
Des magasins de la chaîne d’alimentation Metro du Québec permettront aux clients d’apporter 
leurs contenants en plastique et leurs sacs à glissière, ce qui changera la donne dans 
l’industrie, prédit un spécialiste de la question. 
 
La chaîne d’épiceries et de pharmacies a annoncé lundi qu’à compter du 22 avril, les clients 
pourront utiliser leurs propres contenants pour emballer les charcuteries, les viandes, les 
poissons, les fruits de mer, les pâtisseries, ainsi que les mets prêts à manger. 
 

https://www.ledroit.com/affaires/les-contenants-reutilisables-seront-acceptes-chez-metro-37c288db32ecc6950764125ff7601aa9


 

Les contenants en plastique et les sacs à glissière devront être propres et ne pas afficher de 
marque. Ils seront remplis par les employés et étiquetés pour passer à la caisse. 
 
Les employés qui manipulent les contenants devront se laver les mains plus souvent pour éviter 
un contact entre les contenants et les surfaces utilisées pour préparer et servir les produits, est-
il écrit sur le site de l’entreprise. 
 
«Nous souhaitons réduire l’utilisation des emballages à usage unique. Nous avons donc mis en 
place une structure simple qui permet à nos clients d’apporter leurs contenants de la maison, 
tout en ne faisant aucun compromis sur la qualité et la salubrité des produits qu’ils se procurent 
chez nous», a déclaré le vice-président principal de l’entreprise, Marc Giroux. 
 
Salubrité et contamination 
Sylvain Charlebois, un professeur en distribution et politique agroalimentaire à l’Université 
Dalhousie, a souligné que jusqu’à maintenant, les joueurs de l’industrie hésitaient à faire ce 
virage en raison de préoccupations de salubrité et de contamination. 
 
La décision de Metro, qui changera la donne dans l’industrie selon lui, démontre que l’entreprise 
a choisi de donner plus d’importance aux demandes des clients qu’aux possibles risques 
découlant de cette pratique, dont la transmission de bactéries telles que la listériose ou l’E. coli. 
 
«Ce que Metro fait aujourd’hui, c’est d’envoyer un message clair comme quoi ils sont prêts à 
faire quelque chose, sont prêts à agir et changer leurs habitudes, tout en prenant un risque au 
niveau de la salubrité et l’innocuité des aliments», a-t-il expliqué. 
 
«Mais avec l’appui du (ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec), c’est certain que le risque est moins grand.» 
 
Selon M. Charlebois, ce n’est qu’une question de temps avant que d’autres chaînes 
d’alimentation emboîtent le pas à Metro. 
 
Bien que le prix et la fraîcheur soient toujours des facteurs importants pour les consommateurs, 
les préoccupations environnementales sont de plus en plus hautes dans la liste, a-t-il ajouté. 
 
À L’Ancienne-Lorette 
Trois magasins de la chaîne ont été ciblés pour entreprendre une expérience sur l’usage des 
contenants réutilisables et des sacs à glissière, à Drummondville, L’Ancienne-Lorette et Saint-
Eustache dans les Laurentides. 
Selon M. Charlebois, en agissant rapidement, Metro se place comme chef de file pour dans le 
débat sur l’utilisation du plastique, ce qui est «bon pour l’entreprise et bon pour les 
consommateurs». 
 



 

Mais il souligne toutefois que la mise en place de l’initiative pourrait se révéler complexe, 
surtout pour les employés qui devront dire aux clients que leur contenant n’est pas assez 
propre. 
 
L’annonce de Metro a été applaudie par l’Association québécoise Zéro Déchet. La porte-parole 
Audrey Mougenot affirme que cette nouvelle politique sera surtout bénéfique pour les gens en 
région, qui n’ont pas accès à des magasins de vrac ou des magasins zéro déchet.  



 

Une première course aux déchets à Saint-Sauveur 
Par Sandra Mathieu 
Paru dans le Journal Accès 

Le mardi 16 avril 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

  Texte intégral  
La propriétaire de Ô Fit, Jade Tremblay, convie les coureurs et marcheurs à faire leur part pour 
la planète en participant à La course aux déchets – Plogging qui se tiendra le 22 avril, Jour de 
la Terre, à partir du Parc Molson à Saint-Sauveur, dès 17h15. 
  
L’Association québécoise Zéro Déchet propose pour une 2e année, cette course aux déchets 
partout au Québec, mais c’est une première à Saint-Sauveur. Mouvement né en Suède en 
2016, le « plogging » est une nouvelle activité physique qui permet aux citoyens de récolter des 
ordures durant leur jogging et qui prend de l’ampleur partout sur la planète. Le terme vient du 
mot suédois : « plocka upp » (ramasser) et de jogging. « Ça fait un moment que je vois passer 
les événements de plogging sur les réseaux sociaux. J’ai pris l’initiative de proposer ce défi 
écolo et amusant aux gens des Laurentides, explique Jade Tremblay, également coach de 

https://www.journalacces.ca/une-premiere-course-aux-dechets-a-saint-sauveur/


 

course à pied certifiée. C’est un événement qui correspond à ma philosophie : il n’y a pas 
d’obligation de faire du sport uniquement pour la performance et tant mieux si en bougeant on 
peut aider la planète. » 
 
L’entraîneuse propose différents parcours sur la page de l’événement autant à la course qu’à la 
marche. L’événement gratuit a lieu beau temps, mauvais temps et est ouvert aux coureurs et 
marcheurs de tout niveau. Apportez vos gants de jardinage et sacs réutilisables. 
Pour info : sur Facebook Plogging St-Sauveur 
 
AQZD 
Fondée en 2017, l’Association québécoise Zéro Déchet (AQZD) a pour mission de sensibiliser 
et d’inspirer les citoyens, les gouvernements, les entreprises et les groupes régionaux aux 
nombreux bienfaits du mouvement zéro déchet pour l’environnement, la santé et la société 
québécoise. L’Association a à cœur de les outiller et de les amener à passer à l’action afin 
d’initier le changement. 
 
Les nombreux avantages du « plogging » 

● Il permet de refaire une beauté à nos quartiers. 
● Il sensibilise les gens qui fréquentent ces endroits, soit en voyant les participants 

ramasser les déchets, soit en remarquant que l’endroit est exempt de déchets. 
● Il fait faire plus d’exercice qu’un jogging ou qu’une marche traditionnelle, comme nous 

avons à nous accroupir, nous pencher, nous arrêter puis nous remettre à marcher ou à 
courir. 

● Il permet d’ajouter un élément social, communautaire à notre traditionnelle marche ou 
course solitaire. 

● Il ajoute un élément motivateur, comme notre effort se traduit en une quantité visible et 
concrète de déchets ayant été retirés de notre environnement immédiat.  

http://www.facebook.com/events/2284204548574431/
http://www.facebook.com/events/2284204548574431/


 

J’ai pris un virage zéro déchet et ce n’était pas si compliqué que ça 
Par Gabriel Tremblay-Baillargeon 
Paru dans le Journal de Montréal 

Le mercredi 17 avril 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Après 15 ans de végétarisme, quelques autres de locavorisme et une passion pour tout ce qui 
est écolo, j’ai commencé à m’intéresser au mouvement zéro déchet. Aujourd’hui, je suis «la fille 
zéro déchet» du bureau et de mon cercle d’amis. 
 
Bien sûr, je produis encore des déchets alimentaires et résidus de jardin: l’équivalent d’un sac 
d’épicerie toutes les deux semaines pour ma blonde et moi. Ce que contient ce dernier, 
d’ailleurs, provient majoritairement des ablutions matinales de Paul, notre valeureux caniche 
royal. 
 
Pourtant, c’est beaucoup moins que la moyenne canadienne annuelle, qui est d'environ 300 
kilos par personne, selon des données de 2012 dévoilées dans un rapport de l'ALENA. 
Voici comment j’ai réussi à aligner mes valeurs avec mon comportement. 
ÊTRE PRÉVOYANT 

https://www.journaldemontreal.com/2019/04/19/les-habitudes-a-prendre-pour-un-mode-de-vie-zero-dechet


 

Adopter un mode de vie zéro déchet, ça implique de créer de nouvelles habitudes. Traîner une 
bouteille d’eau réutilisable, par exemple, mais aussi un petit sac en tissu pour les achats de 
muffins improvisés, une tasse pour son café du matin, une serviette en tissu pour remplacer les 
jetables, une coupe menstruelle au lieu des tampons, etc. 
 
S’équiper engendre des dépenses considérables au départ, mais elles m’assureront des 
économies au long terme. 
 
Cela dit, pas besoin de devenir backpacker à temps plein pour sauver la planète. Le zéro 
déchet, c’est aussi faire des choix. 
  
SAVOIR DIRE NON 
Si j’oublie ma tasse réutilisable, je n’achète pas de café pour emporter. J’ai décidé d’être ferme 
avec moi-même et de refuser les excuses. À 5 $ le cappucino, ça finit par paraître à la fin de 
l’année! 
 
Refuser, ça marche aussi pour les circulaires, le suremballage à l’épicerie et les échantillons en 
pharmacie. Si la fruiterie du coin s’entête à emballer ses oranges dans du styromousse et de la 
pellicule plastique, je change d’épicerie, c’est tout. 
 
FAIRE SES COURSES AUTREMENT 
Je suis abonnée à un service de panier d'épicerie qui me permet de manger local, saisonnier et 
bio pour un prix qui convient à mon budget. Pour le reste, j’achète en vrac: riz, lentilles, farine... 
J’essaie de limiter le nombre d’aliments dans mon garde-manger pour éviter le gaspillage 
alimentaire, qui, selon un rapport de la FAO, coûte 17 milliards de dollars par an aux 
Canadiens. Si j’achète des aliments préparés, je privilégie ceux dont l’emballage n’est pas à 
usage unique.  
  
ACHETER DURABLE ET LOCAL 
Mieux vaut investir dans des ustensiles de cuisine de qualité plutôt que dans des articles du 
magasin à un dollar que je vais devoir remplacer (et donc jeter) chaque année. Il en va de 
même pour toutes mes autres possessions: vêtements, outils, accessoires électroniques, etc. 
 
MOINS ACHETER EN GÉNÉRAL 
Le mouvement zéro déchet, c’est aussi une affaire de minimalisme et de réduction des acquis. 
On utilise ce qu’on possède avant d’acheter du neuf! 
 
Et pas besoin d’être mathématicien pour comprendre que moins consommer, ça veut dire 
moins dépenser et mieux économiser pour des projets à moyen et à long terme. 
 
Qui sait, un nouveau mode de vie pourrait financer votre prochain voyage... à condition de vous 
procurer des crédits carbone, évidemment. 



 

Je ne suis pas parfaite: j’achète des barres tendres de temps en temps, je consomme du 
chocolat loin d’être équitable plusieurs fois par année et je suis encore rebutée par le concept 
de coton-tige réutilisable. 
 
Même des figures phares du mouvement s’entendent pour dire que le zéro déchet est un 
concept vers lequel tendre plutôt qu’un idéal à atteindre. Le fameux pot Mason de déchets en 
un an, ce n’est pas pour tout le monde. 
 
Être zéro déchet, est-ce que c’est difficile? La plupart du temps, non, mais il y a des jours où 
faire un détour pour aller au vrac quand l’épicerie est au coin de chez moi, ça prend un effort 
supplémentaire. Mais au final, je suis fière de faire ma part d’efforts pour la planète, aussi petite 
soit-elle.  
 
Pour aller plus loin : 

● Ce rapport de la Commission de l’écofiscalité du Canada, qui offre des solutions 
économiques pour améliorer nos systèmes de gestion des déchets 

● Le blogue de Béa Johnson, pionnière du mouvement 
● L’Association québécoise Zéro Déchet 
● Le Festival Zéro Déchet de Montréal a lieu chaque automne  

https://www.youtube.com/watch?v=9CzR5R3w_Fc
https://zerowastehome.com/2017/02/02/whats-in-our-2016-jar-of-annual-waste/
https://ecofiscal.ca/fr/reports/cest-du-propre-des-solutions-pour-economiser-tout-en-ameliorant-notre-gestion-des-dechets/
https://zerowastehome.com/
https://www.aqzd.ca/
https://festivalzerodechet.ca/fr


 

En route vers le zéro déchet en sol eustachois 
Sans auteur 
Paru dans L’éveil 
Le lundi 22 avril 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Le maire de Saint-Eustache, Pierre Charron, et la conseillère municipale responsable des 
dossiers environnementaux, Isabelle Lefebvre, sont heureux de convier les Eustachois à la 
Journée de l’environnement du samedi 4 mai prochain, qui se tiendra de 10 h à 16 h sous le 
thème En route vers le zéro déchet. L’événement aura lieu à la bibliothèque Guy-Bélisle et 
comprendra une foule d’activités pour toute la famille. 
 
«Depuis 2009, nous organisons chaque printemps une journée de l’environnement. Et ces 
dernières années, le concept « zéro déchet » a gagné en popularité, devenant même un mode 
de vie adopté par plusieurs. Nous désirons ainsi inciter les citoyens à s’adonner à ces pratiques 
bénéfiques à tous les égards, tant pour l’environnement que pour la santé des individus, sans 
négliger les gains réels pour le budget. Et avec une programmation aussi variée et intéressante 
que celle annoncée aujourd’hui, nous sommes convaincus que les Eustachois seront encore 
très nombreux à profiter de ce rendez-vous incontournable!», a déclaré le maire Pierre Charron. 
 
 
 
Conférences et kiosques 

https://www.leveil.com/actualites/en-route-vers-le-zero-dechet-en-sol-eustachois


 

Trois conférences viendront ponctuer la journée sous un grand chapiteau installé près des 
berges de la rivière des Mille Îles. Aucune inscription n’est requise pour assister aux 
conférences; les premiers arrivés seront les premiers assis! De plus, les participants courent la 
chance de gagner un kit de départ zéro déchet d’une valeur de 200 $, lequel sera tiré à la fin de 
chacune des conférences. 
 
Entre les conférences, les résidents pourront explorer trois kiosques d’information. Ils pourront 
ainsi poser leurs questions à l’expert de l’Association québécoise Zéro déchet, à l’horticultrice 
Jasmine Kabuya-Racine ainsi qu’à Élisa Bonin, conseillère en environnement à la Ville de 
Saint-Eustache au sujet du bac brun, qui sera d’ailleurs distribué à compter de l’automne 
prochain à toutes les résidences de huit logements et moins sur notre territoire. 
 
Activité pour enfants 
À tout moment durant la journée, en compagnie de Florence-Léa Siry, les enfants pourront 
décorer des sacs à vrac en créant des pochoirs à partir de rebuts alimentaires, comme une rose 
avec un pied de céleri, une étoile avec un cœur de pomme ou de la neige avec des fleurons de 
brocolis. Cette activité ludique permettra de sensibiliser les plus jeunes au mode de vie zéro 
gaspillage et zéro déchet. 
 
Plant gratuit 
Dès leur arrivée sur le site de la bibliothèque, les résidents de Saint-Eustache recevront 
gratuitement, sur présentation d’une preuve de résidence à Saint-Eustache, un plant de 
légumes ou de fines herbes (jusqu’à épuisement des stocks) qu’ils rapporteront à la maison afin 
de le mettre en pleine terre ou pour le cultiver en pot. 
 
«J’invite tous les Eustachois à venir en grand nombre à cette journée thématique. C’est 
l’occasion de faire le plein d’idées, de rencontrer des gens passionnés et de préparer la saison 
du jardinage, tant pour les fleurs que les légumes et fines herbes», a conclu la conseillère 
municipale Isabelle Lefebvre. 
 
L’événement  aura lieu beau temps, mauvais temps. La programmation est sujette à 
changement sans préavis. Pour plus d’informations sur cette journée thématique et les 
conférences, consultez le site Web: [www.saint-eustache.ca].  

http://www.saint-eustache.ca/
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Texte intégral 
 
C’est le samedi 4 mai, par une belle journée ensoleillée, que plus de 600 citoyens se sont 
présentés à la bibliothèque Guy-Bélisle, pour participer aux diverses activités offertes dans le 
cadre de l’édition 2019 de la Journée de l’environnement, sous le thème En route vers le zéro 
déchet. 
«Le nouveau thème de cette année est une solution qui est adoptée par de plus en plus de 
citoyens qui souhaitent faire une différence et participer à l’effort collectif de réduction des 

https://www.leveil.com/actualites/saint-eustache-une-belle-journee-de-lenvironnement-ensoleillee


 

déchets. Nous voulions leur offrir l’opportunité d’en apprendre plus à ce sujet et de repartir avec 
des informations et des conseils pertinents qu’ils pourront mettre en pratique chez eux», a 
déclaré le maire Pierre Charron. 
 
Dès leur arrivée sur le site, les résidents recevaient un plant de légumes ou de fines herbes 
qu’ils peuvent mettre en pleine terre ou cultiver en pot. Ils étaient ensuite invités à se rendre aux 
kiosques d’information animés pour l’un par un expert de l’Association québécoise Zéro Déchet, 
pour le deuxième par l’horticultrice Jasmine Kabuya-Racine, et un troisième animé par Élisa 
Bonin, conseillère en environnement à la Ville de Saint-Eustache, qui répondait, entre autres, 
aux questions sur les bacs bruns qui seront distribués à Saint-Eustache à l’automne. 
 
Ateliers-conférences 
Ils ont été plusieurs également à assister aux trois ateliers-conférences présentés à différentes 
heures de la journée, dont Tendre vers le zéro déchet avec Mélissa De La Fontaine, Comment 
organiser des fêtes d’enfants et réceptions zéro déchet avec Katrina Côté-Girard de 
l’Association québécoise Zéro déchet, et Cuisine zéro gaspi, un canevas de recette à la fois, 
avec Florence-Léa Siry. 
 
Les enfants n’étaient pas en reste, au contraire, avec une activité très ludique de décoration de 
sacs à vrac à l’aide de pochoirs qu’ils créaient eux-mêmes à partir de rebuts alimentaires, 
activité qui les sensibilisait au mode de vie zéro gaspillage et zéro déchet. 
 
«Quoi de plus agréable au printemps que d’inviter nos citoyens à venir nous rencontrer pour 
s’informer sur l’environnement, l’embellissement et l’horticulture auprès d’experts en la matière 
et assister également à des ateliers-conférences enrichissants, le tout gratuitement. Chaque 
petit geste posé par la suite, chaque nouvelle pratique adoptée est un pas significatif pour la 
santé de notre planète», de conclure Isabelle Lefebvre, conseillère municipale du quartier des 
Moissons et présidente de la Commission de l’environnement et de l’embellissement.  



 

Recyclage: une consultation de la CMM attendue de pied ferme 
Par Henri Ouellet 
Paru dans le Journal Métro 
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Texte intégral 
 
Plusieurs organismes feront part de leurs priorités environnementales à la Communauté 
métropolitaine de Montréal (CMM) dans les prochains jours, alors que celle-ci lance vendredi sa 
tant attendue consultation sur le recyclage. Objectif : inciter Québec à investir en environnement 

https://journalmetro.com/actualites/montreal/2322773/si-un-endroit-peut-influencer-reste-province-cmm/


 

pour éviter que les municipalités n’aient autre choix que d’enfouir toujours plus de matières 
recyclables. 
 
«Si un endroit peut influencer le reste de la province, c’est bien la CMM», explique à Métro la 
porte-parole de l’Association québécoise Zéro déchet (AQZD), Laure Mabileau. Son groupe 
présentera demain un mémoire pour convaincre l’organisation publique d’utiliser son influence 
pour inciter les pouvoirs politiques à «poser des actions locales». 
 
«Le pourcentage de déchets créés sur le territoire montréalais est énorme, observe-t-elle 
également. On compte faire comprendre à la communauté métropolitaine qu’elle doit poser des 
questions ambitieuses pour mobiliser le gouvernement et aller de l’avant avec une série de 
mesures concrètes.» 
 
Au-delà des engagements, l’organisme supramunicipal doit aussi voir «que de plus en plus de 
citoyens sont prêts à adopter de nouveaux gestes pour mieux gérer les matières résiduelles», 
dit Mme Mabileau. «On le voit par le mouvement zéro déchet qui est croissant ou par les 
mobilisations dans la rue pour le climat. Ce n’est plus une portion de la population», ajoute-t-
elle. 
 
«Le plus gros site d’enfouissement va bientôt arriver à saturation sur le territoire de la CMM. 
Qu’est-ce qu’il faut mettre en place, comment opérer la transition? Ce sont des questions qu’il 
faut se poser, en visant la réduction à la source. Il y a un momentum en ce moment et il faut 
créer un mouvement de masse.» -Laure Mabileau, porte-parole de l’AQZD 
 
Plusieurs enjeux 
Encadrement des circulaires, bannissement des articles à usage unique ou modernisation de la 
consigne: les enjeux qui seront débattus lors de cette consultation sont multiples. Pour la DG 
d’ENvironnement JEUnesse, Catherine Gauthier, il faut d’abord et avant tout prioriser 
l’éducation populaire. 
 
«On souhaite que la CMM investisse dans la sensibilisation des publics par différents moyens, 
lance-t-elle en entrevue à Métro. Injecter 5$ par citoyen pour faire de l’éducation relative à 
l’environnement, par exemple, ou uniformiser les contenus en lien avec le recyclage pour 
simplifier le message, ce sont des choses qu’on envisage.» 
 
Impliqué depuis près de 40 ans en éducation relative, ENvironnement JEUnesse encourage la 
communauté métropolitaine «à prendre un virage vert» qui soit tangible, vers «l’interdiction 
entre autres de certains plastiques» ou du polystyrène sur le territoire montréalais. 
 
L’organisme encourage aussi l’institution à adopter la définition du zéro déchet et à en faire 
«l’objectif principal» de son Plan métropolitain de gestion des matières résiduelles (PMGMR), 
qui résultera des consultations. 
 



 

«Cette ouverture à nous entendre est la bienvenue. On voit que ça suscite l’engouement, il y a 
beaucoup de citoyens et d’organismes qui assisteront aux consultations. Plusieurs éléments 
risquent de tomber dans la cour du gouvernement, ce qui va permettre de faire sortir des idées 
très intéressantes pour le Québec.» -Catherine Gauthier, directrice générale d’ENvironnement 
JEUnesse 
 
Denis Blaquière, le porte-parole de la SAQ Consigne – ce groupe citoyen qui milite pour la mise 
sur pied d’un système de consigne pour les bouteilles de vin au Québec – entend aussi faire 
valoir son point de vue aux consultations. 
 
«Comme on s’adresse à des organismes municipaux, on va essayer de donner des exemples 
probants qui montrent comment la consigne aide les villes et les municipalités à épargner de 
l’argent», fait-il valoir en entrevue. 
 
Le groupe s’attardera surtout, lors de la présentation de son mémoire, au cas de l’Ontario, qui a 
créé un système de consigne performant en 2007. 
 
«On estime que ça coûte à peu près 20 M$ au gouvernement là-bas pour gérer les bouteilles 
chaque année, mais que les municipalités épargnent au total près de 40 M$. Les contribuables 
sont gagnants, au bout du compte.» -Denis Blaquière, porte-parole de la SAQ Consigne 
D’autant plus, dit-il, que l’Ontario a sensiblement la même population et le même système 
économique que le Québec.  



 

À la recherche de la solution miracle pour mieux recycler le verre 
Par Nicolas Bourcier 
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Texte intégral 

La Communauté métropolitaine de Montréal (CMM) débute aujourd'hui une large consultation 
publique pour repenser le recyclage et la consigne. En janvier, elle estimait que le verre n'avait 
plus sa place dans le bac de recyclage. 
 
Pendant 10 jours, la CMM entendra une cinquantaine d'organisations et de citoyens sur la 
modification du Plan métropolitain de gestion des matières résiduelles (PMGMR) 2015-2020.  

https://www.lapresse.ca/actualites/environnement/201905/17/01-5226464-a-la-recherche-de-la-solution-miracle-pour-mieux-recycler-le-verre.php


 

 
 Au menu : la modernisation de la consigne, la hausse des tarifs des entreprises qui mettent en 
marché des contenants, les mesures de réduction des matières résiduelles à la source et la 
sensibilisation de la population. La Presse a obtenu les mémoires de six organismes. Voici un 
résumé des faits saillants. 
 
La consigne 
Il est nécessaire d'élargir la consigne pour tous les contenants, incluant les bouteilles de la 
SAQ, croit le Front commun québécois pour une gestion écologique des déchets (FCQGED). 
 Près de 90 % des Québécois sont prêts à retourner leurs contenants de verre si la consigne 
s'applique aux bouteilles de vin, affirme la Fondation David Suzuki.    
 
La coopérative de solidarité Les Valoristes est aussi de cet avis.  Les Valoristes, des gens 
souvent en situation de pauvreté, « récoltent les matières consignées dans les espaces publics 
et les retournent en échange d'argent », explique sa fondatrice Marica Vazquez Tagliero. Une 
façon pour eux de boucler leurs fins de mois.    
 
Les deux groupes proposent de créer de nouveaux lieux de dépôts, puisque l'élargissement de 
la consigne alourdirait la tâche des entreprises qui assurent présentement le retour des 
contenants consignés. « Cela permettrait aussi d'avoir un seul transporteur », explique le 
directeur général du FCQGED, Karel Ménard.   
 
Le FCQGED recommande de ne pas investir dans de nouvelles infrastructures pour le tri du 
verre, mais d'utiliser plutôt celles des cinq centres de tri pour le projet « Verre L'Innovation » 
d'Éco Entreprises Québec afin d'y traiter le verre qui n'aura pas été récupéré par la consigne.    
 
Il demande aussi que les entreprises paient pour les matières recyclables qui iraient à 
l'enfouissement. Les producteurs devraient en avoir la responsabilité tout au long du cycle de 
vie de leur produit.   
 
Éco Entreprises Québec : le mouton noir  
L'organisme à but non lucratif privé qui représente les fabricants de contenants, d'emballages et 
d'imprimés va à contresens.    
 
Même s'il reconnaît que les entreprises peuvent jouer un rôle plus important dans le processus 
de gestion des matières résiduelles, Éco Entreprise Québec (EEQ) croit qu'il revient d'abord au 
citoyen de recycler correctement.  Il est donc responsable des conséquences 
environnementales et financières.    
 
L'EEQ croit qu'il faut « redoubler les efforts mis en information, en sensibilisation et en 
éducation ».   Il est donc en désaccord avec « la CMM qui veut que les entreprises paient pour 
la filière de l'élimination [des matières résiduelles] ». 
 



 

Il est défavorable à l'élargissement de la consigne particulièrement pour le verre. Selon EEQ, il 
est possible de « produire un verre de qualité à partir de la collecte sélective pêle-mêle », grâce 
à leur plan « Verre l'Innovation » misant sur l'installation d'équipements à même les centres de 
tri.   
 
Changement d'habitudes nécessaire  
« Un changement de paradigme doit se faire, et il passe par la réduction à la source »,  affirme 
Colleen Thorpe, directrice par intérim d'Équiterre. « En 10 ans, la génération de matières 
résiduelles par personne a diminué de seulement 4 %. C'est trop peu, dans le contexte où les 
impératifs de la transition écologique ne laissent d'autres choix que d'agir rapidement. » 
 
Pour contrer la surconsommation et réduire à la source la quantité de déchets, la CMM doit 
uniformiser les pratiques de recyclage d'une municipalité à l'autre et mettre au coeur de ses 
priorités la sensibilisation de la population, croit l'organisme environnemental.     
 
En 2016, 6,2 % des émissions de gaz à effet de serre (GES) au Québec étaient attribuables à 
l'enfouissement et l'incinération des déchets, affirme Équiterre. « Les changements d'habitudes 
au niveau de la réduction à la source ont un fort potentiel pour accroître la résilience et réduire 
les émissions de GES, cohérent avec les engagements climatiques auxquels ont adhéré de 
nombreuses municipalités du Québec »,  soutient Mme  Thorpe.   
 
Moins de plastique  
La Fondation David Suzuki (FDS) soutient qu'on ne peut ignorer la mobilisation citoyenne 
demandant l'abolition des circulaires, qui a récolté plus de 14 500 signatures en 7 jours.    
 
La FDS propose aussi d'appliquer à l'ensemble du territoire de la CMM l'interdiction du plastique 
à usage unique bientôt en vigueur à Montréal.  Elle rappelle que « selon les dernières 
statistiques de l'[ONU], la moitié de tous les produits en plastique sont conçus pour être utilisés 
une seule fois. Au niveau mondial, c'est environ 300 millions de tonnes de déchets de plastique 
qui sont produits chaque année ».   
 
En plus de hausser les tarifs « des emballages difficilement ou non recyclables », la FDS croit 
que Québec doit bannir la mise en marché de toute matière qui n'est pas recyclable. La 
redevance à l'enfouissement est un autre outil qui, selon eux, peut aider la réduction à la 
source.   
  
Une des priorités d'ENvironnement JEUnesse est la réduction à la source de la production de 
matières résiduelles en soutenant le mouvement « Zéro Déchet ». « Le mouvement repose sur 
l'ajout d'un R à la traditionnelle hiérarchie bien connue de la gestion des matières résiduelles : 
refuser », explique l'Association québécoise Zéro Déchets.   
 
La consultation publique se poursuit sur le territoire de la CMM au courant des 10 prochains 
jours.    
 



 

17 mai 2019 - 14 h à 17 h, Montréal  
Communauté métropolitaine de Montréal, 1002, rue Sherbrooke Ouest, bureau 2400, Montréal, 
H3A 3L6   
 
17 mai 2019 - 19 h à 22 h, Montréal  
Communauté métropolitaine de Montréal, 1002, rue Sherbrooke Ouest, bureau 2400, Montréal, 
H3A 3L6   
 
22 mai 2019 - 19 h à 22 h, Laval 
Château Royal, 3500 boulevard du Souvenir,  Laval (Québec), H7V 1X2  
  
23 mai 2019 - 19 h à 22 h, Couronne Sud 
Plaza Rive-Sud, 500, avenue du Golf, La Prairie (Québec), J5R 0A5   
 
27 mai 2019 - 19 h à 22 h, Longueuil  
Hôtel Le Mortagne, 1228 rue Nobel, Boucherville (Québec), J4B 5H1   
 
Engouement pour la consultation publique 
La Communauté métropolitaine de Montréal (CMM) se réjouit du « très grand intérêt » que 
suscite la modification de son plan de gestion des matières résiduelles, a confié à La Presse le 
coordonnateur à l'environnement de l'organisation, Michel Allaire. Il qualifie de « merveilleux » 
le taux de réponse du public au formulaire en ligne, qui a été plus élevé qu'à l'habitude pour ce 
genre de consultation, et se dit « agréablement surpris » par la qualité des mémoires qui ont été 
soumis. La CMM souhaite modifier son plan de gestion des matières résiduelles pour améliorer 
sa performance en matière de recyclage. Actuellement, 60 % des matières résiduelles des 82 
municipalités qui composent la CMM aboutissent dans les centres de tri, sans nécessairement 
être entièrement recyclées ; l'objectif est de faire en sorte que 70 % des matières qui sortent 
des centres de tri soient envoyées au recyclage. 
 
- Jean-Thomas Léveillé  



 

David Suzuki, des camps d’internement à la lutte aux changements climatiques 
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Texte intégral 
 
De passage à Québec, le scientifique et environnementaliste de renommée mondiale David 
Suzuki a partagé au Soleil son parcours inspirant. Malgré une tête blanche qui trahit son âge, 
son discours reste tout aussi enflammé et passionné : la lutte contre les changements 
climatiques est cruciale. 

Né à Vancouver en 1936, David Suzuki a vu sa vie changer à l’âge de six ans : il est tombé 
amoureux de la nature. Pendant la Seconde Guerre mondiale, sa famille, canadienne de 
troisième génération, est expulsée de Vancouver. Comme tous les Canadiens d’origine 
japonaise, ils sont envoyés dans un camp d’internement. «La guerre est arrivée. Nous avons 

https://www.lesoleil.com/actualite/environnement/david-suzuki-des-camps-dinternement-a-la-lutte-aux-changements-climatiques-427ff683a68600cf8974af06e3774ae0


 

perdu tous nos droits et nous avons été mis dans des camps. Je ne savais pas ce qu’il se 
passait. Je pensais qu’on allait dans un train pour le plaisir. Mes parents m’ont protégé de ce 
qui se passait. J’avais six ans, pour moi, c’était un beau voyage», se souvient David Suzuki.   
 
Découvrir la nature 
Dans ces camps, il n’y avait pas d’école. «Nous vivions dans une place qui est maintenant un 
parc provincial», explique-t-il. Ses parents, nés et scolarisés au Canada, lui ont toujours parlé 
anglais à la maison. Il n’a donc jamais appris le japonais. «Je ne pouvais pas parler la langue, 
donc les autres enfants me battaient tout le temps dans les camps», se rappelle-t-il. C’est à ce 
moment qu’il a découvert sa passion pour la nature. «Je suis allé jouer dans la nature. J’ai 
rencontré des ours, des loups, et mon père me disait de ne pas avoir peur. Il me disait de ne 
pas les regarder dans les yeux», explique-t-il, avec intensité. Depuis, l’environnement est une 
partie intégrante de son quotidien. Vers la fin de la guerre, les camps ont été vidés. Sa famille a 
été forcée d’aller en Ontario. «Le gouvernement canadien ne voulait pas que les Japonais 
reviennent à Vancouver. Ils leur ont dit : soit tu renonces à ta citoyenneté et tu retournes au 
Japon, soit tu vas à l’est des Rocheuses. 95 % des personnes dans les camps ont signé et sont 
partis au Japon. Ma mère et mon père sont nés ici, ils n’étaient jamais allés au Japon, ils ne 
voulaient pas y aller», confie-t-il. 
 
Son père, un modèle 
Connu mondialement pour son éloquence et sa capacité à communiquer, David Suzuki tire son 
inspiration de son père. «Mon père m’a toujours dit que les Canadojaponais sont gênés. Si je 
voulais réussir, je devais être capable de prendre la parole en public», affirme-t-il. À 
l’adolescence, son père l’a inscrit à des concours de discours. «Tous les soirs, quand je 
revenais à la maison, après le dîner, je devais réciter mon discours de dix minutes. Si je faisais 
une erreur, je devais recommencer. Et il me disait même comment faire la gestuelle. Je 
détestais ça, je pleurais et j’étais frustré quand je devais recommencer. Mais à la fin, j’étais 
capable de parler parfaitement. Il m’a appris à parler en public et communiquer», explique-t-il, 
très reconnaissant.  
 
Adolescent, lorsqu’il était président du comité de son école, il a été interviewé par un journaliste. 
Cette entrevue l’a grandement marqué. «Quand mon père a lu l’article, il m’a dit : “Pourquoi tu 
as dit cela, ce n’est pas ce en quoi tu crois”. Je lui ai dit que je ne voulais pas que les gens 
soient fâchés contre moi», se rappelle-t-il, sourire en coin. Son père lui a répondu que peu 
importe son point de vue, il y allait toujours avoir des gens en désaccord. «Il m’a dit qu’il voulait 
que je me batte pour quelque chose qui me tient vraiment à cœur». Une leçon qu’il n’a jamais 
oubliée et qui l’inspire encore à tous les jours dans ses discours pro-environnementaux.  
Âgé de 83 ans, cet auteur, ex-animateur de l’émission The Nature of Things et grand 
scientifique continue encore aujourd’hui à séduire les foules avec ses discours pour sensibiliser 
à la cause environnementale. «Détruire la nature, c’est nous détruire», conclut-il.  
 
+ 
LE PRIX DEMAIN LE QUÉBEC 



 

Depuis 2014, David Suzuki offre le Prix Demain le Québec de la Fondation David Suzuki. Ce 
prix annuel félicite des groupes citoyens qui s’impliquent pour les causes environnementales. 
«Cette année, il y a eu plus de 400 candidatures, un record. J’étais aussi impressionné par le 
nombre de personnes qui ont voté pour les 12 finalistes. Près de 100 000 personnes!» se 
réjouit-il. Malgré son horaire très chargé, il est très heureux d’aller à la rencontre des individus 
qui sont porteurs de changement. «On voit que les communautés sont impliquées pour protéger 
l’environnement. Et quand on les rencontre, ils sont fiers d’être reconnus pour leur implication», 
explique-t-il. Les boursiers, qui sont Mission 100 tonnes et le Festival Zéro Déchet, ont reçu 
aussi une bourse de 4000 $ offerte par Desjardins. Cette remise de prix a eu lieu mercredi au 
parc de la Pointe-aux-Lièvres et a été suivi d’une soirée festive sous le thème zéro déchet. 
Plusieurs activités ont aussi été au programme : visite d’une pièce de l’«appartement zéro 
déchet», nettoyage des berges de la rivière Saint-Charles et projection en plein air du 
documentaire Demain, d’où le prix tire son nom.    



 

Exigeons des festival verts ! 
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Texte intégral 

COLLEEN THORPE, CAROLINE VOYER 
Respectivement directrice générale d'Équiterre par intérim et directrice du Conseil québécois 
des événements écoresponsables* 

https://www.lapresse.ca/debats/opinions/201907/13/01-5233845-exigeons-des-festivals-verts-.php


 

La saison des festivals bat son plein un peu partout au Québec, pour notre plus grand plaisir et 
notre plus grande fierté. Ces festivités entraînent de nombreuses retombées positives, mais 
avez-vous déjà regardé le sol après un spectacle de musique en plein air ou un grand 
événement sportif ? La plupart du temps, c'est un véritable tapis de verres de plastique et de 
déchets. 
 
C'est parce que nous générons cinq fois plus de déchets lors d'un événement qu'à la maison. 
Encore pire, plus de 50 % des déchets produits sur le site d'un événement ne sont ni recyclés ni 
compostés (source : Conseil québécois des événements écoresponsables).  
 
Des mesures vertes 
Cette situation n'est pas irréversible ! De nombreux événements, comme le Festival de jazz, La 
course Changer le monde et la Foulée des parcs dans Outremont ont fait prouver le contraire 
en instaurant des mesures innovantes. Il suffit de penser aux verres réutilisables en consigne, 
aux stationnements à vélos, à l'interdiction des bouteilles d'eau, aux stations de remplissage de 
gourdes, aux stations de tri avec compostage, aux choix de fournisseurs locaux et à la 
réutilisation de matériel et affiches (sans date) au fil des ans. Ces initiatives vertes se multiplient 
depuis des années un peu partout au Québec. Le Festif !, dans Charlevoix, propose même une 
bière locale à base de pain recyclé d'une boulangerie locale, pour faire honneur à l'économie 
circulaire ! 
 
Ailleurs dans le monde, certains festivals alimentent leurs scènes avec de l'énergie solaire ! 
 
Un permis conditionnel aux efforts écoresponsables 
Au Québec, la bonne volonté des organisateurs ne suffit pas. Ces pratiques devraient devenir la 
norme et il est temps que les municipalités jouent un rôle majeur et obligent l'écoresponsabilité 
de tous les événements tenus sur leur territoire. 
 
Nous invitons donc l'ensemble des municipalités du Québec à rendre la délivrance du permis 
d'occupation pour la tenue de tout événement sous leur juridiction conditionnelle à la mise en 
place de mesures écoresponsables. 
 
Les principales mesures à respecter devraient être :  

● Un plan zéro déchet qui priorise les 4RV : Refuser, Réduire, Réemployer, Recycler et 
Valoriser. L'eau potable devra être accessible, il faudra permettre les contenants 
réutilisables et mettre en place des brigades vertes pour guider les festivaliers sur les 
sites. 

● Fournir des incitatifs pour que les participants utilisent les transports actifs et en 
commun pour s'y rendre. 

● Favoriser l'approvisionnement local, biologique et de saison dans l'offre alimentaire. Les 
municipalités du Québec sont des vecteurs d'innovation de premier ordre en matière 
d'environnement. Certaines villes québécoises comme Victoriaville, Montréal, Québec, 
Repentigny, Mont-Tremblant, Gatineau et Sherbrooke nous ont déjà montré l'exemple. 
Elles ont adopté des politiques et des mesures incitatives comme des attestations 



 

locales, des guides ou du soutien financier pour encourager la tenue d'événements 
écoresponsables sur leur territoire. 

Des festivaliers sensibilisés au mouvement zéro déchet 
D'une part, l'adoption de mesures écoresponsables a le potentiel d'engendrer des économies 
tangibles. D'autre part, elle est maintenant un outil de marketing important pour les 
événements. Il y avait une immense file d'attente à la 2e édition du Festival Zéro Déchet à 
Montréal l'automne dernier, et la course écoresponsable d'Équiterre affichait complet plusieurs 
jours à l'avance. Les festivaliers s'attendent à des mesures responsables, vous les trouverez 
nombreux avec leur gourde à chercher un point d'eau, et bien mécontents s'ils doivent payer 
pour des bouteilles ! 
 
Un contexte propice et des ressources 
Différents paliers de gouvernement s'apprêtent à interdire les plastiques à usage unique sur 
leur territoire dans les deux prochaines années. Il existe déjà une gamme d'outils (guides et 
sites de référence), formations et services d'accompagnement mis à la disposition des 
organisateurs pour créer des événements écoresponsables et zéro déchet. Même avec la 
volonté des organisateurs, ceux qui tentent de verdir les événements rencontrent souvent un 
mur de résistance. Si les municipalités exigeaient des mesures contraignantes et si 
l'accompagnement pour les organisateurs était plus accessible, nous pourrions accélérer la 
cadence. Nos organisations respectives ont développé une expertise qui fait figure 
d'exemplarité, tant au Québec qu'à l'échelle internationale. Nous pouvons assurer aux 
municipalités notre collaboration diligente et notre soutien pour les guider et entraîner la 
multiplication d'événements responsables dans leurs localités. Les initiatives existent et sont 
réalistes, il ne reste plus qu'à les encourager ! 
 
* Caroline Voyer est également directrice du Réseau québécois des femmes en environnement. 
 
Cynthia Bouchard-Gosselin, administratrice de l'Association québécoise Zéro Déchet, cosigne 
aussi cette lettre  



 

Quoi surveiller aujourd’hui? 
Par Geneviève Tremblay 
Paru dans Le Devoir 
Le mardi 13 août 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 

● C’est aujourd’hui que nous saurons ce qu’il advient du mégaprojet de terminal portuaire 
à Contrecoeur, un vaste chantier préparé depuis 2014 par le Port de Montréal pour 
accueillir des conteneurs — 1,5 million, en l’occurrence. La Banque de l’infrastructure du 
Canada et le Port de Montréal tiennent une conférence de presse ce matin pour 
annoncer les prochaines étapes du projet. 
En juin 2018, les experts des gouvernements du Québec et du Canada avaient estimé 
que les répercussions environnementales du projet d’expansion avaient été mal 
évaluées. Pour l’instant, le début projeté de la construction du terminal est prévu pour 
2020, avec une mise en activité vers 2023-2024. 

 
● Toujours sous les projecteurs : Hong Kong 

Jusqu’où ira la mobilisation à l’aéroport de Hong Kong? Occupé depuis cinq jours par 
les manifestants prodémocratie, le huitième aéroport le plus fréquenté du monde a une 

https://www.ledevoir.com/societe/560606/pour-votre-info-quoi-surveiller-aujourd-hui
https://www.ledevoir.com/societe/environnement/530715/dragage-du-st-laurent
https://www.ledevoir.com/societe/environnement/530715/dragage-du-st-laurent
http://www.ledevoir.com/monde/asie/560609/une-nouvelle-journee-de-chaos-apparent-frappe-l-aeroport-de-hong-kong


 

nouvelle fois annulé des vols hier, les manifestants ayant bloqué l’accès des passagers 
aux terminaux. 
 
Il y a fort à parier que le mouvement se poursuivra aujourd’hui: l’appel au calme lancé 
lundi par l’exécutif, représenté par Carrie Lam, n’a pas du tout été entendu hier par les 
manifestants. Et ils ont déjà annoncé qu’ils ne baisseraient pas les bras. 

 
● Le verre et l’immigration, la suite 

Deux commissions parlementaires poursuivent leurs travaux aujourd’hui à Québec. Du 
côté de la Commission des relations avec les citoyens, qui tient une consultation sur la 
planification de l’immigration, les élus doivent entendre aujourd’hui la Chambre de 
commerce du Montréal métropolitain et l’Ordre des conseillers en ressources humaines 
agréés. 
 
Du côté de la Commission des transports et de l’environnement, qui se penche sur les 
enjeux de recyclage et de valorisation du verre, les élus entendront pour leur part l’Union 
des municipalités du Québec, l’Association québécoise Zéro Déchet et la Communauté 
métropolitaine de Montréal, entre autres organismes. 
 

● Greta Thunberg en route pour l’Amérique 
À moins que la météo ne soit vraiment mauvaise, c’est aujourd’hui que Greta Thunberg 
met les voiles sur le «Malizia II» — alimenté par des panneaux solaires et des turbines 
sous-marines — pour rallier l’Amérique sans émettre de carbone. Son père, Svante 
Thunberg, et le réalisateur Nathan Grossman l’accompagnent. 
 
Si tout va bien, l’équipage devrait mettre deux semaines pour rejoindre New York, où la 
jeune activiste suédoise doit participer à des manifestations et au sommet mondial de 
l’ONU sur le climat, en septembre. Greta Thunberg se rendra ensuite au Chili en 
décembre pour participer à la COP25.  

http://www.ledevoir.com/monde/asie/560609/une-nouvelle-journee-de-chaos-apparent-frappe-l-aeroport-de-hong-kong


 

L’Écomarché à l’Île s’étale sur trois jour 
Par Valérie Gagnon 
Paru dans Le Soleil de Châteauguay 
Le lundi 19 août 2019 
 
Consulter l’article en ligne 

 
 
Texte intégral 

Afin de souligner le 10e anniversaire de l’Écomarché de l’île, Héritage Saint-Bernard propose 
une édition plus « écolo » les 23, 24 et 25 août, à Châteauguay. 
 
Selon l’organisation, l’événement se tiendra pour la première fois sur une période de trois jours. 
Une dizaine de milliers de personnes est attendue. « C’est une grande fierté pour nous de 
permettre ce lieu d’échanges entre les artisans et les visiteurs, sans intermédiaire », explique 
Luc L’Écuyer, directeur général d’Héritage Saint-Bernard. 
 
Le vendredi, le site sera ouvert aux visiteurs de 14 h à 19 h et le samedi et le dimanche de 10 h 
à 17 h. Près d’une centaine d’exposants présenteront des produits de plusieurs catégories 
(bouffe, alcool, santé et soins, etc.). Des artistes animeront le tertre pendant ces journées. La 

https://www.cybersoleil.com/lecomarche-a-lile-setale-sur-trois-jours/


 

jongleuse Bekka Rose, le groupe de musique EkHo, André Gagné et la Vielle à roue 
(instrument à cordes frottées par une roue en bois) font partie de la programmation culturelle. 
Le spectacle musical d’Émilie Kahn inaugurera les festivités, le vendredi 23 août à 17 h 15. 
Samedi à 13 h, la bande de Clay and Friends égayera l’île avec ses mélodies jazz. Dimanche à 
13 h, ce sera au tour de Jérôme 50 de divertir les visiteurs. Les citoyens sont invités à apporter 
leurs gourde, verre à café et sac de magasinage pour réduire leurs empreintes écologiques. 
 
La zone zéro déchet 
Une autre nouveauté de cette année est la zone zéro déchet. Des conférences et des ateliers 
s’y tiendront. Les intéressés pourront entrer dans la Villa Marguerita, bâtiment ancestral 
transformé en appartement zéro déchet présenté par l’Association québécoise Zéro Déchet. 
 
Navette pour se rendre à l’île 
Les gens qui utiliseront le stationnement incitatif pourront prendre la navette qui fait le relais 
vers l’île gratuitement. Héritage Saint-Bernard suggère d’utiliser un transport actif comme la 
marche ou le vélo. Le covoiturage est recommandé.  



 

L’écoresponsabilité expliquée 
Par Laurent Lavoie 
Paru dans Nouvelles Saint-Laurent (Journal Métro) 
Le mercredi 9 octobre 2019 
 
Consulter l'article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 

Pour plusieurs, il peut s’avérer complexe d’entreprendre un virage vert. Des défis financiers ou 
sociaux, en plus d’une mécompréhension du concept, peuvent rendre la tâche plus difficile. 
Pour développer un mode de vie écoresponsable, il faut d’emblée aborder les fameux «5 R». 
 
La hiérarchie des «R» est la suivante: refuser, réduire, réutiliser, recycler et composter, qui vient 
du terme anglais rot. «Tout le monde est capable de refuser de surconsommer ou de 
consommer des biens qui généreront des déchets», souligne la membre du conseil 
d’administration de l’Association québécoise Zéro Déchet (AQZD), Geneviève Griffin. 

https://journalmetro.com/local/saint-laurent/2386726/lecoresponsabilite-expliquee/
https://www.aqzd.ca/


 

 
Elle cite en exemple la réduction des achats de produits neufs, comme des vêtements, 
notamment grâce à des groupes citoyens qui permettent l’échange de biens usagés sur 
Facebook. 
 
«Les premières étapes [des 5 R] sont vraiment à la portée de tous, dit-elle. Ce l’est plus que de 
faire toutes ses courses en vrac, qui n’est pas possible en tout temps.» 
 
Facteurs 
La conciliation du temps, du milieu où l’on vit et les moyens financiers peut être un défi en soit, 
ajoute Mme Griffin. Le «marketing vert» peut également mettre de la pression sur les citoyens, 
qui peuvent avoir «l’impression que c’est tout ou rien, qu’il faut tout faire demain matin, et qu’il 
faut acheter une panoplie d’objets qu’on dit ‘zéro déchet’.» 
 
La popularité grandissante du mouvement écologique fait en sorte que de plus en plus de 
produits sont offerts, ce qui crée un certain besoin de consommer. 
 
Ordre des «R» 

● Refuser: renoncer à toute pression de consommer, comme la publicité et les 
échantillons gratuits 

● Réduire: éviter d’acheter de nouveau, ce qui implique l’extraction de nouvelles 
ressources matérielles 

● Réutiliser: privilégier les produits qui peuvent servir plusieurs fois 
● Recycler: s’assurer d’intégrer les matières dans le cycle de production, se tourner vers 

les écocentres et les points de collecte 
● Composter(rot): ne pas systématiquement jeter quelque chose à poubelle qui pourrait 

servir au compostage 
●  

L’AQZD sera du rendez-vous de l’Écocitoyen organisé par l’arrondissement Saint-Laurent; 
consultez l’événement Facebook 
 
*** 
Going green can be a struggle for many of us. Financial or social challenges, in addition to 
misunderstanding the concept can make the task more difficult. To develop an eco-friendly way 
of life, we must tackle the famous five Rs. 
 
They stand for refuse, reduce, reuse, recycle and rot (compost). “Everybody can refuse to over-
consume or buy goods that will generate waste,” says Geneviève Griffin, member of the Board 
of Directors of the Quebec Zero Waste Association (AQZD). 
 
For exemple, we can limit our purchases of new products, such as clothing especially through 
groups that allows used goods’ exchange through Facebook. « The first steps [of the 5 Rs] are 
really within everyone’s reach, » she says. “It’s more than just doing all your shopping in bulk, 
which is not possible at all times.  » 

https://www.facebook.com/events/355735855360359/


 

 
Factors 
Being able to conciliate time, living environment and financial means can be challenging in itself, 
says Griffin. Green marketing can also put pressure on citizens, who may « feel like it’s all or 
nothing, that everything needs to be done tomorrow morning, and that we have to buy mostly 
‘zero waste’ products. »Ironically, the growing popularity of the green movement means that 
more products are being offered which creates a need to consume. 
 
What are the Rs 

● Refuse: waive at any pressure to consume, such as advertising and free samples 
● Reduce: avoid buying new products to prevent extracting new resources 
● Reuse: focus on products that can serve multiple times 
● Recycle: make sure to reintegrate materials in the production cycle, turn to eco-centres 

and collection points 
● Rot (compost): make sure not to dispose of something that could be used for 

composting 
 
The AQZD will be part of the eco-citizen’s rendezvous, organized by Saint-Laurent’s borough; 
consult the Facebook event  

https://www.facebook.com/events/355735855360359/


 

On est allé à la rencontre d’une famille zéro déchet 
Par Marie Boule 
Paru dans L’actualité 
Le mercredi 23 octobre 2019 
 
Consulter l'article en ligne 
 

 

Texte intégral 
 
Tête basculée en arrière, bouche ouverte, Loris, 7 mois, s’endort dans les bras de sa mère, 
Élodie Briant. La présidente de l’Association québécoise Zéro Déchet nous reçoit dans son 
salon aux couleurs bariolées, en pleine discussion avec une amie sur le trafic de couches 
réutilisables. « Certaines couches sont des confections uniques, elles deviennent si rares que 
les gens les vendent 150-200 dollars pièce ! » s’exclame-t-elle avant de raconter l’histoire d’une 
dame qui aurait volé une couche réutilisable de luxe à une petite fille dans un parc. C’est peut-
être une légende urbaine, précise-t-elle en riant. 
 
Ne prenez pas le terme « zéro déchet » au mot. Il est impossible de ne produire aucun déchet 
avec nos modes de vie actuels et le défi peut sembler encore plus grand pour une famille. Le 

https://lactualite.com/environnement/on-est-alle-a-la-rencontre-dune-famille-zero-dechet/


 

zéro déchet, c’est plutôt un mode de vie qui s’appuie sur cinq principes: refuser, réduire, 
réutiliser, recycler et composter, inspirés du livre Zéro Déchet de Béa Johnson paru en 2013. Le 
but n’est pas d’arrêter complètement de produire des déchets, mais plutôt d’avoir une démarche 
écoresponsable. 
 
En 2017, Élodie Briant rencontre d’autres Montréalaises intéressées par ce mode de vie, et 
cocréé le premier Festival Zéro déchet du Québec en octobre 2017, qui rencontre un succès 
inattendu. Par la suite, elles lancent L’Association québécoise Zéro Déchet, qui propose des 
ateliers dans les écoles, organise des visites à domicile pour donner des conseils sur mesure, 
et accompagne des entreprises qui veulent faire la transition zéro déchet. 
 
Pour Élodie Briant, tout commence il y a 5 ans. Alors qu’elle est enceinte de Stella, son premier 
enfant, elle décide avec son partenaire Fabrizio de tenter la vie zéro déchet. « Je me suis dit 
que je ne pouvais pas continuer comme ça, quel monde de merde je vais lui laisser ! » 
 
À l’époque où Stella entre en garderie, elle est encore une des seules à porter des couches 
lavables. Aujourd’hui, sur les 10 poupons, ils sont plus de la moitié à en utiliser. Selon les 
calculs d’Élodie Briant, en achetant des produits de confection québécoise, le kit de départ des 
couches zéro déchet coûte entre 800 et 1000 dollars, avec les insertions, le détergent spécial 
pour les laver, et les feuillets en fibre de maïs pour ramasser les selles. « Mais ça, c’est pour 
deux à trois enfants, explique Élodie Briant, les couches jetables, c’est 2000 dollars par enfant ! 
La différence, c’est qu’il faut sortir l’argent en une fois. » Elle précise que plusieurs 
arrondissements de la ville de Montréal proposent des subventions aux couches lavables. 
 
Une question d’organisation 
Mais le zéro déchet ne s’arrête pas aux couches des enfants. Toute la vie quotidienne de la 
famille est organisée selon ce mode de vie. « 1 % de nos aliments sont transformés, le reste, ce 
ne sont que des choses fraîches, donc on cuisine beaucoup », explique Élodie Briant. Et 
cuisiner beaucoup, ça prend du temps : en moyenne, la famille passe derrière les fourneaux 1 
heure par jour, et au moins 2 demi-journées en fin de semaine. 
 
Cuisiner zéro déchet, c’est surtout une question d’organisation. Une longue liste d’épicerie est 
affichée sur le réfrigérateur familial, ainsi qu’un calendrier avec les menus pour chaque repas 
de la semaine. « J’ai même un fichier Excel dans lequel on met plein de menus pour les 
moments où on manque d’inspiration, ou quand on a l’impression de tout le temps manger la 
même chose, » explique Élodie Briant. 
 
Sur les étagères de la cuisine, une vingtaine de bocaux de vrac pour la farine, le sucre, les fruits 
secs ou le thé. Ils ont essayé de trouver des pâtes en vrac, mais aucune n’a passé le test de 
goût pour Fabrizio, qui est italien, et qui ne plaisante pas avec ces choses-là. La famille achète 
désormais des pâtes fraîches. 
Quand on visite la maison d’une famille, zéro déchet, on a envie de jeter un oeil dans les 
poubelles. Premier constat : elles sont de petite taille. Dans le bac de recyclage, on trouve 
quelques cartons de lait de soja et quelques emballages Tetra Pak. Dans la poubelle, une petite 



 

dizaine d’emballages de produits sous vide. « Notre plus grosse source de déchet aujourd’hui, 
c’est les emballages de beurre, le fromage et la charcuterie sous vide, » explique Élodie Briant. 
 
On passe à la salle de bain, où la plupart des cosmétiques sont faits maison. Élodie Briant fait 
sa propre crème solaire, sa crème pour les mains et sa crème pour le corps. D’ailleurs dans la 
salle de bain, la petite poubelle est vide. « Normalement, il y a juste des cheveux dans cette 
poubelle, » dit Élodie Briant en riant. Cela faisait 10 ans qu’elle pensait à faire ses cosmétiques 
elle-même, mais comme elle le répète au cours de notre rencontre, avec le zéro déchet, il faut 
évoluer à son rythme, et ne pas s’imposer la pression de la perfection. 
 
« Ça prend des échecs, il ne faut pas tomber dans la torture mentale, dit Élodie Briant. C’est 
déjà une torture mentale pour moi parfois. » Elle donne l’exemple de la paire de baskets qu’elle 
doit acheter depuis huit mois. Huit mois de recherches sur internet et dans les boutiques pour 
trouver des confections québécoises, qui lui plaisent, durables… « Et ça, c’est seulement pour 
une paire de baskets, mais on est 4 dans la famille! » dit-elle en riant. 
 
Élodie Briant conseille aux personnes intéressées par le zéro déchet de commencer par les 
étapes les plus faciles, comme remplacer ce qui est jetable par du lavable : les mouchoirs, 
l’aluminium et le coton démaquillant par exemple. 
 
« La carotte et le bâton, ça ne fonctionne pas, explique Élodie Briant. On n’est pas là pour 
culpabiliser les gens, le zéro déchet n’est pas une performance, c’est un geste à la fois. Quand 
des parents me disent que les couches lavables leur demandent trop de temps, c’est bien 
correct. Chacun a ses limites. Il n’y a pas une façon de faire du zéro déchet, il y en a mille. » 
 
La troisième édition du festival Zéro déchet se déroulera du 8 au 10 novembre 2019, au marché 
Bonsecours à Montréal.  



 

À contre-courant de la marée de plastique 
Par Valérie Simard 
Paru dans La Presse 
Le mercredi 6 novembre 2019 
 
Consulter l'article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Souhaitant d’abord trouver un substitut aux biberons en plastique à une époque où le BPA était 
encore permis dans la fabrication de ces produits, Chantal Plamondon et Jay Sinha, deux 
résidants de l’Outaouais, en sont venus à retirer progressivement le plastique de leur quotidien. 
De leur quête sont nés une entreprise, Life Without Plastic, et un livre, qui vient de paraître en 
version française. 
 
Vivre sans plastique : l’objectif est audacieux. Dans un monde où l’on estime que 8,3 milliards 
de tonnes de plastique ont été produites depuis les années 50, est-il possible de contourner cet 
incontournable ? 
 
Chantal Plamondon et Jay Sinha, auteurs du livre Vivre sans plastique – Des outils écologiques 
à notre portée, conviennent qu’ils ne sont pas « zéro plastique ». Mais comme plusieurs 
adeptes du « zéro déchet », ils aspirent à tendre vers le plus petit dénominateur. Dans leur 

https://www.lapresse.ca/societe/201911/05/01-5248466-a-contre-courant-de-la-maree-de-plastique.php


 

boutique en ligne, qui est au cœur de leur entreprise, ils proposent divers substituts aux objets 
du quotidien généralement composés de plastique. 
 
Recyclé, vraiment ? 
Mais quel est le problème avec le plastique si on peut le recycler ? C’est la question à laquelle 
ils ont souvent fait face, surtout dans les débuts de leur entreprise, au milieu des années 2000, 
avant que les images de l’île de plastique flottant au milieu du Pacifique Nord et du sauvetage 
d’une tortue avec une paille dans la narine ne frappent l’imaginaire collectif. 
 
« En réalité, dit-elle, c’est à peu près 9 % de tous les plastiques produits depuis les débuts du 
plastique qui ont été recyclés [selon une étude publiée en 2017 dans la revue scientifique 
Science Advances]. » 
 
Mais pour Chantal Plamondon, conseillère en éthique, et Jay Sinha, biochimiste, le problème 
avec le plastique n’est surtout pas qu’environnemental. Pour eux, c’est une question de santé. 
  
L’aventure de Life Without Plastic a commencé en 2002, alors qu’ils attendaient un enfant. 
Alertés par les premiers articles décrivant les effets potentiellement nocifs de l’exposition au 
plastique sur les êtres vivants, particulièrement les nourrissons et les bébés, ils sont partis à la 
recherche de biberons en verre.  
 
En 2009, par mesure de précaution, le Canada est devenu le premier pays à interdire les 
biberons pour bébés en plastique rigide fabriqués à partir de bisphénol A, une substance 
chimique utilisée pour produire un plastique dur et transparent appelé polycarbonate. Le BPA 
est aussi utilisé dans les résines époxydes qu’on retrouve dans les boîtes de conserve. Santé 
Canada estime que « la plupart des Canadiens sont exposés à de très faibles concentrations de 
BPA qui ne posent pas de risque pour la santé ». Sur son site internet, il prodigue tout de même 
quelques conseils pour minimiser son exposition au BPA. 
 
Une pratique généralisée 
S’il est désormais connu que le bisphénol A agit comme perturbateur endocrinien, c’est-à-dire 
qu’il influence le fonctionnement hormonal de l’organisme, Chantal Plamondon admet que peu 
d’études ont établi, chez l’humain, un lien direct entre l’exposition au plastique et le cancer, par 
exemple. Mais elle s’inquiète tout de même de son impact. 
 
Au-delà du BPA, elle déconseille également la consommation de divers types de plastique 
comme le PVC et le polystyrène, en raison des additifs chimiques qui entrent dans leur 
composition et qui peuvent être libérés dans l’air ou au contact de la chaleur. 
 
Mais la présence de plastique est tellement généralisée que vivre sans plastique demande 
énormément de temps, d’énergie et d’organisation, comme l’a démontré notre collègue Katia 
Gagnon dans le reportage « Accros au plastique » publié l’an dernier. 
Réduire à la source 



 

S’inspirant du principe de Pareto voulant que 80 % des effets découlent de 20 % des causes, 
les auteurs proposent dans leur livre une liste de six objets courants les plus coupables de 
pollution plastique : les sacs, les bouteilles d’eau, les tasses à café en plastique ou plastifiées, 
les contenants alimentaires, les ustensiles et les pailles. Et ce n’est pas parce qu’une bouteille 
d’eau en plastique est réutilisable qu’elle est acceptable à leurs yeux, puisqu’à la fin de sa vie 
utile, elle risque fort bien de se retrouver au dépotoir, ou recyclée en plastique de moindre 
qualité. 
 
Avec Life Without Plastic, Chantal Plamondon est aux premières loges de l’éveil des 
consciences sur le plan environnemental. Depuis quelques mois, son entreprise connaît « un 
boom », après un démarrage difficile, particulièrement au Québec. « Je vois un énorme 
changement depuis 13 ans. Pendant la dernière campagne électorale, les politiciens faisaient 
attention de ne pas utiliser de bouteilles de plastique. Ça fait désormais partie de l’image. »  
 
Elle s’attend maintenant à ce que le gouvernement fédéral, qui a été réélu, aille de l’avant avec 
l’interdiction de plastique à usage unique dès 2021, une annonce que le Parti libéral a faite 
avant le déclenchement de la campagne électorale. 
 
Chantal Plamondon et Jay Sinha présenteront une conférence dans le cadre du Festival Zéro 
Déchet, à Montréal, ce vendredi à 17 h 30. 
 
Consultez le site Life Without Plastic : https://lifewithoutplastic.com/  

https://lifewithoutplastic.com/


 

Festival Zéro Déchet : une édition bonifiée 
Par Valérie Simard 
Paru dans La Presse 
Le mercredi 6 novembre 2019 
 
Consulter l'article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Après en avoir augmenté la capacité d’accueil l’an dernier, les organisateurs du Festival Zéro 
Déchet de Montréal, qui se tiendra cette fin de semaine au Marché Bonsecours, ajoutent une 
journée à l’événement afin de répondre à l’affluence croissante. 
 
Victime de son succès, le Festival Zéro Déchet avait fait des mécontents, l’an dernier, alors que 
plusieurs participants s’étaient plaints sur les réseaux sociaux d’avoir attendu plus d’une heure 
sous la pluie pour participer à l’événement. D’autres avaient déclaré avoir rebroussé chemin. 
Environ 7000 personnes avaient pris part à la première édition en 2017. L’an dernier, le festival 
a accueilli 11 000 visiteurs. 
« On grandit à la vitesse à laquelle on peut grandir », affirme Laure Mabileau, cofondatrice et 
coordonnatrice générale du Festival Zéro Déchet de Montréal. Elle souligne que l’événement, 

https://www.lapresse.ca/societe/201911/05/01-5248468-festival-zero-dechet-une-edition-bonifiee.php


 

organisé par l’Association québécoise Zéro Déchet, est entièrement porté par des citoyens 
bénévoles, à l’exception d’un salarié depuis tout récemment. L’entrée étant gratuite, il est 
financé par ses partenaires. 
 
L’idée de tenir le festival sur un autre site a été explorée, mais n’a pas été retenue parce que 
jugée trop coûteuse. Pour accommoder un plus grand nombre de visiteurs, une journée a donc 
été ajoutée, soit celle du vendredi. Et pour abriter ceux qui devront attendre pour accéder au 
site, des tentes seront aménagées à l’extérieur du Marché Bonsecours, et de la tisane sera 
servie à ceux qui auront en main leur tasse réutilisable. 
 
Pour Laure Mabileau, la popularité croissante du Festival Zéro Déchet est signe que le 
mouvement se porte bien.  
 
Avant, le zéro déchet touchait les gens déjà très impliqués dans le mouvement 
environnemental. Aujourd’hui, ça se démocratise énormément. On voit que l’urgence climatique 
est là, que les groupes en environnement commencent à hausser le ton. Du coup, il y a une 
réponse des citoyens qui se demandent ce qu’ils peuvent faire et qui se tournent vers le zéro 
déchet. 

- Laure Mabileau, cofondatrice du Festival Zéro Déchet de Montréal 
 
S’adressant tant aux néophytes qu’à ceux qui veulent pousser plus loin leur réflexion, le Festival 
Zéro Déchet proposera 25 conférences et panels de discussion sur des thèmes comme la 
mobilisation citoyenne pour changer le monde, les mythes du zéro déchet, la décroissance, 
l’écoanxiété et l’utilisation de la justice et de la désobéissance civile face à l’urgence climatique. 
Un appartement zéro déchet, une foire de 80 exposants, une soirée cinéma et des ateliers 
pratiques (payants) complètent la programmation. 
 
« On souhaite ouvrir le spectre au-delà du zéro déchet parce que, pour moi, le zéro déchet est 
une porte d’entrée pour sensibiliser aux enjeux environnementaux », ajoute Laure Mabileau. 
Du 8 au 10 novembre, au Marché Bonsecours. L’entrée est gratuite, mais il faut réserver son 
billet. 
 
Consultez le site du festival : https://festivalzerodechet.ca/  

https://festivalzerodechet.ca/


 

Le virage vert d’Ève Landry 
Par Chloé Machillot 
Paru dans le Journal Métro 
Le mercredi 6 novembre 2019 
 
Consulter l'article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
En marge de sa carrière d’actrice, Ève Landry effectue depuis un an une véritable transition 
écoresponsable. Épicerie de vrac, magasinage de seconde main et suppression du plastique: la 
mère de famille nous raconte ce virage vert qui lui vaut d’ailleurs le rôle d’ambassadrice du 
Festival Zéro Déchet qui aura lieu ce week-end à Montréal. 
 
Quels sont les principaux gestes écoresponsables que vous exécutez au quotidien? 
Ça fait un an que j’ai commencé à changer radicalement mes habitudes et celles de ma famille. 
Je fais toute mon épicerie en vrac, je n’achète des nouvelles choses que quand cela est 
vraiment nécessaire et si c’est le cas, c’est presque toujours de la seconde main. Nous avons 

https://journalmetro.com/art-de-vivre/2395170/le-virage-vert-eve-landry/
https://festivalzerodechet.ca/fr
https://journalmetro.com/actualites/national/2393933/kijiji-sommets-economie-seconde-main/


 

beaucoup réduit notre consommation d’eau à la maison et notre salle de bain ne comporte plus 
aucun produit dérivé du plastique. 
 
Cette année, on a aussi préparé un maximum de fruits de saison en prévision de l’hiver. Au 
temps des pommes, des fraises et des bleuets, on a préparé des compotes, des confitures et 
des desserts qu’on a congelés. Aussi, on mange beaucoup moins de viande et lorsque c’est le 
cas, elle vient toujours d’un producteur local. Nous avons adopté bien d’autres petits 
changements, mais c’est difficile de les lister, à force ils deviennent des gestes banals du 
quotidien. 
 
Mon conjoint a totalement embarqué dans ce mode de vie aussi. Tous les deux, on sensibilise 
nos enfants à ces petits gestes, ainsi que nos proches avec qui on parle écologie dès qu’ils 
viennent à la maison. 
 
Ce virage vert vous demande-t-il beaucoup d’efforts? 
Au début je me disais «mon dieu, ça prend un temps fou!», mais plus j’avance et plus je réalise 
que c’est juste une question d’organisation, tout comme le fait d’être mère de famille. C’est vrai, 
quand tu as des enfants, il n’y a plus aucune place pour l’improvisation! Donc j’ai appris à 
m’arranger pour que ces gestes s’adaptent de façon logique à mon emploi du temps. Par 
exemple, si je dois faire un trajet à proximité d’une épicerie de vrac, je m’organise pour avoir ma 
liste et mes sacs de courses réutilisables avec moi. 
 
Évidemment je pourrais en faire plus. Certaines mamans font leur propre pain. Ma soeur, elle, 
fait son propre lait d’avoine. Mais je dois faire quelques impasses pour accorder du temps à ma 
famille. Je pense que chacun doit lister ses priorités selon le temps qu’il peut y accorder et ce 
qui l’intéresse. 
 
Beaucoup de gens pensent que passer au zéro déchet est coûteux, mais c’est un mythe. La 
démarche implique quelques efforts au début, puisqu’il faut revoir l’équipement de la maison et 
son organisation. Mais une fois cette étape passée, je trouve qu’au contraire on gagne du 
temps. Depuis que j’ai trié ma cuisine pour la rendre plus minimaliste par exemple, je passe 
beaucoup moins de temps à faire la poussière! 
 
Comment êtes-vous devenue l’ambassadrice du Festival Zéro Déchet? 
Pour être honnête, cette proposition s’est retrouvée dans ma boîte de courriels indésirables 
pendant un certain temps donc ma réponse a pris du temps ! Il était impossible pour moi de 
refuser cette association. Je suis dans une période de ma vie où j’essaye le plus possible 
d’intégrer le zéro déchet dans ma vie et je me pose plein de questions à ce propos. J’ai donc vu 
cette opportunité comme l’occasion de répondre à ces questions, et puis évidemment 
d’associer la «face connue d’Ève Landry» à une cause qui va avec mes principes et mes 
valeurs. 
 
Quel sera votre implication au Festival Zéro Déchet? 



 

J’y serai avec ma famille toute la journée du samedi. On alternera entre la foire des artisans et 
les conférences. J’aimerais notamment assister à celles qui parleront du gaspillage alimentaire 
et des mythes qui entourent le mode de vie écoresponsable. Il y aura aussi une conférence sur 
comment implanter le zéro déchet dans son école donnée par Léane Le-Brodeur et tout un 
débat sur le phénomène de l’écoanxiété, je trouve ça tellement intéressant! Bref, il y en aura 
pour tous les goûts et il faut y aller, ne serait-ce que pour observer les stands et leurs objets 
créés pour faciliter le zéro déchet, ça donne plein d’idées. 
 
Ève Landry est la porte-parole de la troisième édition du Festival Zéro Déchet qui se tiendra du 
8 au 10 novembre 2019, au Marché Bonsecours. 
  

https://festivalzerodechet.ca/fr/actualites-du-festival-zd/eve-landry-porte-parole-du-festival-zero-dechet-2019


 

Festival Zéro Déchet: le changement par l’exemple 
Par Gabriel Beauchemin 
Paru dans le Journal 24 heures (p.4) et le Journal de Montréal 
Les jeudi 7 et mercredi 6 novembre 2019 
 
Consulter l'article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 

https://www.journaldemontreal.com/2019/11/06/festival-zero-dechet-le-changement-par-lexemple


 

MONTRÉAL – Le Festival Zéro Déchet, présenté de vendredi à dimanche au Marché 
Bonsecours, à Montréal, souhaite démocratiser encore davantage le mode de vie zéro déchet 
et ainsi tenter d’inspirer les adeptes comme le grand public. 
 
«Aujourd’hui, le mouvement est vraiment dans une vague qui progresse, a dit Laure Mabileau, 
coordonnatrice de l’événement. Face à l’urgence climatique, on voit de plus en plus de 
mobilisation en environnement, mais la mobilisation, ça passe aussi par la question: "qu’est-ce 
que personnellement je peux faire?", et souvent la réponse à ça, c’est le zéro déchet.» 
 
Parfois présenté comme un mode de vie difficile à maintenir et exigeant au quotidien, le zéro 
déchet tend de plus en plus à gagner en popularité et à rejoindre des segments de la population 
autrefois plus réticents à s’engager dans ce genre d’initiative, selon l’organisation. 
 
«Avant, le zéro déchet ça touchait ceux qui étaient déjà convaincus d’un point de vue 
environnemental qu’il fallait passer à l’action, mais en ce moment, on est vraiment en train de 
toucher les "enviro-sympathiques", les gens qui en ont entendu parler sans être nécessairement 
passés à l’action, et également le grand public, qui n’est pas forcément toujours alerte sur les 
enjeux environnementaux», a poursuivi Mme Mabileau, également cofondatrice du festival. 
 
La force de ce mode de vie, selon la coordonnatrice, c'est que son efficacité passe notamment 
par l’exemple, souvent beaucoup plus efficace pour nourrir des discussions sur les questions 
environnementales que la confrontation directe. 
 
«Juste en adoptant ce mode de vie, tu influences ton entourage proche, qui commence à 
réaliser que ce n’est pas si compliqué que ça, qu’il y a plein d’éléments faciles à intégrer dans 
un quotidien, a-t-elle expliqué. Et donc, ces gens-là, quelques mois ou quelques années plus 
tard, finissent souvent par devenir zéro déchet eux aussi.» 
 
Appartement modèle 
Plusieurs activités et ateliers sont prévus tout au long des trois jours du festival. Des 
conférences sur les mythes entourant le zéro déchet comme sur le rôle des municipalités dans 
la lutte aux changements climatiques, en passant par un lancement de livre sur la vie sans 
plastique, tout est mis en place pour ouvrir des pistes de réflexion sur les façons de réduire son 
empreinte environnementale. 
 
Événement phare de la fin de semaine, l’appartement zéro déchet souhaite démontrer à quel 
point il peut être facile de diminuer la quantité de déchets produits à la maison. 
 
«L’appartement zéro déchet, c’est un espace muséographique qui ressemble d’une certaine 
manière à un magasin d’ameublement dans lequel on entre, on ouvre les placards, on regarde 
ce qu’il y a à l’intérieur, etc., a dit Laure Mabileau. Par exemple, on aura deux étagères avec 
deux épiceries, identiques l’une à l’autre, mais dont une a été réalisée de façon conventionnelle 
et l’autre de façon zéro déchet, avec l’équivalent des déchets associés à chacune entassés en 



 

dessous. C’est frappant parce que ça démontre bien qu’en une seule épicerie, on peut faire une 
réelle différence.» 
 
Les détails de la programmation sont disponibles sur le site www.festivalzerodechet.ca.  



 

4 raisons de visiter le Festival Zéro Déchet ce week-end 
Par Chloé Machillot 
Paru dans le Journal Métro 
Le jeudi 7 novembre 2019 
 
Consulter l'article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Écoanxiété, gaspillage alimentaire, cosmétiques naturels… Pour sa troisième édition, le Festival 
Zéro Déchet de Montréal accueillera une multitude d’artisans et de conférenciers pour répondre 
à des enjeux qui préoccupent de plus en plus de québécois. Voici 4 raisons d’aller y faire un 
tour cette fin de semaine. 
 
 
 
Magasiner des accessoires durables 

https://journalmetro.com/art-de-vivre/2395813/4-raisons-de-visiter-le-festival-zero-dechet-ce-week-end/
https://festivalzerodechet.ca/fr
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Le festival accueille près de 80 exposants dont les créations permettent d’accompagner la 
transition écologique des citoyens dans tous les domaines du quotidien. Il y aura par exemple 
des cosmétiques zéro déchet, des produits ménagers, des aliments en vrac, des sacs à 
collations, des protections périodiques réutilisables et des gourdes en matériaux recyclées.  
 
Qu’on ne soit pas familiarisé à l’univers du zéro déchet ou qu’on ait déjà plongé, ce gigantesque 
marché écolo est l’occasion de faire le plein d’idées! 
 
Visiter un appartement 100 % zéro déchet 
Un appartement-témoin aux airs de musée permet aux visiteurs d’imaginer à quoi ressemblera, 
peut-être, le logement de demain. Cet espace futuriste et ludique vise aussi à montrer que 
l’intégration de ce mode de vie à la maison est plus simple qu’on ne le croit. Inspirant! 
 
Participer à des ateliers pratiques 
Le Festival propose une multitude d’ateliers où les visiteurs pourront s’essayer à la fabrication 
d’emballages en cire d’abeille, de shampooing solide, de produits ménagers écologiques, de 
laits végétaux ou de kombucha. Il sera aussi possible d’apprendre à réparer les vêtements usés 
pour leur donner une seconde vie et de participer à des séances de méditation destinées à 
prévenir l’écoanxiété! 
 
Assister à des conférences 
Le débat écologique est plus que jamais dans l’ère du temps et le festival propose une 
multitude de conférences et de panels de discussion pour permettre aux visiteurs de mieux 
comprendre ses enjeux et les petits gestes qu’ils peuvent accomplir pour la planète. La 
programmation de ces évènements abordera des thèmes aussi variés que le zéro déchet avec 
bébé, l’agriculture urbaine, la finance responsable et le phénomène d’écoanxiété. 
 
Le Festival Zéro Déchet se tiendra les 8, 9 et 10 novembre, au marché Bonsecours. L’accès est 
gratuit, mais il est nécessaire de réserver un billet d’admission. Sur place, la participation à 
certains ateliers ou l’accès à l’appartement zéro déchet seront payants. 
 
 
 
 
  

https://journalmetro.com/videos/comment-faire-des-beewrap-maison/?fbclid=IwAR0HZpVQM6nP7ZhCmR3FHeZT4nzNo82NWSsBt_EPSMDD1H6cGBCI3aKMPMQ
https://festivalzerodechet.ca/fr/programmation-du-festival-zero-dechet/conferences-zero-dechet
https://festivalzerodechet.ca/fr/programmation-du-festival-zero-dechet/conferences-zero-dechet
https://www.eventbrite.ca/e/billets-festival-zero-dechet-de-montreal-8-10-novembre-2019-76849066627


 

Un portefeuille plus vert 
Par Roxanne Ocampo - La Presse canadienne 
Paru dans La Presse et L’actualité 
Le samedi 9 novembre 2019 
 
Consulter l'article en ligne sur Lapresse.ca et sur L’actualité 
 

 
 
Texte intégral 
 
(Montréal) Après avoir revu leurs habitudes de consommation en profondeur, troqué les objets 
jetables pour leur version réutilisable et s’être mis assidûment au compost et au recyclage, les 
adeptes du mode de vie « zéro déchet » s’attaquent à des formes de pollution plus subtiles, 
parfois jusque dans leur portefeuille. 
 
Des dizaines de participants du Festival Zéro Déchet, au Marché Bonsecours, à Montréal, 
samedi, se sont demandé comment cesser de financer par inadvertance des pratiques 
contraires à leurs principes par le biais, par exemple, de placements dans le secteur des 
énergies fossiles. 
En matière d’épargne, le rendement est loin d’être la seule préoccupation de Marie-Caroline et 
de Christophe Kaestli, qui veulent planifier leur retraite tout en restant fidèle à leurs valeurs. 

https://www.lapresse.ca/affaires/finances-personnelles/201911/09/01-5249079-un-portefeuille-plus-vert.php
https://lactualite.com/actualites/repenser-le-rendement-de-ses-investissements-a-laune-de-la-crise-climatique/


 

« On est partagés entre nos ambitions éthiques et nos besoins économiques. C’est une balance 
à faire et on aimerait ne pas avoir à choisir », explique Marie-Caroline, 56 ans. 
 
Rosalie Vendette, experte en finance durable, affirme que des produits financiers ont été créés 
justement pour répondre à de tels soucis. Mais il y a un hic : aucune certification n’en garantit 
pour l’instant la conformité au Canada. 
 
« Il faut faire ses devoirs et creuser », a-t-elle lancé lors de la conférence sur la finance 
écoresponsable tenue dans le cadre du festival. 
 
Sans compter que les conseillers financiers ne sont pas toujours au fait de l’offre de ce secteur, 
pourtant « en plein essor » selon Frank Coggins, professeur de finance à l’École de gestion de 
l’Université de Sherbrooke. 
 
M. Coggins anticipe une multiplication des « fonds thématiques », axés par exemple sur la 
protection de la biodiversité ou encore la gestion de l’eau, et il encourage les particuliers à se 
montrer exigeants envers leurs institutions financières. 
 
Mme Vendette et M. Coggins s’entendent pour dire que les investissements écoresponsables ne 
s’adressent pas qu’aux « granos » les plus endurcis, qui seraient prêts à accepter des taux 
moins avantageux. 
 
« Il y a encore cette perception que les rendements vont en pâtir. C’est un mythe », affirme 
sans détour celle qui était auparavant conseillère principale en investissement socialement 
responsable au Mouvement Desjardins. 
 
« C’est aux conseillers et aux planificateurs financiers que revient la responsabilité de 
commencer à offrir ces produits et à avoir ces conversations. À partir de ce moment-là, c’est 
phénoménal l’intérêt que ça suscite », soutient-elle. 
 
Aux yeux de Mme Vendette, il faut non seulement rassurer les citoyens sur le bon rendement 
des investissements responsables, mais aussi leur faire comprendre qu’ils paieront tôt ou tard 
le prix d’investissements « irresponsables ». 
 
« Ça va vous servir à quoi d’avoir une bonne épargne à votre retraite, si vous n’avez plus d’air 
de qualité à respirer, plus d’eau douce en abondance et que les communautés dans lesquelles 
vous allez prendre votre retraite sont rendues non sécuritaires compte tenu des inégalités 
sociales ? »  



 

Le Festival Zéro Déchet prend encore de l’ampleur 
Par La Presse canadienne 
Paru dans L’actualité 
Le samedi 9 novembre 2019 
 
Consulter l'article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
MONTRÉAL — Après avoir été victime de son succès l’an dernier, le Festival Zéro Déchet 
gagne encore de l’ampleur et s’étire cette fois sur trois jours, au Marché Bonsecours, à 
Montréal. 
 
Pour éviter que ne se reproduisent les longues files d’attente qui avaient fait bien des 
mécontents par temps pluvieux l’an dernier, les organisateurs avaient choisi d’ajouter la journée 
de vendredi à leur programmation. 
 
Il faut dire que l’achalandage de l’événement est exponentiel depuis sa création en 2017. Une 
de ses cofondatrices, Laure Mabileau, se rappelle que l’équipe songeait d’abord à tenir le 
festival dans un sous-sol d’église, mais qu’il a finalement attiré pas moins 7000 visiteurs. 
Puis, sa deuxième mouture a réuni quelque 11 000 adeptes du «zéro déchet», qui consiste à 
revoir ses habitudes de consommation de sorte à envoyer un strict minimum de rebuts au 
dépotoir. 

https://lactualite.com/actualites/le-festival-zero-dechet-prend-encore-de-lampleur/


 

 
Bien qu’il s’agisse avant tout une démarche individuelle, Mme Maribeau explique que le festival 
est né d’une volonté de créer une communauté autour de ce mode de vie. Pour faire face à la 
crise climatique, «ça prend de tout», fait-elle valoir. 
 
Cette année, l’organisation croit avoir réussi à interpeller un public plus élargi: pour preuve, une 
tasse jetable trouvée sur le site de l’événement! 
 
«Il y a 5, 7, 8 ans, quand on faisait du zéro déchet, on se sentait un petit peut tout seul dans son 
»trip ». Aujourd’hui, on sait vraiment qu’il y a du monde autour», se réjouit Laure Maribeau. 
  



 

Plus écolo, même dans la salle de bain 
Par Étienne Paré 
Paru dans Le Journal de Montréal et sur TVA Nouvelles 
Le dimanche 10 novembre 2019 
 
Consulter l'article en ligne sur le site du Journal de Montréal et sur TVA Nouvelles 
 

 
 
Texte intégral 
 
MONTRÉAL | Éviter inutilement de faire couler l’eau du robinet est loin d’être le seul geste à 
poser pour l’environnement à la salle de bain. De la brosse à dents à la brosse à cheveux en 
bois, les citoyens sont aujourd’hui suivis par leur conscience écologique jusque dans leur plus 
stricte intimité. 
 
Tout au long de la fin de semaine, le Festival Zéro Déchet de Montréal a mis de l'avant plein de 
ces petites actions, qui peuvent faire sourire en apparence, mais dont l’impact environnemental 
est bien sérieux, assure-t-on. 
 
C'est le cas par exemple des mouchoirs lavables, que l'on croyait disparus, mais qui ont 
dernièrement fait leur grand retour, ces petits bouts de tissu étant bien entendu beaucoup plus 
écolos que les vulgaires Kleenex. 
 
Le coton-tige de bois gagne lui aussi en popularité pour les mêmes raisons. 
«On a calculé que le nombre de Q-Tips réutilisables qu’on allait prendre dans notre vie était 
l’équivalent environnemental d’une seule boîte de Q-Tips jetables», a illustré Benoît Deshayes, 

https://www.journaldemontreal.com/2019/11/10/plus-ecolo-meme-dans-la-salle-de-bain
https://www.tvanouvelles.ca/2019/11/10/etre-ecolo-jusque-dans-la-salle-de-bain


 

bénévole responsable des communications pour le festival, qui a attiré plus d’une dizaine de 
milliers de personnes. 
 
L’événement, qui en était à sa troisième année, est victime de son succès. La moitié des 
entreprises qui voulaient exposer leurs produits n’ont pu le faire, faute d’espace au marché 
Bonsecours. Chose certaine, l’an prochain, les organisateurs veulent faire la promotion du 
bidet, comme substitut à la toilette. 
 
«Le bidet est très connu en Europe, mais même là-bas, il n’était plus très utilisé. Aujourd’hui, ça 
revient et même ici, on s’en fait beaucoup parler. Oui, ça utilise de l’eau potable, mais une 
toilette, ça utilise du papier, énormément d’eau et après il y a tout le traitement», a expliqué 
Benoît Deshayes. 
 
Des produits féminins plus écoresponsables 
Les produits d’hygiène féminins prennent eux aussi le virage vert. Alors que la coupe 
menstruelle, communément appelée «Diva Cup», fait sa marque comme substitut au tampon 
depuis plusieurs années, une entreprise montréalaise, Mme L’Ovary, a conçu un sous-vêtement 
absorbant qui permet aux femmes de se passer de serviettes hygiéniques pendant leurs règles. 
 
Comme le détaille Érica Athena Lebrun, cofondatrice de la compagnie, le modèle de jour vient 
avec une serviette amovible qui peut être retirée et remplacée lorsqu’elle est souillée. La 
languette doit ensuite être disposée dans un sac anti-fluide. 
 
«Quand on arrive de l’école ou du travail, on a juste à tout rincer à l’eau froide et à mettre ça à 
la machine. Ça fait donc juste une étape de plus que des sous-vêtements normaux. Pour le 
modèle de nuit. Tout est cousu à même le sous-vêtement pour éviter qu’on n’ait pas à se 
changer pendant la nuit», a poursuivi la jeune femme d’affaires, dont le kiosque a obtenu un 
succès monstre lors du Festival Zéro Déchet. 
 
Pas que pour les hippies 
Il faut dire que comme pour les couches lavables, les produits menstruels écolos ne sont plus 
l’affaire de quelques fervents de la cause. 
 
«Les tampons et les serviettes sont non seulement nocifs pour la planète, ils sont nocifs pour la 
santé de la femme à cause des produits chimiques qui sont à l’intérieur. Notre produit répond 
aussi à une demande de confort, comme il est en coton, un tissu qui respire contrairement au 
synthétique», a ajouté Érica Athena Lebrun, qui soutient que les inquiétudes face aux 
changements climatiques ne sont plus seulement le propre des «hippies». 
 
 
 
Comment adopter un mode de vie Zéro déchet en douceur 
Par Hassan Laghcha 
Paru dans le Journal des Voisins 
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Texte intégral 
 
Quelle soirée instructive et divertissante que nous a fait savourer, lundi 18 novembre, la 
frétillante et joviale conférencière-consultante en Zéro déchet, Mélissa de La Fontaine! En 
compagnie de l’excellent animateur Alain Gravel, Mme de La Fontaine a donné le ton à une 
soirée haute en couleurs. C’était la quatrième rencontre des Rendez-vous citoyens du 
journaldesvoisins.com, à la Maison de la culture Ahuntsic, rue Lajeunesse. 
 
On peut dire que ce quatrième rendez-vous citoyens fut un autre grand succès auprès des 
citoyens d’Ahuntsic-Cartierville, venus nombreux, en dépit du froid et des nombreuses entraves 
à la circulation, s’informer et faire part de leurs questionnements. 
 
Ce nouveau phénomène de société qu’est le zéro déchet ne cesse de gagner du terrain et 
contraint même les grandes surfaces de la consommation à s’y mettre ou du moins à en donner 
l’illusion ! 
« C’est clair que la tendance est maintenant confirmée vers ce beau renouvellement 
générationnel de l’action pour l’environnement ». Et encore… « Qui a dit que les jeunes, plutôt 
les filles, mais de plus en plus de garçons, sont insensibles aux grands débats aussi concrets 
que décisifs qui animent la société !? On voit très bien que les jeunes non seulement, ils sont 

https://journaldesvoisins.com/comment-adopter-un-mode-de-vie-zero-dechet-en-douceur/


 

débordants d’énergie quand il s’agit de sortir manifester mais aussi et surtout qu’ils sont très 
inspirés pour amener de nouvelles pistes de solutions. J’adore!». 
 
Ce sont des exemples des commentaires du public à l’issue de la prestation de la jeune Mélissa 
de La Fontaine lors de cette conférence qui a pris l’allure d’un sprint haletant sur le pourquoi et 
le comment de cette transition vers un mode de vie zéro déchet. La rencontre a aussi, et 
surtout, donné lieu à un long et très diversifié échange avec un public, avide de tout connaître 
de cette nouvelle philosophie de vie basée sur le credo cher à Melissa de La Fontaine : « vivre 
mieux, avec moins ». 
 
Sympathiques fatigantes ! 
D’entrée de jeu, la jeune conférencière –et avec des touches d’humour très plaisantes– installe 
une interactivité spontanée émaillée d’éclats de rire sympathiques avec l’audience, en parlant 
de son hyperactivité caractéristique. 
 
« Dans ma famille, j’étais toujours la «fatigante» qui ramasse les emballages qu’on peut 
toujours utiliser », dit-elle. 
 
Et heureuse de constater que dans la salle il y avait beaucoup de ses semblables, elle ajoute: 
«On aime ça!» 
 
Mélissa raconte comment elle a amorcé son virage zéro déchet après avoir pris connaissance 
de l’expérience de l’initiatrice du mouvement, la Franco-Américaine Béa Johnson. 
 
Dès lors, elle a décidé de revoir ses habitudes de consommation et de réduire au maximum son 
empreinte écologique. 
 
Cette démarche entreprise en 2013, a donné lieu, en mai dernier, à son livre «Tendre vers le 
zéro déchet » qui retrace son parcours vers un mode de vie plus respectueux de 
l’environnement, enraciné dans un contexte québécois. Par le biais de cet ouvrage, Melissa  
partage ses réflexions et propose une approche qui vise à consommer moins d’abord et à 
consommer mieux ensuite. 
 
Le concept des 4 R 
En 2017,  Mélissa de La Fontaine décide de donner à sa démarche écologique une autre 
dimension. Elle co-fonde Incita – Coop-conseil zéro déchet, avec ses collègues Amélie Côté, 
spécialiste en gestion des matières résiduelles et obsolescence, et Laure Caillot , spécialiste 
des communications et du mode de vie zéro déchet en famille, afin d’offrir des services 
professionnels de consultation auprès des organisations qui souhaitent tendre vers le zéro 
déchet. 
 
Elle se rappelle comment lors d’une visite au site d’enfouissement à Terrebonne, elle a pu 
constater que 70% des déchets  sont, en fait, des matières mal triées, lesquelles se composent 
de 40% de matières organiques et 30% de matières recyclables. 



 

 
Ses réflexions la mènent au concept des quatre R. 
 
Refuser toutes les choses dont on n’a pas vraiment besoin. 
« Si vous refusez un objet, vous refusez également tout le cycle de vie et les innombrables 
coûts énergétiques et environnementaux liés à cet objet. » 
 
Réduire la quantité des choses dont on a vraiment besoin. 
 
Réutiliser, d’abord, ce qu’on a déjà à la maison, et puis, ce qu’on trouve dans le marché des 
biens d’occasion («usagés») et, surtout, ne pas acheter du neuf, sauf en cas de nécessité. 
 
Réparer ce qu’on possède déjà pour allonger la durée de vie des objets et, donc, amortir leur 
impact environnemental. 
 
Recycler et composter pour que les choses puissent avoir plusieurs utilités. Elle donne, à ce 
propos, l’exemple des sacs de vrac qu’elle utilise pour son épicerie zéro déchet et qu’elle 
confectionne à partir de vieux draps dont elle n’a plus besoin. 
 
Faire le tour de son logis… 
Mélissa de La Fontaine ne tarit pas d’exemples sur les trucs simples et les bonnes pratiques 
pour réduire les déchets par rapport à la cuisine, à la salle de bain, aux  cosmétiques ou encore 
à la menstruation zéro déchet. À ce propos, elle lance à l’assistance qui la suivait 
religieusement : 
 
«Êtes-vous toujours mes amis?!!!», lance-t-elle, un brin cabotine, au public. 
 
Elle indique, large sourire aux lèvres, que d’après les dizaines de conférences (environ 200) 
qu’elle a données jusqu’à maintenant, c’est en abordant ce point, assez passionnant pour elle, 
qu’elle sait si la salle lui est toujours amicale ou non !!!! 
 
Elle poursuit en vantant les mille et une vertus des deux produits magiques : le vinaigre blanc et 
le bicarbonate de soude qu’on peut utiliser pour tout laver excepté la vaisselle et les vêtements. 
« Quatre vingt-quinze pourcent de ce dont on a besoin, on l’a déjà dans nos maisons !», 
assure-t-elle, avant de se lancer dans les séries de conseils relatifs aux achats en vrac pour 
bannir les emballages et les démarches à suivre pour que les commandes de la nourriture prête 
à emporter dans nos propres contenants soient une pratique courante et généralisée. 
  
La force d’un mouvement 
Dans sa conférence, Mélanie de La Fontaine aborde également les pièges du marketing vert. 
« Le zéro déchet et tout ce qui est écolo est devenu tellement populaire que le marketing ne 
peut pas s’empêcher de s’en emparer pour nous vendre plus de produits», avertit-elle. 
Ainsi, elle met en garde contre les indications devenues à la mode dans les emballages de 
toutes sortes de produits : vert, naturel, zéro déchet, biodégradable, etc. 



 

 
« Il faut creuser toujours plus loin pour savoir si le produit est vraiment écoresponsable, dit-elle. 
Ce n’est pas parce que c’est recyclable que c’est bon pour l’environnement. Le plastique est 
très peu recyclé dans les faits et ce qui est recyclé perd de sa qualité à chaque fois et va finir 
inévitablement dans les sites d’enfouissement, à l’incinérateur ou dans l’environnement. » 
 
À quand le point de bascule ? 
En réponse à une question très pertinente d’Alain Gravel sur les conditions qui permettraient de 
parler vraiment d’un point de bascule consacrant définitivement cette tendance sociale vers le 
zéro déchet, la conférencière souligne avec beaucoup d’optimisme le développement 
impressionnant que connaît le mouvement zéro déchet. 
 
Elle note, entre autres avancées, les réalisations de l’Association québécoise zéro déchet et 
l’engouement grandissant que connaît le Festival zéro déchet de Montréal, qui vient de tenir sa 
troisième édition, avec un nombre record de visiteurs (11 000 personnes). 
 
« Maintenant, l’influence de notre mouvement a atteint le niveau municipal dans Rosemont, 
Lévis et Sainte-Julie. Ces municipalités offrent un accompagnement aux ménages qui intègrent 
le mode de vie zéro déchet et préparent des programmes de formations en la matière », dit-elle. 
Elle est confiante dans l’avenir de ce mode de vie. 
 
« Si on m’avait dit, il y a six ans que Métro et IGA feraient le pas et adopteraient le mode 
d’approvisionnement en vrac, je pense que je ne l’aurais pas cru. Ce qui atteste que le 
mouvement est rendu assez fort.» 
 
Et la suite… 
Cette quatrième conférence-discussion venait clore la première saison des Rendez-vous 
citoyens (2019) organisés par Journaldesvoisins.com sur le développement durable qui s’est 
déclinée en quatre thématiques : le Pacte pour la transition; Pourquoi recycler et le recyclage du 
verre; L’agriculture urbaine; et Tendre vers le zéro déchet. 
 
Avec des invités tels que Dominic Champagne, Steven Guilbeault, Colette Lemieux, Jean-
Philippe Vermette, Réal Migneault et Mélissa de La Fontaine, les Rendez-vous citoyens du jdv 
ont rassemblé au-delà de 1000 personnes à la Maison de la culture Ahuntsic au cours de 
l’année 2019. 
Un grand merci au journaliste et animateur Alain Gravel, qui anime avec beaucoup de présence 
et d’intérêt ces conférences-discussion. Son appui bénévole à notre initiative est notable et 
mérite d’être souligné. 
 
 Journaldesvoisins.com tient également à remercier les commanditaires de cette première 
saison de Rendez-vous qui ont cru à notre idée et qui nous ont permis de la réaliser de belle 
façon! Il s’agit de la Caisse Desjardins du Centre-Nord de Montréal et de l’entreprise Kruger. 
Des remerciements également sont de mise pour nos partenaires dont l’appui reste déterminant 
pour cette première saison et pour la suite des choses, soit l’arrondissement Ahuntsic-



 

Cartierville et la Maison de la culture Ahuntsic et son personnel parmi lesquels Liette Gauthier, 
Martine Simard, Nicolas Flores, et Luc Quenneville. 
 
Votre média prépare maintenant la deuxième saison des Rendez-vous citoyens. (C.D.) 
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Texte intégral 

En plus d’avoir un espace café, la nouvelle épicerie en vrac Ô Poids Vert souhaite encourager 
des citoyens à adopter le mode de vie zéro déchet. 
 
Résident du quartier depuis six ans, Michel Aziz se lance en affaires pour la première fois. Celui 
qui a changé sa manière de consommer depuis dix ans ouvre un café jumelé à une épicerie en 
vrac, la première dans l’Association des commerçants de Tétreaultville. « Présentement, le zéro 
déchet, c’est assez niché, estime le propriétaire. C’est pour des gens très environnementalistes 
et informés, mais on veut aller chercher d’autres personnes et leur faciliter le travail. » 
 
 
 
Guider les nouveaux clients 

https://journalmetro.com/local/mercier-anjou/2402112/o-poids-vert-une-pierre-deux-coups/


 

Afin d’attirer de nouveaux adeptes encore non-initiés au mouvement zéro déchet, l’équipe de Ô 
Poids Vert s’occupe de préparer les commandes des clients. « Quand on fréquente les 
commerces zéro déchet, il faut avoir du temps, il faut amener nos contenants, pesée les 
contenants et faire le remplissage, explique Marie-Eve Leroux, la femme de Michel Aziz qui 
l’épaule dans le projet. Dans le rythme dans lequel on vit, on a pas toujours ce temps là. »  
 
« On donne une heure à laquelle on veut que le panier soit prêt, puis on passe le passer en 
boutique. » 
– Michel Aziz, propriétaire du café épicerie Ô poids vert 
 
Selon la directrice de l’Association québécoise zéro déchet Elodie Briand, cette option simplifie 
la vie des gens qui ne sont pas habitués avec ce mode de vie. « Ce qui pourrait décourager les 
gens à passer au mode zéro déchet est la difficulté de changer ses habitudes, dit-elle. On ne 
peut pas faire du zéro déchet sans son kit zéro déchet sur soi. » 
 
L’épicerie Ô Poids Vert peut fournir des contenants consignés. « Nos employés s’occupent du 
nettoyage, de la stérilisation de tous les bocaux, de la peser et du remplissage », souligne 
Marie-Eve Leroux. Elle ajoute qu’il est également possible d’apporter ses propres contenants. 
 
Ce fonctionnement peut aider pour des gens qui veulent s’initier à ce mode de vie, mais qui ne 
sont pas équipés pour. « Au début, on ne sait pas toujours quels types de contenants ou quelle 
quantité on a besoin », mentionne Elodie Briand.  
 
Revitaliser la rue Hochelaga 
La directrice de l’Association des commerçants de Tétreaultville Viviane Caron se réjouit de 
l’ouverture du café épicerie dans le quartier qui est toujours un désert alimentaire. « Il y avait un 
besoin dans le quartier qui se faisait ressentir à ce niveau là », pense-t-elle.  
 
Elle ajoute que le coin café est un autre aspect intéressant du projet puisque c’est une autre 
demande des citoyens. « Cette année, l’engouement pour les cafés a émergé, dit-elle. Ça 
ajoute des lieux de rassemblement qu’il n’y avait vraiment pas avant. » 
 
Viviane Caron ajoute que l’épicerie café Ô Poids Vert sera complémentaire à un autre 
commerce qui ouvrira en même temps, la boutique Terre à soi. « Avant, on avait pas de 
commerces de proximité écologiques, indique-t-elle. Maintenant, on va en avoir un alimentaire 
et un non-alimentaire. » 
 
L’épicerie café éco responsable Ô Poids Vert ouvrira le 5 décembre au 8874 rue Hochelaga. La 
boutique écologique Terre à soi ouvrira le 11 décembre au 8748 Rue Hochelaga. 
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Texte intégral 
 
Du côté du design, de la mode et des arts, le précepte less is more semble dominer les 
créations de ces dernières années. Depuis le succès de la méthode de Marie Kondo, rendue 
célèbre grâce à son livre puis à la série d’émissions diffusées sur Netflix, le mot «minimalisme» 
évoque désormais le rangement et le désencombrement de son habitat. Dans nos quotidiens 
effrénés qui nous rendent avides de sobriété et de calme, voilà de quoi nous séduire. 
 
À l’ère où se côtoient la lassitude à l’égard de la surconsommation et l’urgence de préserver la 
planète, de plus en plus de gens se tournent vers des modes de vie simplifiés, épurés, où ne 
demeure que l’essentiel. On leur a parlé. 
 
 
 
Sobriété heureuse 

https://www.ellequebec.com/societe/reportages/consommer-moins-pourquoi-prendre-le-virage-mininalisme


 

Le désencombrement de son domicile peut être une porte d’entrée vers le minimalisme. «On 
peut commencer par un grand processus de désencombrement, fait de manière consciente, et 
non pas dans le but de racheter autre chose, suggère Elisabeth Simard, blogueuse et autrice du 
livre Vivre simplement, paru en 2018. Cela permet d’en apprendre énormément sur nous- 
mêmes, de revoir certaines actions inconscientes comme l’achat impulsif, de créer un calme 
intérieur et de passer moins de temps à s’occuper des objets: magasiner, acheter, entretenir, 
organiser, placer, nettoyer… Ça libère!» 
 
En effet, conserver uniquement des objets utiles ou émotionnellement significatifs et élaguer 
son environnement immédiat diminuerait le taux de cortisol, et donc le stress. Mais la simplicité 
volontaire, également nommée «sobriété heureuse», ne consiste pas seulement à trier ses 
acquisitions. Le slow living vise une acceptation de la lenteur, ainsi qu’une réduction du 
consumérisme et des objectifs liés à la productivité. 
 
Elisabeth Simard, qui préfère parler de «simplification de vie», adhère à ce mouvement depuis 
sept ans. «Nous sommes une famille de cinq qui vivons bien avec peu, sans pour autant nous 
marginaliser, résume-t-elle. J’applique cette vision aux biens matériels, mais aussi aux horaires, 
au travail, à l’éducation des enfants, à la nourriture, aux écrans, aux finances, etc. Ce chemin 
nous a permis de ralentir, de protéger nos enfants – et nous- mêmes – et de grandir en pleine 
conscience.» Dans son ouvrage, l’autrice et blogueuse raconte son cheminement personnel. 
C’est en devenant mère qu’Elisabeth a décidé de quitter ce «tourbillon matériel quotidien». «Je 
savais foncièrement qu’il était possible de ne pas nous sentir affligés par ce fléau de la vie de 
famille moderne, de ne pas être toujours dépassés, à la course et complètement déconnectés 
de nos enfants.» 
 
Cette philosophie minimaliste lui fait désormais économiser de l’argent, (puisque ses besoins 
ont considérablement diminué); et du temps, denrée précieuse à ses yeux. «Notre quotidien est 
doux. Je me sens plus apte à être émotionnellement généreuse envers mes enfants, mon 
conjoint et moi-même.» 
 
Minimaison: petit espace, grande liberté 
Sylvie Arseneau et sa fille Delcy, 17 ans, vivent depuis deux ans dans une minimaison. «Je 
souhaitais un changement positif dans notre vie. J’ai opté pour une maison qui 
m’appartiendrait… sans m’imposer une hypothèque de 25 ans qui aurait repoussé ma retraite. 
Quand on a la corde au cou financièrement, toutes les autres facettes de la vie en souffrent», 
soulève Mme Arseneau. 
 
Mais que signifie concrètement vivre à deux dans un espace de 24 m2 (260 pi2) au quotidien? 
«Ça demande de l’adaptation! Mais comme nous n’avons pas les mêmes horaires, il n’y a pas 
de conflit de salle de bain», plaisante-t-elle. 
 
Pour le psychologue Joe Flanders, l’idée qu’une grande maison nous rendra plus heureux est 
une construction du capitalisme: le système actuel nous invite à croire qu’une vaste demeure 
est synonyme d’un statut social élevé. «Ce n’est pas la grandeur de notre appartement qui va 



 

déterminer notre bonheur», précise-t-il. Aucune donnée scientifique ne démontre [une telle 
corrélation]. «Les sources de joie proviennent plutôt de nos relations et de nos actions, 
lorsqu’elles sont alignées avec nos valeurs.» 
 
Mère et fille cohabitent aujourd’hui avec joie; cependant Delcy a mis du temps à s’adapter. «Au 
début, ma fille ne voyait que les inconvénients: monter dans une échelle pour atteindre sa 
chambre, manquer de rangements, etc. Mais elle a su cheminer là-dedans», se souvient Mme 
Arseneau. 
 
La règle est désormais la suivante: si une chose entre dans la minimaison, une autre doit en 
sortir. «Plus on se débarrasse des biens superflus, plus on est soulagé. Mes seuls objets 
décoratifs sont quelques beaux souvenirs d’un voyage ou d’une sortie avec ma fille.» Moins de 
biens et d’espace représentent aussi moins d’entretien et de rénovation. «Petite maison, petits 
problèmes», confirme Sylvie. Que les frileux se rassurent: sa minimaison est bâtie pour résister 
à la rudesse des hivers québécois. 
 
Vers le zéro-déchet 
Le Canada est l’un des plus gros producteurs de déchets au monde. En réponse à ce constat 
alarmant, le mouvement Zéro Déchet invite les citoyens à réduire leur consommation de 
produits de toutes sortes et d’emballages. Mais produire moins d’ordures peut-il apporter de la 
satisfaction? Élodie Briant, mère de deux enfants et présidente de l’Association québécoise 
Zéro Déchet, en est convaincue. 
 
La vie d’une famille en mode zéro-déchet demande beau- coup d’organisation. «Ça prend aussi 
du lâcher-prise, et il n’y a pas une seule façon de faire, prévient-elle. Quand on sort à quatre, 
c’est quatre fois plus de choses à trimballer: contenants réutilisables, couches lavables, etc. Ça 
m’arrive d’oublier, d’être fatiguée. Le défi, c’est de s’organiser pour que les imprévus soient les 
plus rares ou les moins dommageables possible.» 
 
Élodie réfléchit parfois plusieurs mois avant d’acheter un nouvel ordinateur ou une nouvelle 
paire de chaussures. Elle privilégie l’usagé, l’artisanat local et le surcyclage – l’art de 
transformer un rebut en objet de valeur. Elle raconte par exemple avoir transformé des cartons 
de déménagement en table de nuit et en bibliothèque. 
 
Avant d’en arriver à une réduction draconienne des déchets, Élodie conseille de commencer 
par ce qui semble le plus évident. «Par exemple troquer le jetable contre du lavable: mouchoirs, 
serviettes de table… Il faut débuter par des actions qui ne demandent pas trop d’efforts, sinon 
c’est trop tentant d’abandonner.» Et peu à peu, on développe sa débrouillardise. 
 
Des experts qui se penchent sur la question indiquent qu’un individu souhaitant un mode de vie 
durable sur les plans écologique, social et économique ne devrait pas passer plus de quatre 
heures par jour à travailler pour gagner de l’argent, et consacrer le reste de sa journée à 
s’occuper de l’essentiel: alimentation, habitat, éducation des enfants, relations humaines, etc. Si 



 

on travaille huit heures par jour, le zéro-déchet et le minimalisme, sans être impossibles, 
requièrent donc des compromis – notamment des objectifs atteignables et évolutifs. 
 
Pourquoi vivre avec moins? 
«Pour certains, c’est une réponse aux enjeux environnementaux. Pour d’autres, c’est le désir de 
sortir d’un mode de vie longtemps perçu comme offrant liberté et confort, mais qui finalement 
peut s’avérer très lourd, analyse la sociologue de l’environnement Aurélie Sierra. Il y a une 
recherche d’apaisement et de cohérence à travers ce styles de vie.» 
 
Après avoir navigué plusieurs décennies dans cette abondance, l’individu se rendrait compte 
qu’il confond souvent désir et besoin. «Nous comblons des désirs fondés sur des standards 
sociaux plus que sur des besoins réels, ajoute-t-elle. Or, on assouvit ces désirs aux dépens 
d’autres humains et de notre milieu de vie. Cette contradiction devient de plus en plus 
insupportable pour certains.» 
 
La loi du grand effort 
Si nous aimons autant nous entourer d’objets, et si l’idée d’une transition vers le minimalisme 
nous donne le vertige, c’est tout à fait normal, selon le psychologue Joe Flanders. Acheter du 
matériel, c’est l’équivalent de consommer une drogue. «Ça fait partie de notre biologie d’avoir 
un sentiment de récompense face à la nouveauté. On essaie donc d’éprouver cette sensation 
de bonheur le plus souvent possible. Et si on a peu d’argent, on est jaloux de celui qui en 
possède beaucoup et du “bonheur” qui vient avec», lance-t-il. 
 
On sait pourtant que l’excitation liée à l’achat d’un nouveau bien est éphémère. «[Pour] 
ressentir une joie profonde, on doit pouvoir s’engager dans le moment présent, tel qu’il est. On 
peut entraîner le cerveau à développer cette appréciation-là. C’est le meilleur chemin pour un 
bonheur durable», affirme Dr Flanders. Agir en phase avec nos convictions, à l’instar de Sylvie, 
d’Elisabeth et d’Élodie, nous permettrait d’être moins en réaction afin d’atteindre un certain état 
de satisfaction. 
 
Néanmoins, avec la publicité qui nous pousse plusieurs fois par jour à acheter pour vivre 
heureux, les néophytes auront tendance à percevoir le minimalisme et ses contraintes comme 
un renoncement au plaisir. «Mais je pense que pour les gens qui le vivent, au contraire, il y a de 
la libération, du soulagement. Repenser notre perception du confort n’équivaut pas à se priver, 
pense Aurélie Sierra. Oui, il y a là une forme de combat, des défis, des moments de 
découragement. Mais le mode actuel de consommation est aussi un combat perpétuel.» 
  



 

Être écoresponsable durant la période des Fêtes 
Par Laurent Lavoie 
Paru dans Nouvelles Saint-Laurent (Journal Métro) 
Le vendredi 20 décembre 2019 
 
Consulter l'article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Qui dit période des Fêtes, dit hausse de la consommation chez les citoyens, alors que de 
grands soupers sont organisés et de nombreux cadeaux sont échangés. Comment réduire son 
empreinte écologique dans les prochaines semaines ? 
 
En cuisine, avec l’accueil de toute la famille viennent quelques pièges, à commencer par le 
gaspillage alimentaire. «Quand on achète en grosse quantité, premièrement c’est économique, 
et il y a moins d’emballage», explique la membre du conseil d’administration de l’Association 
québécoise Zéro Déchet (AQZD), Geneviève Griffin. 
Elle précise cependant que cela varie selon le nombre de personnes qui bénéficiera de la 
nourriture. Des aliments valant pour plusieurs recettes sont aussi à privilégier. 

https://journalmetro.com/local/saint-laurent/2408361/etre-ecoresponsable-durant-la-periode-des-fetes/


 

 
Il est par ailleurs conseillé de se tourner le plus possible vers une vaisselle réutilisable. 
 
Échange 
Pour réduire la consommation individuelle des citoyens, il est suggéré de se tourner davantage 
vers les échanges de cadeaux. 
 
«Ce n’est pas une question de ne plus se faire aucun cadeau. C’est de se demander si on est 
vraiment obligé de donner trois ou quatre cadeaux par enfant, souligne Geneviève Griffin. Est-
ce que chaque personne est obligée de s’en donner entre eux dans la famille?». 
 
Même à l’approche des Fêtes, le «marketing vert» guette les consommateurs. 
 
Certains auront tendance à offrir des articles réutilisables comme des pailles ou des sacs de 
sandwichs réutilisables. Sans vouloir «démoniser» ces produits, Geneviève Griffin rappelle qu’il 
faut d’abord s’assurer qu’on ne détient pas soi-même des objets semblables avant d’aller les 
acheter. 
 
«Ça peut être une bonne idée si on veut inciter quelqu’un à prendre un virage zéro déchet, dit-
elle, Mais il ne faut pas oublier de regarder dans ce qu’on a à la maison, comme des vieux pots 
Masson qui peuvent tout à fait faire l’affaire.» 
 
Les ventes dans les magasins de détail au Canada se sont élevées à 60,5 G$ en 2018, dont à 
50,4 G$ au mois de décembre, selon Statistique Canada.  



 

On sort! On s’amuse! 
Sans auteur 
Paru dans Montréal pour Enfants, p.62 
Vol. 19, Numéro 5 / Automne 2019 
 
Consulter l'article en ligne 
 

https://view.joomag.com/montr%C3%A9al-pour-enfants-vol-19-n5-automne-2019/0810986001571166116


 

 
 
 

 
 

  

  



 

2. Télévision 
 
Apportez vos contenants… 
Intervention de Laure Mabileau dans le reportage de Yasmine Khayat 
Diffusé sur ICI RDI - RDI Économie 
Le mardi 16 avril 2019 
 
Voir le reportage en ligne 
 

 
 

https://www.facebook.com/watch/?v=2412866395391105


 

Le «plogging» : sauver la planète en s’entraînant 
Par Catherine Durenceau 
Diffusé sur MétéoMédia 

Le dimanche 21 avril 2019 
 

Voir le reportage en ligne 

 
Texte intégral 

À l'arrivée du beau temps, plusieurs enfileront leurs souliers de course pour s'entraîner sous le 
soleil. Pourquoi ne pas faire une pierre deux coups en pratiquant le « plogging » ? 
 
Le lundi 22 avril, Jour de la Terre, vous pourrez participer à une activité que l'on appelle le « 
plogging ». Le concept est né en Suède où on mélange course à pied et ramassage des 
déchets qui se trouvent sur notre route. Le terme est né de « plocka upp » qui signifie en 
suédois « ramasser » et du mot « jogging ». 
Pour devenir un chasseur de déchets, sortez votre ensemble d’entraînement et vos souliers 
pour le Jour de la Terre ou à tout autre moment de l'année ! 
 

https://www.meteomedia.com/ca/nouvelles/article/le-plogging-sauver-la-planete-en-sentrainant
https://www.actualites.uqam.ca/2019/objectif-zero-dechet?utm_campaign=UQAMHEBDO&utm_medium=email&utm_source=20FEV2019
https://www.actualites.uqam.ca/2019/objectif-zero-dechet?utm_campaign=UQAMHEBDO&utm_medium=email&utm_source=20FEV2019


 

L’Association québécoise zéro déchet (AQZD) tient une deuxième édition de l’événement cette 
année et invite la communauté à venir se joindre à eux. 
 
Pourquoi est-ce une bonne idée ? 

● On améliore l'état de nos quartiers; 
● On sensibilise et on inspire les gens qui nous croisent en train de ramasser des déchets; 
● On se remet en forme après un long hiver. Selon l'application d'entraînement suédoise 

Lifesun, le fait de rester accroupi pour ramasser les déchets augmente la flexibilité et de 
traîner un sac de poubelle de plus en plus lourd contribue à renforcer les muscles des 
bras. On brûle également en moyenne 50 calories de plus que lors d'un jogging 
traditionnel ! 
 

Pour participer, consultez l'événement de l'AQZD. 
 
Ce concept est plutôt populaire sur les réseaux sociaux et est dans la même veine que le trash 
tag challenge. 
 
Une initiative qui nous rapproche d’un Québec sans déchets !  

https://www.facebook.com/events/partout-au-qu%C3%A9bec/la-course-aux-d%C3%A9chets-2019-plogging-organis%C3%A9-par-laqzd/391325995021982/


 

Contenants réutilisables en épicerie 
Intervention d’Audrey Mougenot dans le reportage de Vanessa Limoges 
Diffusé sur TVA Est-du-Québec 

Le jeudi 25 avril 2019 
 

Voir le reportage en ligne 
 

 
  

https://www.meteomedia.com/ca/nouvelles/article/le-plogging-sauver-la-planete-en-sentrainant


 

Ève Landry 
Entrevue avec Ève Landry par Patrice Bélanger  
Diffusée sur TVA - Sucré Salé 

Le jeudi 22 août 2019 
 

Voir l’entrevue en ligne - Également disponible sur Facebook 
 

  
 
Texte intégral 
 
Sans texte

https://videos.tva.ca/details/_6075712446001
https://www.facebook.com/sucresaleTVA/videos/439874869944516/?__xts__%5B0%5D=68.ARC_0azCx7XVUBLsJreCPMYF8M8rt2ZC7Gpg2ab1w468uWBpINShhDZq5Oqy1q4XiBMu91mC9aCTLtj_czw9IdJHvBl_-TNOy85-YjvFncJ7eWD4Ok7FEDjmV1rrwTIlgPkDF8NoH-yxnHdF7NGmQcbAWf9Rk6SZAwS0E_D4N_UWSH67aneqUGvG7WoK8vVL7UKGHUfuiObvbHz_bTVl6yERt_J169YIa24E-zbK088Fo5scuTPVjjxiuljTYuzuVj6VWmCdU-a8Qj3gq1_x3Ou1yALuzsLMsalak-kyi6MJJ08zsEpVykaosjA13Tbt5XVNYfrJd-rmpUnd2nMYaSEEwi3aN4BXUWwHdQ&__tn__=-R


 

Festival Zéro Déchet 
Animé par Sébastien Diaz  
Diffusé sur ICI Radio-Canada Télé - On va se le dire 

Le jeudi 7 novembre 2019 
 
Mention à 53 min. 

 

Voir l’épisode en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Sébastien Diaz s'entretient avec Danny St Pierre, France Castel, Maria Mourani, Marc-André 
Sabourin, docteur Mohammed Zaari Jabiri et Rose-Aimée Automne T. Morin. 
 
  

https://ici.tou.tv/on-va-se-le-dire/S01E44


 

 

Festival Zéro Déchet 
Entrevue avec Ève Landry par Ève-Marie Lortie  
Diffusée sur TVA - Salut, Bonjour! 
Le vendredi 8 novembre 2019 (vers 7h35) 
 

Entrevue non disponible en ligne 

 

 
 

  



 

Montreal’s zero waste festival highlights a growing movement 
Reportage d’Emily Campbell et Matthew Lapierre 
Diffusé sur CTV News 

Le vendredi 8 novembre 2019 
 

Voir le reportage en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 

MONTREAL - Thousands of people are expected to pass through the Zero Waste festival at the 
Bonsecours market this weekend. 
 
The event highlights a growing movement of people trying to reduce -- or eliminate -- the waste 
they produce. 
 
Plastic wrap and styrofoam will be nowhere in sight at the festival, organizers said. Only 
reusable products will be on display. 
 
But to those who subscribe to it, zero waste isn't just about reusable items, and not throwing 
things away -- it's a way of life. 
 
"It's just a lifestyle. As a lifestyle, it takes time to change it, so it's doing one step at a time to 
reduce one waste at a time," said Elodie Briant, president of the Quebec zero waste 
association. 

https://montreal.ctvnews.ca/montreal-s-zero-waste-festival-highlights-a-growing-movement-1.4677516
https://festivalzerodechet.ca/en


 

The festival will host workshops for people interested in sustainable living, and a mock-up of a 
zero-waste apartment will be on display. 
 
Merchants will sell reusable containers for laundry detergent, soap and many other household 
items. Reusing is good for the planet, but it also saves money, they argue. 
 
"Every time you drop this plastic container into your recycling bin, you lose money," said 
Anthony Poitras, a merchant. "Because when you reuse it, you save. With manufactured 
products like that, the highest cost of this product is the container."  
 

  



 

Festival Zéro Déchet 
Entrevue avec Ève Landry par Michel Bherer 
Diffusée sur ICI RDI - RDI Matin week-end 

Le samedi 9 novembre 2019 
 

Voir l’entrevue en ligne 
 

 
 

Texte intégral  
 

Entrevue avec la comédienne et porte-parole, Ève Landry. 
 

  

https://ici.radio-canada.ca/tele/rdi-matin-week-end/site/segments/reportage/141510/zero-dechet


 

Le Festival Zéro Déchet de Montréal plus populaire que jamais 
Reportage de Michel Marsolais au Téléjournal avec Pascale Nadeau 
Diffusé sur ICI Radio-Canada Télé, ICI RDI et sur le web 

Le samedi 9 novembre 2019 
 
Voir le reportage en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Chaque petit geste individuel, mis en commun, peut avoir un impact sur l'environnement. C'est 
ce qui motive les adeptes du zéro déchet à changer drastiquement leurs habitudes au 
quotidien. Cette fin de semaine, un festival invite les initiés au zéro déchet et les curieux à 
échanger sur les solutions pour réduire le plus possible ses ordures. Le reportage de Michel 
Marsolais. 
 
Texte intégral avec le reportage web  
 
Le Festival, qui entend démocratiser le mode de vie et les initiatives zéro déchet, a débuté 
vendredi et se poursuit jusqu’à dimanche au Marché Bonsecours, dans le Vieux-Montréal. 
Selon l’Association québécoise Zéro Déchet, cet événement s’adresse autant aux néophytes 
qu’aux initiés. 
 
Devant le succès des deux précédentes éditions, les organisateurs ont décidé de prolonger le 
Festival d'une journée. L'an dernier, la capacité d'accueil des lieux avait été doublée. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1383527/zero-dechet-montreal-reutilisable
https://ici.radio-canada.ca/tele/le-telejournal-avec-pascale-nadeau/site/segments/reportage/141539/festival-zero-dechet-consommation-environnement


 

On pense souvent que le petit geste n’a pas d’importance, mais si on est plusieurs à le faire, les 
gouvernements n’auront pas le choix de voir cette mobilisation de la population et d’agir en 
conséquence, estime la comédienne Ève Landry, qui est porte-parole du Festival cette année. 
 
C'est moins d’organisation que ce qu’on pense. 

- Ève Landry, porte-parole du Festival Zéro Déchet 
 

Elle utilise par exemple des serviettes réutilisables pour réduire son utilisation de papier de 
toilette. Je fais toujours le marché en vrac, ajoute-t-elle. 
 
Les articles de remplacement des produits jetables sont en vente au Festival, où l'on retrouve 
une quarantaine de commerçants. 
 
Quand tu arrives ici, c'est que tu as besoin d'outils. Donc je pense que le coeur du festival, c'est 
d'outiller les gens, dit-elle. 
 
Plusieurs des objets jetables faciles à changer se trouvent dans la cuisine, explique la bénévole 
Anna Maria Monteiro en parlant des filtres en papier de la cafetière. 
 
Économiquement, vous faites de l'argent parce que vous allez économiser. Au lieu d'acheter un 
produit que vous utilisez et que vous jetez, vous avez un produit qui dure longtemps. Et c'est un 
produit en tissu donc moins de déchets, moins de pollution, dit-elle. 
 
Plusieurs conférences et panels sont organisés tout au long de la fin de semaine pour inspirer 
la population à passer à l’action. Les festivaliers peuvent aussi participer à divers ateliers pour 
apprendre, par exemple, à fabriquer leur shampoing solide ou leurs produits ménagers. 
 
Mélissa de La Fontaine, auteure du récent ouvrage Tendre vers le zéro déchet, fait partie des 
conférencières. Elle assure qu'il est possible de changer progressivement ses habitudes de 
consommation, notamment en achetant des articles d'occasion. 
 
Selon elle, les consommatrices et consommateurs qui souhaitent adopter un mode de vie zéro 
déchet doivent comprendre que la perfection n’existe pas. 
 
Le but, c’est d’essayer de réduire au maximum ce qu’on peut réduire, explique-t-elle. 
 
  



 

MC Gilles au Festival Zéro Déchet 
Reportage de MC Gilles 
Diffusé sur ICI Radio-Canada Télé - Infoman 
Le jeudi 14 novembre 2019 
 
Voir le reportage en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 

Ce soir à Infoman, une grosse semaine pour le ministre Simon Jolin-Barrette, les meilleurs 
moments de Don Cherry avec Alain Crête et un Empereur du Japon Express. 
 
Aussi, MC Gilles est au Festival Zéro Déchet et Chantal, influenceuse foodie, présente la Foire 
alimentaire Jean-Tal. 
 
Tout ça et plus encore à 19:30. 
 
Infoman est en rediffusion sur ICI Radio-Canada Télé dimanche à 22:50 et disponible en ligne 
en tout temps sur ICI Tou.tv. 

https://ici.radio-canada.ca/infoman/emission/2019/11/14/emission-du-14-novembre-2019/


 

3. Radio 
Pointe-Claire: 200$ pour l’achat de produits d’hygiène réutilisables 
Entrevue avec Audrey Mougenot par Bernard Drainville 
Diffusée au 98,5 FM - Drainville PM 

Le mardi 26 mars 2019 
 

Écouter l’entrevue en ligne 
 
 

 
 
  

https://cdn.cogecolive.com/prod-20190326/2019_03_26_drpm_moujenold_couche_lavable_pointe_claire_subventionne_1553623242851882.mp3


 

Bulletin régional CBF de 16h00 
Intervention de Laure Mabileau dans le reportage de Marc Verreault 
Diffusé ICI Radio-Canada Première - Le 15-18 

Le vendredi 29 mars 2019 
 
Écouter le bulletin en ligne  
 

  

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/le-15-18?fbclid=IwAR091yE93HTCZnxnHZ77z7e8eyWHGVyda54LO5lggSF5po2fSeimV58uC7s


 

Les plastiques, de la paille à la mer 
Entrevue avec Amélie Côté, Laure Mabileau et Agnès Le Rouzic par Isabelle Burgun 
Diffusée par Agence Science-Presse - Je vote pour la science (RadioVM) 
Le mercredi 3 avril 2019 
 
Consulter l’article et écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Une paille de plastique, ce n’est pas grand-chose mais imaginez lorsque des millions sont 
jetées : 500 millions de pailles sont utilisées quotidiennement aux États-Unis, soit plus d’une 
paille par jour par Américain ! 
 
Des compagnies ont posé des gestes : la chaîne de restauration McDonald’s, les rôtisseries St-
Hubert et même les cafés Starbuck’s, annonçaient récemment que leur soda ne se boirait plus 
à la paille. 

https://www.sciencepresse.qc.ca/baladodiffusion/2019/04/03/plastiques-paille-mer?fbclid=IwAR1ymy60O1GVqSQrrg8ZJVY1SGlyloO9UQq0Ml9qHW9mYs-_8nI-OKFRPIs
https://www.nationalgeographic.fr/environnement/la-guerre-des-pailles-la-lutte-pour-debarrasser-les-oceans-du-plastique
https://www.lesoleil.com/affaires/st-hubert-elimine-les-pailles-de-plastique-f2a76121897dcc5072e8642120f547a1
https://www.lesoleil.com/affaires/st-hubert-elimine-les-pailles-de-plastique-f2a76121897dcc5072e8642120f547a1


 

Des compagnies, des villes, des gouvernements, et aussi des citoyens, luttent contre cette 
pollution. L’abondance de ce matériau peu dégradable vient particulièrement nous toucher 
lorsqu’une baleine s’échoue sur une plage pour mourir avec son estomac plein de plastique, 
comme nous l’avons vu désormais à quelques reprises. 
 
La production annuelle de plastique a atteint les 322 millions de tonnes en 2015, et cela sans 
compter les fibres synthétiques utilisées dans les vêtements et les autres accessoires moins 
visibles. Et la production de plastique continue d’augmenter : ce sont plus de 8 milliards de 
tonnes depuis les années ’50. 
 
Sur toute cette consommation pourtant, moins de 10 % finira au recyclage, à peine plus (12%) 
sera incinérée… Autrement dit, pas moins de 80 % du plastique finit dans les décharges et 
l’environnement…et beaucoup dans les océans, où la faune marine va l’ingérer, en être malade 
et parfois en mourir. 
 
Une petite paille par jour, vraiment ? Isabelle Burgun parle de plastique avec : 

● Amélie Côté, spécialiste en gestion des matières résiduelles et consultante. Elle a un 
blogue : Bric à Bacs 

● Laure Mabileau, coordonnatrice du Festival Zéro Déchet, organisé par l’Association 
québécoise Zéro Déchet 

● Agnès Le Rouzic, chargée de la campagne Océans et Plastique chez Greenpeace 
Canada 
 

Éliminer les pailles, est-ce que cela a vraiment un effet sur la pollution causée par le plastique ? 
L’empreinte écologique d’une paille en acier inoxydable serait plus élevée, mais l’usage répété 
pourrait permettre de la réduire ? Faut-il aller dans le réutilisable ou simplement moins 
consommer ? Et n’oublions pas qu’on a retrouvé du plastique sur des îles désertes et jusqu’au 
plus profond des crevasses sous-marines. Si la jeune génération n’a plus à être sensibilisée, 
comment convaincre les plus vieux… et les élus ? 
  
+++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Je vote pour la science est diffusée le lundi à 13 h et le samedi à 11 h sur les cinq stations 
régionales de Radio VM. Elle est animée par Isabelle Burgun. Recherche pour cette émission : 
François Cartier. Vous pouvez également nous écouter sur CHOQ-FM (Toronto), CIBO-FM 
(Senneterre), CFOU (Trois-Rivières), CIAX (Windsor), CHOW (Amos) et Radio-Fermont. 
Vous trouverez sur cette page des liens vers les émissions des saisons précédentes. La 
naissance de l'émission, en 2008, avait également été accompagnée d'une initiative politique 
non partisane du même nom : rendez-vous ici. Vous pouvez également nous suivre sur Twitter  
et sur Facebook. 
 
Rapport d’Équiterre : L’accablant constat de la pollution plastique, juillet 2018. 
 
Dans les médias : 

https://soirmag.lesoir.be/215982/article/2019-04-02/en-italie-une-femelle-cachalot-enceinte-retrouvee-morte-avec-22kg-de-plastique
https://bricabacs.com/a-propos/
https://bricabacs.com/
https://bricabacs.com/
https://festivalzerodechet.ca/fr/le-festival-zero-dechet-de-montreal/lequipe-du-festival-zd
https://festivalzerodechet.ca/fr/historique-du-festival-zero-dechet/2017/conferences-zero-dechet/initier-le-changement-quattendons-nous-pour-passer-laction
https://www.aqzd.ca/a-propos/
https://www.aqzd.ca/a-propos/
https://www.greenpeace.org/canada/fr/author/alerouzi/
https://www.greenpeace.org/canada/fr/
https://www.greenpeace.org/canada/fr/
https://www.greenpeace.org/canada/fr/
https://www.greenpeace.org/canada/fr/
https://www.sciencepresse.qc.ca/actualite/2017/05/19/ile-aux-38-millions-morceaux-plastique
https://www.sciencepresse.qc.ca/actualite/2018/05/17/sac-plastique-plus-profond-monde
http://www.sciencepresse.qc.ca/users/vote-pour-science
http://www.radiovm.com/information/Comment_Nous_ecouter.aspx
http://www.sciencepresse.qc.ca/users/vote-pour-science
http://jevotepourlascience.blogspot.ca/
https://twitter.com/JVPLS
https://twitter.com/JVPLS
https://www.facebook.com/JeVotePourLaScience/
https://equiterre.org/actualite/laccablant-constat-de-la-pollution-plastique


 

- « La pollution de l’océan par les plastiques, une crise planétaire, dit l’ONU », Radio-
Canada, 5 décembre 2017. 

- « Sauver la planète une paille à la fois », La Presse, 18 janvier 2018. 
- « La paille de plastique jetable, championne mondiale de la pollution », Le Devoir, 2 juin 

2018. 
- « Abolir les pailles en plastique ne suffit pas selon les écologistes », Journal de 

Montréal, 5 août 2018. 
- « L’Ontario pourrait bannir les pailles en plastique », Radio-Canada, 10 mars 2019. 
- « La menace des pailles en plastique », L’heure est grave, Télé-Québec. 

 
Des solutions ? 

- « 5 alternatives aux pailles de plastique », Véro Magazine, 3 mars 2019. 
- « Ces pailles biodégradables à base d’algues », Daily Geek Show. 
- « Par quoi remplacer les pailles en plastique ? », Huffington Post, 2 février 2018. 

  

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1071232/pollution-oceans-plastiques-crise-planetaire-onu
http://plus.lapresse.ca/screens/730b97a2-aff8-4bb4-b63c-68bafec592a3__7C___0.html
https://www.ledevoir.com/societe/529335/la-paille-de-plastique-champion-mondiale-de-la-pollution
https://www.tvanouvelles.ca/2018/08/05/abolir-les-pailles-en-plastique-ne-suffit-pas-selon-les-ecologistes-1
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1157609/ontario-pailles-plastique-environnement
https://zonevideo.telequebec.tv/media/40750/la-menace-des-pailles-en-plastique/l-heure-est-grave
https://www.msn.com/fr-ca/actualites/other/5-alternatives-aux-pailles-de-plastique-jetables/ar-BBUmEyk
https://dailygeekshow.com/pailles-biodegradables-algues/
https://www.huffingtonpost.fr/2018/02/02/par-quoi-remplacer-les-pailles-en-plastique-qui-contribuent-a-la-pollution-des-oceans_a_23347882/


 

Un pas de plus pour réduire les déchets Métro acceptera les contenants réutilisables 
Entrevue d’Audrey Mougenot par Stéphane Gass 
Diffusée sur Énergie 98.9 - Le Lunch 

Le lundi 15 avril 2019 
 
Écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Sans texte 

  

http://www.iheartradio.ca/energie/energie-quebec/un-pas-de-plus-pour-reduire-les-dechets-metro-acceptera-les-contenants-reutilisables-1.9074469?mode=Article


 

L’épicerie Métro autorisera sa clientèle à utiliser des plats réutilisables 
Entrevue d’Audrey Mougenot par Mario Dumont 
Diffusée sur QUB Radio - Le retour de Mario Dumont 
Le mardi 16 avril 2019 
 
Écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Sans texte 

  

https://www.qub.radio/balado?id=f857d8f4-2934-4109-b12d-a97b00179519&episode=d62af5a5-cc07-47f5-be61-aa31014d906b


 

Tendre vers le zéro déchet, ça n’a pas besoin d’être compliqué 
Entrevue de Mélissa de La Fontaine par Alain Gravel 
Diffusée sur ICI Radio-Canada Première - Gravel le matin 

Le jeudi 16 mai 2019 
 
Écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Nous consommons trop, et par conséquent, nous produisons trop de déchets. Même si nous 
sommes collectivement de plus en plus conscients de cette réalité, il demeure difficile de 
changer nos habitudes. La consultante Mélissa de La Fontaine propose toutefois des trucs 
simples pour tendre vers le zéro déchet. 
 
« Mon conseil serait de commencer par ce qui vous semble le plus accessible, facile, motivant 
et simple », mentionne l’auteure de Tendre vers le zéro déchet. 
Et pas besoin d’habiter seul à Montréal, à proximité d’une épicerie zéro déchet pour diminuer la 
quantité de matière que nous envoyons au dépotoir. Mélissa de La Fontaine indique que le 
mouvement est de plus en plus présent en banlieue. 

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/gravel-le-matin/segments/entrevue/118185/zero-dechet-melissa-de-la-fontaine-environnement-consommation-suremballage?fbclid=IwAR3id-HYqvQdGT6gQwuQcIn2NuJdIRoAPT1A-gGNvz9UAs_XvyZShaKlrMU


 

 
EN COMPLÉMENT 

● La popularité des groupes zéro déchet sur les réseaux sociaux 
● Mieux composter avec Ève Landry 
● Des pharmacies écoresponsables influencées par le mouvement zéro déchet  

http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/medium-large/segments/entrevue/116758/zero-dechet-facebook-youtube-instagram
http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/medium-large/segments/entrevue/116758/zero-dechet-facebook-youtube-instagram
https://ici.exploratv.ca/videos/2433-mieux-composter/
https://ici.exploratv.ca/videos/2433-mieux-composter/
http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/les-eclaireurs/segments/entrevue/114952/pharmacie-ecoresponsable-maillon-vert-marc-andre-mailhot


 

Les défis d’un Festival zéro déchets 
Entrevue de Cynthia Bouchard-Gosselin par Olivier Mercure 
Diffusée sur ICI Radio-Canada Première Windsor - Matins sans frontières 

Le lundi 29 juillet 2019 
 
Écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Sans texte 
  

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/matins-sans-frontieres/episodes/439224/audio-fil-du-lundi-29-juillet-2019


 

L’écoanxiété est-elle en train de devenir le mal du siècle? 
Intervention de Laure Mabileau dans le reportage de Akli Aït Abdallah 
Diffusée sur ICI Radio-Canada Première - Désautels le dimanche 
Le dimanche 22 septembre 2019 
 
Écouter le reportage en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 

La prévision faite par une centaine de chercheurs et d'ingénieurs français d'une hausse 
possible des températures pouvant aller jusqu'à + 7 °C d'ici 2100 a suscité beaucoup 
d'inquiétude, notamment chez ceux que l'on qualifie d'écoanxieux. 
 
L’écoanxiété est ce phénomène de stress, particulièrement élevé, que peuvent ressentir des 
jeunes et des moins jeunes face à la crise climatique qui point à l’horizon. Si l’écoanxiété peut 
en paralyser certains, elle constitue chez d’autres un moteur pour agir. Il en est même qui 
choisissent de revendiquer leur écoconscience, tout en reprochant le déni dans lequel se 
maintient une grande partie de la population et de la classe politique. Le reportage d’Akli Aït 
Abdallah. 
  

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/desautels-le-dimanche/segments/reportage/134821/eco-anxiete-est-elle-en-train-de-devenir-mal-du-siecle-akli-ait-abdallah


 

Une fête d’Halloween plus verte 
Entrevue de Geneviève Griffin par Marjorie April 
Diffusée sur ICI Radio-Canada Première Toronto - Y a pas deux matins pareils 
Le mercredi 30 octobre 2019 
 
Écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Selon Statistique Canada, l'Halloween est la deuxième fête au cours de laquelle les Canadiens 
consomment le plus. Geneviève Griffin, l'une des administratrices de l'Association québécoise 
Zéro Déchet (AQZD) a offert quelques recommandations pour passer une Halloween plus 
écolo. 
 
Tout d’abord, Geneviève Griffin conseille de suivre la règle des « 5 R »: refuser, réduire, 
réutiliser, recycler et composter (rot en anglais). 
 
 
 
Les friandises 

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/y-a-pas-deux-matins-pareils/segments/entrevue/140191/halloween-zero-dechets-genevieve-griffin


 

La conseillère avance qu’il est possible de sensibiliser les enfants sans les priver. Pour ce faire, 
elle suggère d’organiser une fête d’Halloween entre amis au lieu d’une tournée du voisinage et 
d’acheter les friandises en vrac. Cela enlèvera le besoin d’avoir des emballages individuels pour 
des raisons de sécurité, tout en réduisant le prix payé pour bonbons. 
 
« On n’est pas obligé de réduire, du jour au lendemain, complètement nos déchets. À partir du 
moment où on les réduit un peu, c’est déjà très bien. » 

- Geneviève Griffin, administratrices de l'Association québécoise Zéro Déchet 
 
Costumes et décorations 
« Évitez l’achat de matières neuves, parce qu'on va produire un futur déchet. » 

- Geneviève Griffin, administratrices de l'Association québécoise Zéro Déchet 
 
Genevieve Griffin recommande d’aider les enfants à réaliser leurs propres costumes et 
décorations en réutilisant divers matériaux. Une autre façon d’obtenir de nouveaux articles 
serait d’effectuer des échanges avec d’autres personnes. 
 
Mme Griffin suggère de donner une seconde vie aux objets utilisés en les donnant ou en les 
échangeant avec d’autres personnes. 
 
Quant aux citrouilles, la conseillère affirme qu’il est possible d’en faire une pierre deux coups en 
les utilisant comme décoration et plus tard comme aliment. Au lieu de les creuser, elle suggère 
de simplement dessiner dessus afin de pouvoir ensuite les manger.  



 

Entrevue : Le Festival Zéro Déchet 
Entrevue avec Laure Mabileau 
Diffusée sur CISM - Roche, Papier, Ciseaux 
Le jeudi 31 octobre 2019 
 
Écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Aucun texte  

https://cism893.ca/emissions/roche-papier-ciseaux/


 

Si j’étais ministre de la Culture, avec la comédienne Eve Landry 
Entrevue avec Ève Landry par Rebecca Makonnen 
Diffusée sur ICI Radio-Canada Première - On dira ce qu’on voudra 
Le mardi 5 novembre 2019 
 
Écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 

Fidèles à nos habitudes, nous avons invité une personnalité publique à incarner, le temps d'une 
chronique, le rôle de la ministre de la Culture. Après Elisapie Isaac, Mariana Mazza et Magalie 
Lépine-Blondeau, c'est au tour de la comédienne Eve Landry de se prêter au jeu. 
 
Un extrait de son discours solennel : 
 
Je serais la première à croire à notre culture. Je miserais sur elle et non sur des têtes d’affiche. 
Je voudrais la partager avec le plus de monde possible, la faire connaître. J’irais ressentir à 
l’autre bout du monde à quel point notre Québec résonne fort. 
 

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/on-dira-ce-qu-on-voudra/segments/entrevue/140979/eve-landry-si-jetais-ministre-culture


 

J’inviterais chaque humain à me partager la sienne, sa culture, à me faire connaître à son tour 
ce qui le fait vibrer, ce qui le rend fier. Je lui ferais une place. J’intègrerais sa culture à la nôtre.  
Nous serions fiers ensemble. 
 
Bon à savoir : 
Eve Landry sera porte-parole du Festival Zéro Déchet, qui se tiendra du 8 au 10 novembre 
2019 au Marché Bonsecours, à Montréal.  



 

Consommer moins et acheter usagé, la base du zéro déchet 
Entrevue avec Mélissa de La Fontaine par Matthieu Dugal 
Diffusée sur ICI Radio-Canada Première - Moteur de recherche 
Le mardi 5 novembre 2019 
 
Écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
« À partir du moment où tu consommes moins, tu encourages moins les industries à produire 
des déchets », plaide Mélissa de La Fontaine, autrice du récent ouvrage Tendre vers le zéro 
déchet. Celle qui donnera une conférence le week-end prochain au 3e Festival zéro déchet de 
Montréal assure qu'il est possible de changer progressivement ses habitudes de 
consommation, notamment en achetant usagé. « C'est vraiment d'y aller une habitude à la fois, 
et s'il le faut, le faire sur 10, 15 ou 20 ans. » 
 
Selon Mélissa de La Fontaine, les consommatrices et consommateurs qui souhaitent tendre 
vers le zéro déchet doivent comprendre que la perfection n’est pas de ce monde. « Le but, ce 
n’est pas d’être parfait ou parfaite, de faire une compétition de poubelles : c’est d’essayer de 

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/moteur-de-recherche/segments/entrevue/140976/consommation-aucune-ordure-diminution-seconde-main-vrac


 

réduire au maximum ce qu’on peut réduire », dit celle qui a commencé à tendre vers le zéro 
déchet en 2013. 
 
L’autrice, conférencière et consultante pense qu’un mode de vie zéro déchet est facile à 
adopter, même pour une famille composée de plusieurs membres. Et l’argument selon lequel il 
coûte cher de « s’équiper » pour mener une telle vie ne tient pas la route, selon elle. 
 
«Tout le monde a déjà 95 % des choses dont il a besoin à la maison pour devenir zéro déchet, 
comme des contenants hermétiques, des bouteilles d’eau, un pot Masson ou un thermos à 
café, des ustensiles, un petit linge à vaisselle.» 

- Mélissa de La Fontaine, autrice, conférencière et consultante 
 

Pas facile de changer de paradigme 
Selon Mélissa de La Fontaine, il est impératif de freiner collectivement notre consommation. 
L’autrice concède cependant qu’il peut être ardu de sortir de ce paradigme. Elle prend pour 
exemple les fameuses pailles en plastique à usage unique. 
 
«Les pailles, on dirait que ç’a été une grosse dérive. On s’est mis contre les pailles à usage 
unique en plastique. Alors, on les a remplacées par des pailles en papier, des pailles en 
silicone, des pailles en acier inoxydable. Mais finalement, on consomme encore quelque chose. 
Alors, on a déplacé le problème d’une matière vers une autre, mais on n’a pas réglé le 
problème.» 

- Mélissa de La Fontaine, autrice, conférencière et consultante 
 

En complément : 
● Le Canada parmi les plus grands producteurs de déchets au monde 
● Vivre de façon minimaliste, c'est possible 
● Réduire ses déchets, une étape à la fois 
● Réduire ses déchets : par où commencer?  

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/moteur-de-recherche/segments/chronique/140959/consommation-ordures-production-planete-canadiens-hyperconsommation
https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/moteur-de-recherche/segments/entrevue/140344/minimalisme-environnement-mode-vie-livre-trucs
https://ici.radio-canada.ca/tele/blogue/1357767/semaine-reduction-dechets-trucs-epiceries-famille-festival
https://ici.radio-canada.ca/info/videos/media-8075231/reduire-ses-dechets-par-ou-commencer


 

Zero Waste Festival 
Entrevue avec Geneviève Griffin par Mike Finnerty 
Diffusée sur CBC Radio Montreal - Daybreak Montreal with Mike Finnerty 
Le jeudi 7 novembre 2019 
 
Écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Aucun texte 

 
  

https://www.cbc.ca/listen/live-radio/1-15-daybreak-montreal


 

Festival Zéro Déchet 
Chronique Bien Avec Soi Même Bien Ensemble avec Anne-Sophie Casper 
Diffusée sur RMF Radio Montréal France 
Le vendredi 8 novembre 2019 
 
Écouter l’entrevue en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Aucun texte 

 

 

  

https://soundcloud.com/rmf-montreal/bien-avec-soi-meme-bien-ensemble-rmf-festival-zero-dechet-8-novembre-2019


 

4. Médias numériques 
Objectif : zéro déchet! 
Par Valérie Martin 
Paru sur Actualités UQAM 

Le lundi 18 février 2019 
 

Consulter l’article en ligne 
 

 
 
  

http://www.actualites.uqam.ca/2019/objectif-zero-dechet


 

Texte intégral 
 
Pour contrer les tonnes de déchets qui empoisonnent la planète, un mouvement 
émanant des communautés veut transformer nos modes de consommation. 
 
Les 3 et 4 novembre derniers, le Marché Bonsecours était rempli à craquer. Des jeunes 
familles, des personnes âgées, des étudiants, des couples avaient bravé le froid et la pluie pour 
venir assister à des ateliers sur le zéro déchet dans le cadre d’un festival dédié à ce 
mouvement. Un appartement zéro déchet avait aussi été aménagé dans les espaces du 
marché. Au total, plus de 11 000 personnes se sont présentées à cette deuxième édition du 
festival Zéro Déchet, soit deux fois plus qu’à la première! L’événement est le premier du genre 
en Amérique du Nord. 
 
L’engouement pour le zéro déchet ne cesse de s’accroître. Des commerces zéro déchet ont 
ouvert leurs portes à Montréal, mais aussi à Sherbrooke, Boucherville, Matane et Val d’Or. Des 
internautes mettent en ligne des blogues documentant leurs démarches et de nombreux 
Instagrammeurs publient des photos de leur bilan mensuel de déchet sous forme de pots 
Mason plus ou moins remplis d’étiquettes de fruits et légumes et autres élastiques non 
réutilisables! L’arrondissement Rosemont–Petite-Patrie a lancé un projet d’accompagnement 
pour aider les citoyens dans leurs démarches. Même Marilou propose en ligne une collection 
zéro déchet avec sac d’épicerie réutilisable et sac à lunch en tissu. Ses produits se vendent 
comme des petits pains chauds. 
 
«Le zéro déchet est un mouvement principalement porté par des individus, des citoyens et des 
entrepreneurs», souligne la professeure du Département de marketing Elisabeth Robinot, qui 
est membre de l'Observatoire de la consommation responsable. «Bien des citoyens en sont 
encore à trier leurs rebuts en se demandant ce qui est recyclable et ce qui ne l’est pas. Le zéro 
déchet, c'est une autre étape dans la consommation responsable.» 
 
«Le mouvement zéro déchet, c'est un mouvement de partage de connaissances, affirme pour 
sa part Ève St-Aubin (B.A. communication/relations humaines, 2015), qui rédige des chroniques 
sur le sujet pour le site web Ton Petit look. Comme c’est une pratique assez nouvelle, on 
apprend ensemble au fur et à mesure qu'on s'y met.» 
 
Le zéro déchet s'inscrit dans une mouvance plus large, qui inclut des initiatives telles que 
l'agriculture urbaine, la consommation locale, le commerce équitable et les marchés de quartier, 
observe René Audet (Ph.D. sociologie, 2009), professeur au Département de stratégie, 
responsabilité sociale et environnementale. «Tout cela fait partie d'une économie qui se 
développe en parallèle du système traditionnel, fondé sur une logique strictement commerciale, 
sur l'agriculture industrielle et sur des techniques de vente qui génèrent beaucoup de 
suremballage.» 
 
Le mouvement a pris racine en Californie. C’est principalement l’auteure et blogueuse Béa 
Johnson qui a fait connaître cette pratique en publiant, en 2013, l’ouvrage Zero Waste Home, 

http://www.tonpetitlook.com/fr/collabos/eve-st-aubin


 

devenu un bestseller et traduit en quelque 25 langues! L’auteure y raconte comment elle et sa 
famille ont réussi à réduire leurs déchets à moins d’un kilogramme par année (comparativement 
à 700 kilogrammes en moyenne pour un Québécois). 
 
La guerre au plastique 
Les déchets les plus répandus sur Terre sont faits de matières plastiques. Plus de huit milliards 
de tonnes ont été produit depuis les années 1950 et seule une infime partie (9%) a été recyclée. 
Le reste se retrouve dans les dépotoirs, dans l’environnement, dans les cours d’eau et les 
océans. Ces déchets de plastique se dégradent en libérant des microparticules qui 
empoisonnent la faune et la flore (et potentiellement l’humain!). 
 
En septembre 2018, Greenpeace a mené une vaste étude afin de documenter les types de 
déchets qui s’amoncellent le plus souvent sur les plages aux quatre coins du monde. La palme 
est revenue aux emballages alimentaires à usage unique, suivis des bouteilles d’eau et de 
boissons gazeuses, des tasses et gobelets de café à emporter, des bouchons de bouteille ainsi 
que des sacs d’épicerie. Pour s’attaquer à cette pollution, Greenpeace a mis en ligne une série 
de pétitions. La plus récente demande aux supermarchés canadiens de renoncer aux 
emballages plastiques. Plus de 120 000 personnes l’ont déjà signée. 
 
Selon Sylvain Allard, professeur à l’École de design, le suremballage (et l’emballage même, qui 
est, comme le rappelle le professeur, produit pour un usage unique) est un problème grave 
auquel les entreprises doivent s'attaquer le plus vite possible. «Le recyclage ne fonctionne pas, 
c’est la moins pire des options certes, mais c’est un compromis, et il faut trouver d’autres 
solutions», croit fermement ce spécialiste du design d’emballage. Le professeur donne un cours 
dans lequel les étudiants sont appelés à créer des emballages écologiques et innovateurs. 
 
«On pourrait mettre au point des emballages, tout aussi performants que les plastiques, mais 
qui demeureraient la propriété des entreprises qui les ont fabriqués, suggère Sylvain Allard. Ces 
emballages non jetables devraient être réutilisables au moins 1000 fois pour réduire leur impact 
sur l’environnement.» Il pourrait s’agir d’un produit consigné que le consommateur retourne au 
fabricant ou à l’épicerie au même titre que les bouteilles de bière, illustre-t-il. Utopique? Cette 
solution existe déjà avec le projet-pilote Loop, indique le professeur. Cette épicerie en ligne zéro 
déchet est à l’essai cet hiver dans les villes de New York et de Paris. Des marques comme 
Tide, Crest, Häagen-Dazs et Dove proposent des emballages réutilisables de leurs produits 
vedettes. Les produits sont livrés à domicile dans des boîtes réfrigérées (sans styromousse!) et 
réutilisables. Le contenant de crème glacée Häagen-Dazs au design attrayant est fabriqué en 
acier inoxydable. La crème hydratante est présentée dans un contenant de verre. Quand les 
consommateurs ont fini de les utiliser, ils retournent les contenants vides aux fabricants. Ceux-
ci lavent les contenants, les remplissent de nouveau, et le tour est joué! «C’est le même 
principe que les bouteilles de lait vides que le laitier reprenait jadis avant de nous remettre nos 
bouteilles remplies», fait remarquer Sylvain Allard. 
 
René Audet note un changement dans les mentalités. «Avant, on croyait que les solutions pour 
"sauver la planète" viendraient des gouvernements ou d’un grand mouvement mondial. 

https://loopstore.com/


 

Maintenant, les solutions sont locales: elles viennent des communautés et des citoyens. On 
s’organise pour changer les choses près de chez soi. Les ruelles vertes, l’agriculture urbaine et 
le mouvement zéro déchet ne sont que quelques exemples d’initiatives – individuelles ou 
communautaires – portées par des citoyens.» 
 
Pour Sylvain Allard, les changements ne se feront toutefois pas sans les entreprises et les 
gouvernements. «Là où le bât blesse, ce sont les gouvernements qui tolèrent toutes sortes de 
matériaux comme le styromousse. L’Union européenne a banni en décembre dernier les 
cotons-tiges, les pailles de plastique et les bâtonnets de café. Pour modifier nos habitudes et 
opter pour des choix plus écologiques, il faut des lois et des entreprises progressistes qui 
proposent des solutions.» 
 
Le retour du vrac 
«Les espaces de rencontres au sein de nos boutiques ont été pensés afin de susciter la 
conversation entre nos clients. On veut aider les citoyens à prendre conscience de leurs gestes 
et à s’informer», déclare Andréanne Laurin (B.A. communication marketing, 2011; M.Sc. 
sciences de l'environnement, 2014). Loco, la première épicerie zéro déchet au Québec, est née 
du projet étudiant que cette diplômée a lancé avec ses collègues Martine Gariépy (M.Sc. 
sciences de l'environnement, 2018), et les doctorantes en sciences de l’environnement Sophie 
Maccario et Marie-Soleil L'Allier (B.Sc.A. informatique et génie logiciel, 2010). 
 
L'entreprise, dont la première succursale a ouvert ses portes dans le quartier Villeray en 2016, 
vend des fruits et légumes, du yogourt et du lait en pots consignés, des farines, des fromages, 
des plats préparés, des cosmétiques et des produits de nettoyage sans danger pour la santé et 
l'environnement. Les consommateurs peuvent apporter leurs contenants et leurs sacs de toile 
ou en acheter sur place. Des ateliers sur le mode de vie zéro déchet (confection de 
cosmétiques maison ou de kombucha) sont aussi offerts. Les propriétaires ont ouvert en 2017 
une deuxième adresse à Verdun, puis une troisième en 2018 à Brossard. Le commerce de 
Verdun abrite également Le 5e, un espace de coworking qui est aussi un café zéro déchet. 
 
Les quartiers Rosemont et Hochelaga-Maisonneuve ont aussi leur épicerie zéro déchet. Les 
deux succursales de Méga Vrac offrent une foule de produits sans emballage, dont la plupart 
proviennent de producteurs locaux. L'entreprise familiale s'est tranquillement convertie au zéro 
déchet. «Au début, je vendais du vrac et des produits emballés, mais à la demande de mes 
clients, je me suis tournée entièrement vers le vrac sans emballage, en discutant avec mes 
fournisseurs pour savoir si cela était possible pour eux ou en trouvant de nouveaux 
partenaires», nous expliquait en 2017 Ahlem Belkheir (B.A.A., 2010; M.Sc. gestion, 2014), 
copropriétaire de l'entreprise. 
 
Le vrac effectue un retour en force dans plusieurs épiceries, et certains petits commerces, qui 
ne s’affichent pas zéro déchet, ont mis en place une section où les clients peuvent acheter leurs 
produits au poids. «Certes, le vrac n'est pas une nouveauté, observe René Audet. Mais on le 
redécouvre dans une nouvelle mouture. Auparavant, il s'agissait d'un moyen d'économiser sur 
sa facture d’épicerie, alors qu'il s'agit maintenant d'un acte écologique.» Le consommateur a 

https://www.epicerieloco.ca/
https://www.facebook.com/le5ieme/
https://megavrac.com/


 

changé : il est prêt à payer plus cher pour un produit en concordance avec ses valeurs, croit le 
professeur. 
 
Au Québec, l'initiative citoyenne Circuit Zéro Déchet met en ligne un répertoire de commerces 
adoptant de telles pratiques. Les commerçants qui se joignent au mouvement sont facilement 
identifiables grâce à un autocollant vert posé sur leur vitrine. 
 
Rosemont la verte 
Depuis octobre 2018, une cinquantaine de foyers de l’arrondissement Rosemont–La Petite-
Patrie participent au Défi Zéro déchet, un projet visant à accompagner les résidents dans la 
modification de leurs habitudes de consommation. L’initiative, une première à Montréal, 
permettra d'identifier les freins et les incitatifs à la réduction des ordures ménagères. Les 
participants sont accompagnés dans leurs démarches par trois pratiquantes du zéro déchet, 
dont la diplômée Amélie Côté (B.A. gestion publique, 2010), consultante en gestion des 
matières résiduelles. Pour les aider, les trois spécialistes offrent des ateliers de formation et les 
citoyens peuvent partager de l'information sur une page Facebook. Des rencontres de groupe 
sont aussi prévues. 
 
Jusqu’au mois de mai prochain, les résidents impliqués doivent peser chaque mois leurs 
déchets et les répartir de manière adéquate (matières recyclables, résidus alimentaires et 
déchets ultimes). «En voyant la réduction de la taille de leurs poubelles au fil des mois, les 
citoyens prennent davantage conscience des conséquences de leurs gestes», remarque Amélie 
Côté, qui est aussi l’auteure du blogue Bric à bacs, dans lequel elle a publié des articles sur la 
consommation zéro déchet. 
 
Amélie Côté aide également les employés de l’arrondissement à prendre le virage zéro déchet. 
Pour donner l’exemple, le maire de l’arrondissement, François Croteau (M.B.A., 2007; Ph.D. 
études urbaines, 2017), déjà impliqué dans le verdissement et le développement durable du 
quartier, a déployé une série de mesures de réduction, de recyclage et de réemploi dans les 
installations de l’arrondissement. 
 
Couches zéro déchet 
Après la naissance de son premier enfant, Tamaro Diallo (B.Sc. biologie, 2009) a lancé, en 
2014, Katchoo, une entreprise de nettoyage de couches lavables écoresponsables (sans chlore 
et sans parfum). «Les couches doivent être lavées en profondeur et le lavage demande un 
temps fou, observe cette toxicologue de formation. En créant mon entreprise, j’ai voulu 
proposer un produit durable et sécuritaire tout en libérant les parents d’une telle tâche.» Située 
à Montréal, Katchoo offre un lot de couches et de lingettes lavables en location, le tout remis 
dans un sac au nom de l’enfant. «Les nouveaux parents n’ont pas de couches lavables à 
acheter», précise l’entrepreneuse. Depuis ses débuts, Katchoo a produit l’équivalent de deux 
sacs poubelle de déchets. Si le temps le permet, la livraison des couches propres se fait 
chaque semaine à vélo et ne génère aucune empreinte carbone. «Le zéro déchet, c’est d’abord 
une question de santé et d'environnement», observe Tamaro Diallo. 
 

http://defizerodechet.ca/
https://bricabacs.com/blogue/
http://www.katchoo.ca/


 

Les tout-petits qui fréquentent le Centre de la petite enfance Tortue têtue de l’UQAM portent 
des couches lavables depuis 2017. Le CPE a instauré plusieurs pratiques écologiques: l’achat 
de produits locaux et en vrac pour la préparation des repas et des collations, la pratique du 
vermicompostage et la tenue de pique-niques zéro déchet. Ces actions ont été saluées par 
l’organisme d’éducation ENvironnement JEUnesse (ENJEU). Tortue têtue a obtenu, en 
novembre 2018, la Certification CPE durable, niveau 1 (sur 3). L’organisme a aussi remis une 
bourse au CPE pour le financement des couches lavables. «Nous éviterons ainsi de jeter 500 
couches par semaine, a déclaré la directrice générale du CPE Sylvie Martel (B.A. par cumul de 
programmes, 2010). Au total, 26 000 couches de moins seront envoyées aux ordures au terme 
d’une année.» 
 
Pour les néophytes 
Adopter de nouvelles pratiques zéro déchet peut paraître compliqué aux néophytes. «La 
transition doit se faire par étape, dit Ève St-Aubin. Une bouteille d’eau et une tasse à café 
réutilisables, c’est facile à trimballer dans son sac à dos ou son sac à main.» Pour amorcer une 
transition vers le zéro déchet, Martine Gariépy, qui œuvre désormais comme spécialiste de 
l’engagement citoyen à la Fondation David Suzuki, conseille d’acheter en petites quantités des 
légumineuses, des pâtes alimentaires, du riz et des farines en vrac, des aliments faciles à 
trouver que l’on peut transporter dans des sacs. «Pour se démaquiller, on peut utiliser de l’huile 
végétale ou de l’huile de coco», propose-t-elle. Pour les produits de nettoyage et les 
cosmétiques, Ève St-Aubin fréquente le site web écoresponsable des Trappeuses, qui offre 
plusieurs recettes à faire soi-même. Bien que la pratique doive demeurer simple, Ève St-Aubin 
reconnaît qu’elle demande un effort. «Il faut adopter de nouveaux réflexes comme celui de 
fréquenter les boutiques de seconde main, les fruiteries... C'est un mode de vie qui demande 
plus d'organisation, il y a moins de place pour la spontanéité, mais c’est faisable.» 
 
L’UQAM s’attaque au gaspillage! 
À l’UQAM, plusieurs initiatives sont mises en branle. Pour freiner l’usage des tasses jetables, 
qui comptent parmi les déchets les plus répandus sur la planète, la tasse réutilisable CANO a 
été introduite à l’automne 2018 à la cafétéria La Verrière. Si l’expérience s’avère positive, tous 
les points de vente des Services alimentaires pourraient éventuellement l'offrir. La tasse vient 
avec un porte clé muni d'une puce, laquelle permet de profiter automatiquement du rabais écolo 
à la caisse. 
 
La COOP UQAM prévoit la création d’une épicerie zéro déchet pour la rentrée 2019. En 
décembre dernier, elle a sondé l'intérêt des Uqamiens pour un commerce du genre. La 
succursale du campus central compte déjà une petite section de vrac. On peut se procurer du 
savon pour le corps et du détergent pour la lessive si on apporte ses bouteilles réutilisables. 
Des professeurs de l'École de design et de l'École des arts visuels et médiatiques ont installé 
des bacs de recyclage pour y recueillir du matériel d’art pouvant servir à d’autres usagers (ou 
les inspirer!). L’équipe de Repro-UQAM a débuté en novembre 2018 un projet de revalorisation 
des chutes de papier et de carton provenant de son atelier. Plutôt que de simplement recycler la 
matière, les membres de l’équipe créent de jolis calepins de notes de différentes couleurs et 

https://www.actualites.uqam.ca/2018/nouvelle-certification-gestion-durable-cpe-tortue-tetue
https://www.actualites.uqam.ca/2018/compostage-aux-services-alimentaires


 

formats en vente à leur comptoir de service. Le café étudiant du pavillon de Design n’offre plus 
de sandwiches emballés dans de la cellophane. 
 
Les membres de la communauté uqamienne qui en font la demande peuvent compter sur le 
réseau des écoambassadrices et écoambassadeurs pour obtenir un coup de pouce dans leurs 
démarches zéro déchet. Ces représentants des différentes unités académiques et 
administratives tentent d'insuffler un esprit d'écocitoyenneté aux membres de la communauté. 
Plusieurs d’entre elles comme Cynthia Philippe (M.Sc. environnement, 2002), Guylaine 
Ducharme (B.Sc. biologie, 1988) et Anik Veilleux (M.A. science politique, 2014) pratiquent le 
zéro déchet au quotidien. Dans le cadre de la Semaine québécoise de réduction des déchets, 
en 2018, les écoambassadrices ont proposé une conférence de Laure Caillot, auteure du 
blogue Lauraki, maman zéro déchet. Intitulée Le zéro déchet déculpabilisant, la conférence, qui 
a fait salle comble, avait pour objectif de démystifier ce mode de vie et de donner des trucs 
faciles à mettre en pratique au quotidien.   
 
Tout comme ses paires, Katrina Côté Girard (B.A. communication/relations publiques, 2014), 
conseillère en communication à la Fondation de l’UQAM et coorganisatrice de la première 
édition du Festival zéro déchet de Montréal, pratique le zéro déchet depuis quelques années. 
Elle aussi cumule de petits gestes au quotidien sans se mettre de pression. Elle range quelques 
sacs réutilisables dans les tiroirs de son bureau pour ses collègues et achète sa nourriture en 
vrac le plus souvent possible. Au boulot, elle apporte ses lunchs dans des contenants et se sert 
de couverts réutilisables. «La pratique doit rester un jeu», croit celle qui a joint le mouvement 
lors d'un séjour à Paris. «Après avoir passé une année là-bas, je me suis rendue compte que je 
pouvais très bien vivre avec le contenu d'une ou deux valises!»  

https://durable.uqam.ca/devenir-ecoambassadeurs.html
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Texte intégral 
 
La première édition du Festival Zéro déchet, en octobre 2017, devait se tenir dans un sous-sol 
d’église. Au moment de réserver la salle, les organisatrices choisissent de voir grand. L’une 
d’elles débourse 5000$ pour réserver le Marché Bonsecours. C’est un pari. 
 

https://www.lesaffaires.com/blogues/diane-berard/bocoboco-acheter-du-vrac-en-ligne-dans-des-bocaux-consignes/608540


 

Pari remporté: 6700 personnes se présentent au Marché Bonsecours. Rebelote l’année 
suivante. La file d’attente est telle qu’on en parle au téléjournal! 
 
Les déchets sont en train de devenir une obsession collective. 
 
Tout à coup, on se rappelle que le premier «R» n’est pas recycler. C’est réduire. 
 
Et on voit poindre, entre autres, des épiceries zéro déchet où le consommateur tente de réduire 
son empreinte environnementale en achetant ses aliments en vrac. 
 
J’ai déjà écrit un article à propos d’Ô Bokal, à Saint-Basile-le-Grand. 
 
Cette fois, je vous parle de BocoBoco, une plateforme montréalaise qui jumèle vrac, consigne 
et commerce en ligne. Les produits sont livrés dans des contenants consignés qui sont repris 
lors de la livraison suivante. «Si les gens ont intégré la consigne des bouteilles de bière, 
pourquoi n’intégreraient-ils pas la consigne des bocaux pour le vrac? Ça vaut la peine 
d’essayer», dit Lauren Rochat, l’idéatrice de BocoBoco. 
 
Voici à quoi a ressemblé son année 2018 : 
 
Janvier: Lauren participe au Startup weekend impact écosocial, au cours duquel elle raffine son 
idée d’affaires, avec le soutien de coachs. 
 
15 jours plus tard, elle dépose un plan d’affaires à la Fondation Montréal Inc qui l’accepte 
comme lauréate. Ceci lui donnera accès à une subvention de 15000$ et un réseau de coachs. 
 
Avril: Boco Boco est un des 100 exposants à La Grande Messe de la Fondation Montréal inc. 
au Théâtre Paradoxe, à Verdun. 
 
Juin: Boco Boco est lauréate locale d’un prix Ose Entreprendre, catégorie commerce. 
 
La première idée n’était pas une épicerie en ligne. Lauren voulait plutôt commercialiser des 
légumes en conserve. «J’ai commencé à produire des conserves pour moi, pour réduire mes 
pertes alimentaires, raconte-t-elle. Puis, j’ai eu l’idée de le faire à grande échelle.» Confrontée 
au défi de pénétrer les réseaux de distribution, elle pivote rapidement vers une plateforme 
d’aliments en vrac. 
 
BocoBoco s’attaque principalement à deux enjeux: 
 
-Il existe déjà des épiceries en vrac et des stations de remplissage, mais cela implique que le 
client transporte ses contenants. Ceci peut s’avérer complexe et limiter l’incitation à changer 
ses habitudes d’achat; 
 

https://www.lesaffaires.com/blogues/diane-berard/o-bokal-l-epicerie-anti-costco-de-saint-basile-le-grand/595994
https://www.facebook.com/bocoboco.ca/


 

-Tous les citoyens ne résident pas à distance de marche d’une épicerie zéro déchet. Ils doivent 
utiliser un moyen de transport, souvent leur véhicule. Ceci ajoute un impact environnemental. 
 
D’où l’idée de commander en ligne. Évidemment, les produits doivent être livrés. La propriétaire 
de BocoBoco doit donc réfléchir au transport. Réduire l’empreinte des emballages sans tenir 
compte de celle de la livraison manquerait de cohérence. Le plan de Lauren consiste à : 
 
- employer une mixité de transport, soit des véhicules à faibles émissions ou électriques et des 
vélos cargos; 
 
-optimiser les itinéraires de livraison en recourant à la technologie; 
 
-concentrer les livraisons à un moment précis de la semaine. 
 
En fait ce projet, pour lequel Lauren est encore seule, exige une mécanique drôlement bien 
huilée. Voici comment l’entrepreneure compte structurer son cycle de commandes-traitement-
livraisons: 
 
-Les clients passent leurs commandes en ligne avant le mardi soir; 
 
-Les lundis et mardi sont consacrés aux commandes auprès des fournisseurs, dont la plupart 
sont locaux pour raccourcir les délais de livraison et réduire les milles alimentaires. Les lundis et 
mardis sont aussi consacrés à recevoir les produits et les placer dans les bocaux, en fonction 
des commandes des clients; 
 
-Le jeudi soir est consacré aux livraisons, en fonction d’itinéraires optimisés; 
 
-Le vendredi, entre 13h et 18h, le local de la rue Casgrain accueille exceptionnellement les 
clients qui souhaitent cueillir leur commande sur place. Mais ils doivent avoir effectué leur 
commande en ligne avant mardi soir. Aucun achat ne se fera sur place. 
 
Ce n’est pas faute d’espace que le local de BocoBoco n’accueille pas de clients, sauf le 
vendredi après-midi. L’entreprise loge dans un espace de 1450 pieds carrés. C’est que le 
modèle d’affaires est autre. En plus de l’espace d’entreposage, le local est occupé par une 
cuisine collective que des jeunes pousses alimentaires louent pour y fabriquer leurs produits. 
Des produits qui seront proposés sur le site de BocoBoco, mais pas exclusivement. On ne peut 
imaginer une livraison plus fluide. La cuisine collective accueillera aussi des entreprises qui 
transformeront les aliments frais invendus proposés sur le site, pour ne pas les perdre. 
 
Et l’offre? 
 
Le site offrira : 
 
- 1/3 de produits d’épicerie de base: riz, lentilles, pâtes, légumineuses, fruits secs, etc; 



 

 
-1/3 de produits fins: huile bio, chocolats (Tiamy Chocolats), tisanes (Tisanerie Mandala), 
vinaigre, etc; 
 
-1/3 de produits de soin: brosses à cheveux, brosses à dents, papier de toilette, bicarbonate de 
soude, kit de fabrication de savon, etc. 
 
À terme, Lauren souhaite ajouter de la viande, du fromage et des plats préparés. 
 
Vous l’aurez compris, l’épicerie BocoBoco est en démarrage. La fondatrice a mille et un détails 
à régler. Et toutes les décisions doivent être prises à travers le prisme de la mission: simplifier 
et accompagner la transition vers un mode de vie zéro déchet. 
 
Ainsi, les produits proposés ne doivent pas générer de déchets chez le consommateur. Deux 
exceptions: la brosse à dents, qui doit absolument être emballée, et le collant posé sur le côté 
de chaque bocal, pour confirmer que le contenu est intact. C’est une exigence du Mapaq. 
 
Parlons des contenants 
 
En plastique, ils sont plus légers et consomment moins de carburants. Mais ceux faits de verre 
sont plus pratiques (ils sont plus faciles à laver et plus sanitaires. BocoBoco a installé un lave-
vaisselle de type restaurant pour un rinçage infaillible.). Et ils sont plus durables. 
 
Et puis, il faut prévoir beaucoup de bocaux, puisque ceux-ci demeurent chez le client jusqu’à la 
prochaine livraison. C’est d’ailleurs l’objet de la campagne de sociofinancement qui a cours en 
ce moment. Lauren souhaite amasser 7000$ pour faire l’acquisition de contenants réfrigérés à 4 
degrés. 
 
Je l’ai dit plus tôt, Lauren est seule pour l’instant. Elle ne pourra pas le rester, son projet exige 
du renfort. «Je compte recruter très bientôt, j’ai demandé un prêt à Futurpreneur, dit-elle. Ce 
sera d’abord à temps partiel. Mais l’épicerie de mes rêves offrira des emplois à temps plein. Je 
vois une équipe qui sert une communauté. Et notre communauté, nos clients, nous n’allons pas 
que leur vendre des produits. Nous allons les habiliter à vivre en fonction des valeurs que l’on 
prône et pour lesquelles ils nous ont choisis.» Elle poursuit, «Souvent, lorsqu’on entame une 
démarche de réduction des déchets, on commence à fabriquer certains produits soi-même. 
BocoBoco va donc offrir divers ateliers grand public dans ses locaux.» 
 
Pour terminer, pour ceux qui s'interrogent sur l'origine du nom BocoBoco: on vous livre un bocal 
plein contre votre bocal vide! 
 
 
Objectif : zéro déchet! 
Par Valérie Martin pour Actualités UQAM 
Paru sur Médiaterre 

https://www.lesaffaires.com/blogues/karl-moore/le-pdg-d-aldo-veut-prouver-qu-il-n-est-pas-que-le-fils-du-patron/609749
https://www.lesaffaires.com/blogues/karl-moore/le-pdg-d-aldo-veut-prouver-qu-il-n-est-pas-que-le-fils-du-patron/609749
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Texte intégral 
 
Un article de Valérie Martin pour Actualités UQAM 
 
Pour contrer les tonnes de déchets qui empoisonnent la planète, un mouvement émanant des 
communautés veut transformer nos modes de consommation. 
 
Les 3 et 4 novembre derniers, le Marché Bonsecours était rempli à craquer. Des jeunes 
familles, des personnes âgées, des étudiants, des couples avaient bravé le froid et la pluie pour 
venir assister à des ateliers sur le zéro déchet dans le cadre d’un festival dédié à ce 
mouvement. Un appartement zéro déchet avait aussi été aménagé dans les espaces du 
marché. Au total, plus de 11 000 personnes se sont présentées à cette deuxième édition du 
festival Zéro Déchet, soit deux fois plus qu’à la première! L’événement est le premier du genre 
en Amérique du Nord. 
 

https://www.mediaterre.org/actu,20190307220205,16.html


 

L’engouement pour le zéro déchet ne cesse de s’accroître. Des commerces zéro déchet ont 
ouvert leurs portes à Montréal, mais aussi à Sherbrooke, Boucherville, Matane et Val d’Or. Des 
internautes mettent en ligne des blogues documentant leurs démarches et de nombreux 
Instagrammeurs publient des photos de leur bilan mensuel de déchet sous forme de pots 
Mason plus ou moins remplis d’étiquettes de fruits et légumes et autres élastiques non 
réutilisables! L’arrondissement Rosemont–Petite-Patrie a lancé un projet d’accompagnement 
pour aider les citoyens dans leurs démarches. Même Marilou propose en ligne une collection 
zéro déchet avec sac d’épicerie réutilisable et sac à lunch en tissu. Ses produits se vendent 
comme des petits pains chauds. 
 
Lire l’article complet  

https://www.actualites.uqam.ca/2019/objectif-zero-dechet?utm_campaign=UQAMHEBDO&utm_medium=email&utm_source=20FEV2019
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Texte intégral 
 
L’organisme de coopération internationale SUCO et Funambules Médias sont heureux de 
lancer la toute première édition de Ciné Vert : un festival de films documentaires sur 
l’environnement, qui aura lieu du 2 au 5 mai 2019 au Ausgang Plaza à Montréal, sous le thème 
de la transition écologique. 
 
Avec une sélection du meilleur du documentaire environnemental, le festival se veut un pôle de 
convergence et un lieu de départ vers l’action en favorisant l’engagement citoyen. Au fil des 
quatre projections, des six événements et de son exposition d’arts visuels, le public est invité à 
réfléchir et à débattre sur la façon de repenser nos modes de consommation et de production à 
une échelle autant locale qu’internationale. Rappelons également que Ciné Vert en tournée ira 
prochainement à la rencontre des citoyen·ne·s du Québec. 
SOIRÉE D’OUVERTURE : UNE SOIRÉE EN TROIS TEMPS 

https://ctvm.info/cine-vert-nouveau-festival-de-films-sur-lenvironnement-du-2-au-5-mai/


 

Le 2 mai prochain, la soirée d’ouverture du festival débutera dès 18 h 00 avec le vernissage de 
l’exposition d’arts visuels PRUNELLE. Mettant en valeur des matériaux recyclés, cette 
exposition multidisciplinaire se déroulera durant toute la durée du festival (2 au 5 mai), au 
Ausgang Plaza. 

● Événement gratuit. Inscriptions obligatoires. Ausgang Plaza, Métro Beaubien. Pour plus 
d’informations : https://www.eventbrite.ca/e/billets-lancement-cine-vert-la-transition-
ecologique-59550042781 

 
À 19 h 00, ce sera le coup d’envoi du festival et le temps de découvrir Chemins de travers 
(France, 2018) de Sébastien Majonchi, un documentaire qui aborde l’agriculture biologique par 
le biais de six portraits croisés. Présenté en première québécoise, le long métrage sera suivi 
d’une discussion en présence virtuelle du réalisateur et de personnes intervenantes invitées qui 
seront sur place. 

● 7$ en prévente // 8 $ à la porte // 5 $ pour les étudiant·e·s, Ausgang Plaza, Métro 
Beaubien. 

 
Puis, à 22 h 00, l’environnement sera à la fête ! Venez célébrer avec nous la naissance de Ciné 
Vert en compagnie d’artistes invité·e·s. 

● Événement gratuit. Inscriptions obligatoires. Ausgang Plaza, Métro Beaubien. Pour plus 
d’informations : https://www.eventbrite.ca/e/billets-lancement-cine-vert-la-transition-
ecologique-59550042781 

 
PROGRAMMATION DE FILMS 
Quatre documentaires seront projetés à Ciné Vert, au Ausgang Plaza, tous suivis d’une 
discussion et d’une période de questions avec des artisan·e·s du cinéma et des intervenant·e·s 
invité·e·s. 
 
2 mai à 19 h 00 | Chemin de travers de Sébastien Majonchi 
2018, France, V.O. Française, 81 min 
Désastre écologique, crise économique… Six personnes nous emmènent dans leurs chemins 
de vie et abordent, avec leurs regards, des thèmes actuels tels que les semences, la 
désobéissance civique et l’agriculture biologique. Une discussion suivra la projection en 
présence virtuelle du réalisateur et d’intervenant·e·s invité·e·s. 
 
3 mai à 19 h 00 | 2040 de Damon Gameau 
2019, Australie, V.O. Anglaise, S.-t. Français, 92 min 
Le cinéaste se lance dans une exploration de ce que pourrait être l’avenir en 2040 si nous 
adoptions dès aujourd’hui les meilleures solutions déjà à notre disposition. Une discussion 
suivra la projection en présence virtuelle du réalisateur et d’intervenant·e·s invité·e·s 
 
4 mai 2019 à 19 h 00 | Viaje a los Pueblos Fumigados de Fernando Solanas 
2018, Argentine, V.O. Espagnole, S.-t. Français, 98 min 
Premier exportateur mondial d’huile de soja, l’Argentine a privilégié la culture intensive de soja 
transgénique. Militant infatigable, le cinéaste signe un documentaire sur les conséquences 

https://www.eventbrite.ca/e/billets-lancement-cine-vert-la-transition-ecologique-59550042781
https://www.eventbrite.ca/e/billets-lancement-cine-vert-la-transition-ecologique-59550042781
https://www.eventbrite.ca/e/billets-lancement-cine-vert-la-transition-ecologique-59550042781
https://www.eventbrite.ca/e/billets-lancement-cine-vert-la-transition-ecologique-59550042781
https://www.eventbrite.ca/e/billets-lancement-cine-vert-la-transition-ecologique-59550042781
https://www.eventbrite.ca/e/billets-lancement-cine-vert-la-transition-ecologique-59550042781


 

dramatiques de ces choix sur l’écologie et la santé humaine. Une discussion suivra la projection 
en présence virtuelle du réalisateur et d’intervenant·e·s invité·e·s. 
 
5 mai 2019 à 19 h 00 | Métamorphose de Nova Ami et Velcrow Ripper 
2018, Canada, V.O. Anglaise, S.-t. Français, 85 min 
Au moyen d’entrevues, le film offre une réflexion sur les changements profonds qui affectent les 
écosystèmes à l’échelle planétaire. Une discussion suivra la projection en présence 
d’intervenant·e·s invité·e·s. 
 
Billeterie . 7$ en prévente // 8 $ à la porte // 5 $ pour les étudiant·e·s, Ausgang Plaza, Métro 
Beaubien 
 
PLUS QUE DE SIMPLES PROJECTIONS 
En marge de la présentation des films, différentes activités seront organisées afin d’inviter les 
citoyen·ne·s à participer à des débats et à rencontrer des acteur·trice·s d’ici et d’ailleurs qui 
contribuent à un changement de modèle économique et social afin de transformer en 
profondeur nos façons de consommer, de produire, de travailler et de vivre ensemble. Soirée de 
courts métrages, discussions, panel, World Café et exposition d’arts visuels seront au rendez-
vous durant les 4 jours de l’événement. 
 
3 mai 2019, 17 h 00 | Soirée ciné-discussion : Cours vers la transition ! 
Ciné Vert vous invite à prendre un verre tout en assistant à une projection-discussion autour de 
cinq courts métrages présentant des initiatives citoyennes du Sud-Ouest de Montréal en 
passant par les Laurentides, l’Inde, les Pays-Bas, le Pérou et le Sénégal. Venez découvrir leurs 
histoires et découvrir des initiatives inspirantes. Des discussions avec l’équipe de Ciné Vert 
suivront les projections. 
 
Programmation de courts métrages : 

● Sortir du désert (2018, 12 minutes), produit par SUCO et l’Oeuvre Léger en collaboration 
avec Funambules Médias et le carrefour jeunesse-emploi du Sud-Ouest, suivie d’une 
discussion en présence de l’équipe du film. 

● Projection de deux courts métrages de WATT IF (2018, 7 minutes chacun), produit par 
Makesense, suivie d’une discussion animée par Rodolphe Guillin, analyste de l’énergie. 

● La solidarité des femmes au coeur de la souveraineté alimentaire (Gabrielle Lauzon et 
Dahlia Jiwan, 2018, 12 minutes), produit par SUCO, suivie d’une discussion avec les 
réalisatrices, deux anciennes volontaires de SUCO, Gabrielle Lauzon (Sénégal) et 
Dahlia Jiwan (Pérou). 

● Projection de l’épisode “La ferme de la récolte de la rouge“ (12 minutes) de la série Web 
les Compagnons Maraîcher.e.s, suivie d’une discussion en présence d’Olivier Côté-
Thibault, fondateur de l’organisme. 

 
Ausgang Plaza, Métro Beaubien. Contribution suggérée : 5$. Inscriptions :https://bit.ly/2uFeawo 
 
4 mai 2019, 15h | Panel de discussion sur la Transition écologique : c’est le temps d’agir ! 

http://cinevert.org/billeterie/
https://bit.ly/2uFeawo
https://bit.ly/2uFeawo


 

Ciné Vert, en collaboration avec la Chaire de recherche sur la transition écologique de l’UQAM, 
présente le panel Transition écologique : c’est le temps d’agir ! Durant ce panel de deux heures, 
des expert·e·s en matière de transition écologique proposeront des pistes de réflexion pour 
amorcer cette transition en fonction de différents aspects : le système alimentaire, l’énergie et le 
climat, l’aménagement du territoire. Un 5 à 7 suivra ce panel. 
 
Panélistes : 

● René Audet, sociologue de l’environnement, professeur au Département de stratégie 
responsabilité sociale et environnementale de l’ESG-UQAM et titulaire de la Chaire de 
recherche UQAM sur la transition écologique ; 

● Patrick Bonin, responsable de la campagne Énergie et Climat à Greenpeace ; 
● Sophie L. Van Neste, professeure au Centre Urbanisation Culture Société de l’INRS ; 
● Linda Gagnon, conseillère en environnement et chargée de programme chez SUCO. 

 
Animation : 
Gabrielle Hallé-Lamontagne, journaliste spécialisée sur les enjeux alimentaires et 
environnementaux et conseillère en environnement en milieu collégial. 
 
Ausgang Plaza, Métro Beaubien. Contribution suggérée : 5$. Inscriptions 
:https://bit.ly/2FGGQKp 
 
5 mai 2019, 15 h 00 | World Café : vers le changement ! 
En collaboration avec ENvironnement JEUnesse, Ciné Vert vous convie à son World Café dont 
l’objectif est de réfléchir ensemble à des solutions concrètes sur la transition écologique. Une 
douzaine d’acteur·trice·s de changement animeront des discussions afin que chaque 
participant·e puisse partager ses idées et ses connaissances et un 5 à 7 de réseautage suivra 
l’activité. Organismes représentés : Arbre-évolution, Association québécoise Zéro Déchet, 
ENvironnement JEUnesse, Festival de la décroissance, Foire Écosphère, Greenpeace, La 
Tasse, Mission 100 Tonnes, Réseau des femmes en environnement, Réseau Action Climat, 
Union Paysanne, Vigilance OGM. 
 
Contribution suggérée : 5 $. Inscriptions : https://bit.ly/2YFeMzE 
 
Du 2 au 5 mai 2019 | Exposition d’arts visuels PRUNELLE 
Tout le long du festival, Ciné Vert présentera sa première exposition d’arts visuels, au Ausgang 
Plaza, sous le thème de la transition écologique. L’art est vecteur d’émotion, mais peut aussi 
devenir vecteur de mobilisation. Dans cette exposition, des artistes ont choisi de mettre l’accent 
sur les conséquences de notre mode de vie et de la pollution excessive, alors que d’autres ont 
plutôt décidé de nous présenter ce qu’un changement de paradigme aurait à nous offrir. 
 
Événement gratuit, Ausgang Plaza, Métro Beaubien. Heures d’accès à l’exposition : jeudi 2 mai 
de 18 h 00 à 22 h 00, vendredi 3 mai de 17 h 00 à 22 h 00, samedi 4 mai de 15 h 00 à 22 h 00 
et dimanche 5 mai de 15 h 00 à 22 h 00. 
 

https://bit.ly/2FGGQKp
https://bit.ly/2FGGQKp
https://bit.ly/2YFeMzE
https://bit.ly/2YFeMzE


 

CINÉ VERT EN TOURNÉE 
En plus de ses projections montréalaises, le festival ira aussi à la rencontre des citoyen·ne·s de 
différentes régions du Québec. Dans le cadre du Festival cinéma du monde de Sherbrooke, 
Ciné Vert présentera le 11 avril à 13h le film Anthropocène: L’époque humaine (Canada, 2018) 
de Jennifer Baichwal, Nick de Pencier et Edward Burtynsky. Le 9 mai à 19 h, c’est le film 
Chemins de travers (France, 2018) de Sébastien Majonchiqui sera présenté à La Capsule en 
collaboration avec le Carrefour de solidarité de Sherbrooke et le Festival cinéma du monde de 
Sherbrooke. Ciné Vert en tournée s’arrêtera également à Trois-Rivières le 22 avril au Cinéma 
Le Tapis Rouge avec Chemins de travers (France, 2018), et à Ciné-Verdun le 6 mai avec le film 
2040 (2019, Australie) de Damon Gameau. 
 
CINÉ VERT LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE : LE TEMPS D’AGIR 
S’inscrivant dans la volonté de SUCO et Funambules Médias de favoriser un engagement 
citoyen, Ciné Vert, par un processus de médiation culturelle, se présente comme un espace de 
rencontre, de réflexion et d’échanges sur des enjeux actuels touchant notre société. Dans un 
contexte où les problèmes environnementaux sont manifestes et les actions collectives 
urgentes, les films présentés permettront de prendre un certain recul afin de mieux comprendre 
des situations complexes qui passent souvent sous les radars des médias traditionnels. Le 
cinéma devient un moyen indéniable afin de réunir l’ensemble des acteur·trice·s qui 
s’intéressent à l’environnement. Le festival, quant à lui, deviendra un pôle de convergence, 
voire un lieu de départ vers l’action. 
 
Ce nouveau festival a été rendu possible grâce à l’appui financier du ministère des Relations 
internationales et de la Francophonie, ainsi que le Gouvernement du Canada par l’entremise 
d’Affaires mondiales Canada et de la Caisse d’économie solidaire Desjardins. 
Les émissions de gaz à effet de serre liées au transport des participant·e·s seront compensées 
par Arbre-Évolution. Pour plus d’informations à propos de Ciné Vert : http://cinevert.org/ 
 
À PROPOS DE SUCO 
SUCO est un organisme de coopération internationale fondé en 1961. Il réalise des projets de 
développement durable visant à renforcer l’autonomie des personnes, des organisations et des 
collectivités dans six pays : Burkina Faso, Haïti, Honduras, Nicaragua, Pérou et Sénégal. 
L’expertise de SUCO se situe principalement dans les domaines de l’agriculture durable, du 
développement local, de l’égalité entre femmes et hommes, de la mobilisation citoyenne et de 
l’entrepreneuriat rural. http://suco.org/ 
À PROPOS DE FUNAMBULES MÉDIAS 
Funambules Médias œuvre à la création d’une société plus juste et démocratique à travers la 
création documentaire et la production audiovisuelle au service d’organisations œuvrant pour le 
changement social, la formation vidéo citoyenne et la diffusion d’œuvres documentaires 
politiques et sociales. http://funambulesmedias.org/ 
 
Programmation complète de Ciné Vert : http://cinevert.org 
Facebook : https://www.facebook.com/festivalcinevert/  

http://cinevert.org/
http://cinevert.org/
http://suco.org/
http://suco.org/
http://cinevert.org/
http://cinevert.org/
https://www.facebook.com/festivalcinevert/


 

Festival Ciné Vert : le 7e art comme moteur de l’action 
Par Catherine Paquet 
Paru sur Gaïa Presse 
Le vendredi 12 avril 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
Un tout premier festival de films documentaires sur l’environnement, Ciné Vert, aura lieu du 2 
au 5 mai 2019 à Montréal, sous le thème de la transition écologique. L’objectif : sensibiliser les 
participants à différents enjeux, mais également créer un mouvement vers un mode de vie plus 
vert. 
 
L’organisme de coopération internationale SUCO (Solidarité Union Coopération) et Funambule 
Médias souhaitent en effet rassembler des acteurs de la transition et des citoyens autour de 
films documentaires spécialisés sur l’environnement, dans le but de susciter chez les 
spectateurs l’envie de s’engager davantage dans la lutte aux changements climatiques et 
d’entamer, si ce n’est déjà fait, la transition vers une société sobre en carbone. 
 
« Avec SUCO, on travaille dans plusieurs pays du Sud et on travaille avec beaucoup 
d’agriculteurs qui sont déjà touchés par les questions climatiques depuis plusieurs années. Le 
but, c’est de sensibiliser les gens sur ces questions. C’est un enjeu qui est autant local 

https://www.gaiapresse.ca/2019/04/festival-cine-vert-le-7e-art-comme-moteur-de-laction/


 

qu’international et c’est important de faire des ponts entre ce qu’on consomme ici, notre mode 
de vie, et ses répercussions à l’échelle mondiale », explique Yasmina Britel, porte-parole du 
festival. 
 
Bien qu’il n’en soit qu’à sa première édition, Ciné Vert voit grand : en plus de faire des ponts 
entre les différents enjeux, le festival rassemblera également des spectateurs à Sherbrooke, 
Trois-Rivières et… Lima, au Pérou. 
 
« On voulait profiter du fait que SUCO a des bureaux à Lima pour créer là aussi un Cine Verde, 
le temps d’une projection. À terme, ce serait intéressant d’avoir des événements dans les 
différentes régions où SUCO a ses bureaux : Afrique de l’Ouest, Amérique Latine et Haïti. […] 
On voulait aussi éviter d’être centrés seulement sur Montréal, on trouvait ça important d’aller à 
la rencontre de la population à l’échelle de la province. Éventuellement on aimerait aller un peu 
partout au Québec et créer des liens », laisse savoir Yasmina Britel. 
 
Ambiance conviviale  
L’équipe de SUCO prépare l’événement depuis plus d’un an avec Funambules Médias, 
l’instigateur de Cinéma sous les étoiles. « On voulait travailler avec eux parce qu’ils créent 
toujours des ambiances assez conviviales. Le but c’est ça, c’est de partir de films de qualité 
pour se concentrer sur les alternatives, sur quelque chose de positif », poursuit la porte-parole, 
qui se réjouit par ailleurs du contexte de mobilisation actuel au Québec. 
 
Au fil des quatre jours du festival, la transition sera abordée à travers 3 axes : l’aménagement 
du territoire, la question de l’alimentation, et la thématique de l’énergie et du climat. 
 
Quatre longs métrage et plusieurs courts documentaires seront présentés, en plus de 
nombreuses séances de discussion de réflexion et d’échanges sur des enjeux actuels touchant 
notre société. Le festival comporte aussi un volet art visuel avec l’exposition PRUNELLE, qui 
met en valeur des matériaux recyclés. 
 
La soirée d’ouverture présentera en première québécoise le film Chemins de travers (France, 
2018) de Sébastien Majonchi, un documentaire qui aborde l’agriculture biologique par le biais 
de six portraits croisés. 
 
Le 4 mai aura lieu le panel Transition écologique : c’est le temps d’agir ! où la transition sera 
décortiquée en fonction de différents aspects : le système alimentaire, l’énergie et le climat, 
l’aménagement du territoire. 
 
Le Ciné Vert organisme également un World Café en collaboration avec ENvironnement 
JEUnesse, où les organismes Arbre-évolution, Association québécoise Zéro Déchet, 
ENvironnement JEUnesse, Festival de la décroissance, Foire Écosphère, Greenpeace, La 
Tasse, Mission 100 Tonnes, Réseau des femmes en environnement, Réseau Action Climat, 
Union Paysanne et Vigilance OGM présenteront des discussions sur des pistes d’action. « Le 

http://suco.org/
http://cinemasouslesetoiles.org/


 

World Café a pour objectif d’expliquer aux gens par quoi ils peuvent commencer pour participer 
à la Transition », explique Yasmina Britel. 
 
Cliquez ici pour consulter la programmation complète. 
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5 associations à rejoindre pour protéger l’environnement au Québec 
Par Isabelle Delorme 
Paru sur Maudits français 
Le lundi 22 avril 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Vous réduisez et triez vos déchets, surveillez votre consommation énergétique, faites votre 
compost… et vous souhaitez pousser plus loin votre implication pour protéger la planète ? Voici 
quelques associations québécoises qui vous permettent de vous engager en donnant du temps, 
pour que ça tourne rond. 
Equiterre 

https://mauditsfrancais.ca/2019/04/22/5-associations-quebecoises-pour-lenvironnement/


 

Avec ses 22.000 membres, 200 bénévoles et 50 employés, l’association Equiterre se présente 
comme le plus gros organisme environnemental au Québec. Sa mission ? Proposer des 
solutions pour que les citoyens, organisations et gouvernements fassent des choix écologiques 
sains et équitables. Prônant “une économie sobre en carbone et un environnement sans 
produits toxiques“, l’association intervient dans les domaines de l’alimentation, du transport, du 
commerce équitable, de la consommation responsable et de la lutte contre le changement 
climatique. 
 
Comment participer ? Chaque geste compte : par exemple signer une pétition, se joindre à un 
groupe d’action, organiser une activité-bénéfice, s’abonner aux paniers bio d’un fermier de 
famille, devenir “volon’terre” bénévole ou participer à la course Changer le monde le 4 mai 
prochain… Bon à savoir : pour découvrir différents gestes à adopter au quotidien, consultez la 
section geste du mois. Vous êtes enseignant ? Avec les paniers bios des “écoles enracinées”, 
vos têtes blondes joueront aux marchands pour la bonne cause. 
 
Fondation David Suzuki 
La Fondation David Suzuki (du nom de son créateur) est un organisme sans but lucratif 
canadien basé à Vancouver et établi également à Montréal et Toronto. Sa mission : préserver la 
diversité de la nature et le bien-être de toutes les formes de vie. Son action s’articule autour de 
trois axes prioritaires : établir des droits environnementaux pour les citoyens canadiens, 
accélérer le passage à un avenir sobre en carbone, protéger et restaurer la nature dans le 
respect de la biodiversité. 
 
Sur le site de la Fondation, vous pouvez notamment signer des pétitions, rejoindre le 
mouvement citoyen pour les énergies renouvelables et obtenir un soutien pour démarrer une 
coopérative éolienne ou solaire, demander à devenir bénévole dans le domaine de votre choix 
ou vous engager pour protéger les papillons monarque. Et d’ailleurs, si vous vous mettiez au 
tricot ? 
 
Greenpeace Canada 
On ne présente plus cette association internationale engagée aux coups de gueule 
retentissants ! “Quelle que soit la manière dont vous agissez, que ce soit en signant une 
pétition, en partageant nos appels à l’action ou en agissant concrètement dans votre 
communauté grâce à nos trousses d’actions, chacun de ces gestes constitue un pas de plus 
vers un monde plus juste et en harmonie avec les limites de notre planète”, peut-on lire sur le 
site de Greenpeace Canada. Ses principaux axes d’action ? Accélérer la sortie des énergies 
fossiles, renforcer le déploiement des énergies renouvelables, protéger les forêts, les océans, et 
défendre les droits des populations face aux abus des industries partout dans le monde. 
Vous pouvez par exemple vous inscrire dans la liste de diffusion d’offres de formation ou 
bénévolat, rejoindre un groupe local, devenir un ambassadeur en ligne sur les réseaux, signer 
une pétition pour protéger le caribou boréal, demander à des piliers de l’industrie d’abandonner 
le plastique jetable etc.. Enseignants, devenez “Greenspeaker” en expliquant à vos élèves, à 
l’aide des présentations interactives téléchargeables, les changements climatiques et le rôle 

https://equiterre.org/
https://equiterre.cauzio.org/fr/
http://equiterre.org/formulaire/joignez-vous-aux-groupes-daction
http://equiterre.org/formulaire/joignez-vous-aux-groupes-daction
http://equiterre.org/formulaire/organiser-une-activite-benefice
https://www.fermierdefamille.com/fr/
http://equiterre.org/solution/volonterres-en-action
https://www.jedonneenligne.org/equiterre/campagne/course/?utm_campaign=VIGNETTEFR
https://equiterre.org/solution/geste-du-mois
http://equiterre.org/actualite/le-printemps-est-arrive-et-les-inscriptions-sont-maintenant-ouvertes-pour-ecoles-enracinee
http://equiterre.org/actualite/le-printemps-est-arrive-et-les-inscriptions-sont-maintenant-ouvertes-pour-ecoles-enracinee
https://fr.davidsuzuki.org/
https://fr.davidsuzuki.org/passez-a-laction/passez-a-laction-en-ligne/
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https://fr.davidsuzuki.org/passez-a-laction/pour-devenir-benevole/
https://fr.davidsuzuki.org/passez-a-laction/agissez-localement/effet-papillon/
https://www.greenpeace.org/canada/fr/
https://www.greenpeace.org/canada/fr/agir/impliquez-vous/inscrivez-vous-pour-recevoir-nos-opportunites-de-benevolat/
https://www.greenpeace.org/canada/fr/agir/impliquez-vous/rejoignez-nos-groupes-locaux/
https://www.greenpeace.org/canada/fr/agir/impliquez-vous/
https://www.greenpeace.org/canada/fr/agir/
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https://www.greenpeace.org/canada/fr/agir/greenspeakers/


 

qu’y joue le Canada, l’Arctique canadien et les sables bitumineux dans le pays, ainsi que la 
biodiversité et la pollution plastique. 
 
La Planète s’invite au Parlement 
Associée au Front Commun pour la Transition Energétique, La Planète s’invite au Parlement 
est un collectif citoyen bénévole ayant pour objectif, depuis sa création en automne 2018, de 
forcer le gouvernement québécois à répondre à l’urgence climatique. Ses revendications ? 
S’assurer que la population est informée de la gravité des dérèglements climatiques et de 
l’effondrement de la biodiversité, adopter une loi climatique pour limiter le réchauffement du 
climat à 1,5°, interdire tout nouveau projet d’exploration ou d’exploitation des hydrocarbures, 
mettre un terme à toutes les subventions directes ou indirectes aux combustibles fossiles et 
créer des structures régionales permettant à la population de contribuer à une transition 
porteuse de justice sociale. 
Les étudiants du secondaire à l’enseignement supérieur peuvent s’investir dans différentes 
associations qui participent au même élan : La Planète s’invite à l’Université, Devoir 
Environnemental Collectif au niveau des Cégeps et Pour le Futur Mtl, qui réunit les étudiants 
montréalais du secondaire. Pour suivre les pas de la Suédoise Gretha Thunberg et participer au 
mouvement écologique planétaire de l’année ! 
 
Association québécoise zéro déchet (AQZD) 
Fondée en 2017 par un groupe de citoyennes et citoyens engagés individuellement dans une 
démarche de réduction des déchets et souhaitant agir à plus grande échelle, cette association 
québécoise pilote le Festival Zéro Déchet de Montréal. AQZD sensibilise et inspire les citoyens, 
gouvernements, entreprises et groupes régionaux aux nombreux bienfaits du mouvement zéro 
déchet pour l’environnement, la santé et la société. 
 
Différentes missions personnalisées peuvent vous être confiées en tant que bénévole. Pour 
vous engager pendant le Festival Zéro Déchet de Montréal, rendez-vous ici et pour toute autre 
implication en dehors du festival, rejoignez le groupe Facebook dédié aux bénévoles, où des 
appels sont régulièrement publiés. 
 
Et bien d’autres… 
Vous penser trouver l’herbe plus verte ailleurs ? Bien d’autres associations peuvent vous 
permettre de dénicher l’engagement qui vous correspond, comme par exemple Jour de la Terre 
Québec (avec des actions le 22 avril, mais pas seulement), Nature Québec, Vivre en Ville, 
Société pour la nature et les parcs du Canada (SNAP Québec), Regroupement national des 
conseils régionaux de l’environnement (RNCREQ), Eau Secours, NousRire, AmiEs de la terre 
de Québec, ENvironnement JEUnesse… Vous avez l’embarras du choix ! 
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Record de 12 000 visiteurs pour la 10e édition de l’Écomarché de l’Île 
Sans auteur 
Paru sur INFOSuroit.com 
Le mardi 27 août 2019 
 
Consulter l’article en ligne 

 

Texte intégral 
 
La Ville de Châteauguay tient à féliciter Héritage Saint-Bernard pour le record d’assistance 
établi lors de la 10e édition de l’Écomarché de l’Île. L’événement a eu lieu du 23 au 25 août 
dernier, sur l’île Saint-Bernard. Ce sont plus de 12 000 visiteurs qui ont découvert les quelque 
115 exposants, la toute nouvelle zone écolo, en plus des artistes invités qui ont offert des 
prestations de qualité tout au long des festivités. 
 
« Le site est fantastique et nous savons que nous sommes privilégiés d’y tenir ce festival 
écoresponsable. La quiétude des lieux, le riche passé historique de l’île Saint-Bernard et ses 
paysages idylliques sont tout simplement exceptionnels et contribuent hautement au succès de 
l’événement », explique Mathieu Lacombe, responsable de l’Écomarché de l’île. 
Zone zéro déchet 

https://www.infosuroit.com/record-12-000-visiteurs-10e-edition-ecomarche-ile/
https://www.ville.chateauguay.qc.ca/


 

Héritage Saint-Bernard est spécialement fier d’avoir bonifié l’événement avec la zone zéro 
déchet, grâce à l’octroi de subventions et la mise sur pied de partenariats. Dans la Villa 
Marguerite, bâtiment ancestral qui n’est habituellement pas accessible au public, l’appartement 
zéro déchet a été présenté par l’Association québécoise Zéro Déchet, permettant au public de 
s’inspirer et d’intégrer le mode de vie zéro déchet. Près de 3 000 personnes ont visité 
l’appartement. 
 
Parmi les conférenciers accueillis, Les Trappeuses, Florence-Léa Siry (Chic frigo sans fric), 
Sophie Thibault, Colleen Thorpe (Équiterre), Dans le sac, Bernard Lavallée et Mylène Paquette 
sont venus partager leur passion pour la planète. La programmation de conférences, offerte 
gratuitement, a été très appréciée des visiteurs; un peu plus de 250 personnes y ont participé. 
 
Des gestes écoresponsables valorisés 
Une fois de plus, l’organisme a tout mis en place pour favoriser la réduction des déchets sur le 
site et viser la réduction des gaz à effet de serre. Des îlots de tri à trois voies étaient à la 
disposition des usagers, une brigade verte sensibilisait les gens pour le tri des ordures, des 
verres et des tasses consignées et réutilisables remplaçaient la vaisselle jetable, des fontaines 
d’eau étaient à la disposition des usagers, une navette gratuite transportait les visiteurs qui 
n’avaient pu se stationner sur l’île, entre autres. Des petits gestes qui font une grande différence 
et qui ajoutent une belle touche environnementale à l’événement! 
 
Le comité organisateur tient finalement à remercier tous les visiteurs, les exposants, ses 
partenaires et commanditaires, dont la Ville de Châteauguay, pour l’immense succès du 10e 
anniversaire de l’événement.  

https://www.ville.chateauguay.qc.ca/
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Texte intégral 
 
Ce n’est pas un secret, l’industrie de la mode se niche dans le palmarès des plus polluantes. 
Candice Bouchez pense toutefois que chacun peut contribuer pour la planète en se tournant 
vers les vêtements de seconde main. En quelques clics, Bon Magasinage permet l’achat et la 
vente de vêtements, d’accessoires et de chaussures entre particuliers. Le concept permet de 
rechercher des pièces par filtres et catégories. 
 
«Dans mon quotidien, j’essaye de faire comprendre qu’on peut consommer autrement, car un 
jour, on n’aura plus le choix, déplore l’entrepreneure. Je mets toujours en avant l’économie 
circulaire des articles d’occasion.» Le regard vif et dotée d’un optimisme indubitable, la 
Française expatriée au Québec depuis 4 ans souhaite qu’avant de pousser les portes des 
renommés magasins de fast-fashion, nous nous tournions vers le linge usagé pour lui offrir une 
nouvelle vie… Ou un nouveau propriétaire, si le temps nous a lassés de certains morceaux! 
Diplômée d’une école de mode, Candice Bouchez s’est rendu compte lors de ses études que la 
durabilité n’était pas toujours au rendez-vous. «Maintenant on commence enfin à parler de 
mode éthique dans les programmes, mais à l’époque, c’était plus axé sur la création et je voyais 

https://baronmag.com/2019/08/bon-magasinage-remettre-les-vetements-doccasion-au-gout-du-jour/?fbclid=IwAR2j2HZtjsIQjPI_cs3vZbA67o6bs-aQwbjgVhhE4UL09wJCzBVnKc9cchA
https://www.stbruno.ca/ecoconduite
https://www.stbruno.ca/ecoconduite


 

le contraste entre ce qu’on fabriquait et tout ce qui était perdu, gaspillé et jamais utilisé, car les 
marques n’utilisent pas tout le stock.» 
 
Celle qui a depuis longtemps un intérêt marqué pour les friperies physiques et digitales ne voit 
pas son parcours universitaire comme étant une contradiction, mais plutôt comme une prise de 
conscience. «Je voyais déjà que dans le futur, l’univers de la mode devrait s’adapter. J’ai tout 
de même fait mes stages au sein d’entreprises qui se questionnaient sur la consommation de 
masse. En fait, j’ai toujours trouvé des univers «parallèles» soucieux du futur pour m’épanouir.»  
Alors qu’elle pose sa valise à Montréal pour la première fois en 2015, Candice Bouchez se rend 
compte qu’aucune plateforme web dédiée au «vide-dressing» n’existe pour les Québécois.es. 
«J’adorais passer plusieurs heures en France à dénicher des vêtements grâce à ces sites, 
indique-t-elle. Chez Renaissance et à l’Armée du salut j’ai trouvé plein de choses, mais se 
mettre devant son ordinateur, filtrer la recherche, voir les prix et discuter avec le vendeur, c’est 
un confort qui me manquait. La mode seconde main devrait être facile d’accès.» L’idée de 
remédier elle-même à ce manque fait son chemin alors qu’elle décide d’aménager ici de façon 
permanente. 
 
D’ailleurs, l’entrepreneure se souvient précisément de son déclic. «C’était un dimanche à 5h du 
matin, en aout 2017, je n’arrivais plus à dormir, je me suis levée et je me suis dit: c’est 
aujourd’hui, je vais trouver un moyen de monter une plateforme! Depuis ce moment-là, il n’y a 
pas eu une seule journée sans que je pense à Bon Magasinage, se remémore-t-elle en riant. 
Trois semaines après, la première version du site sortait. Un ami développeur m’a aidé alors 
que je n’avais pas de budget, tout était gratuit au début comme Kijiji, et j’ai commencé à vérifier 
les personnes et les photos pour faire un tri.» 
 
Du linge et des relations humaines 
Aujourd’hui Bon Magasinage encaisse une commission de 10% par transaction afin de financer 
la micro-entreprise que Candice Bouchez gère et développe seule. Avec fierté, la fondatrice 
annonce que la plateforme compte environ 3000 inscrits. «Je veux assurer le meilleur service 
aux clients possible. Je réponds énormément aux membres, peu importe l’heure, j’adore 
discuter avec eux. J’aimerais vraiment offrir une expérience client parfaite, c’est ma priorité. 
Quand mes inscrits ont envie de quelque chose, une fonctionnalité par exemple, je me penche 
sur le budget nécessaire et je mets les choses en place dès que je le peux», explique celle qui 
continue de faire quelques livraisons de vêtements pour «avoir l’opportunité de rencontrer les 
adeptes de Bon Magasinage». 
 
La communauté est pour elle un facteur élémentaire. Expatriée, Candice Bouchez n’a pas pu 
obtenir de subventions ou intégrer un programme local d’incubation pour sa «jeune pousse». 
Néanmoins, cela ne l’a pas empêché de toquer aux portes, de promouvoir son projet auprès de 
personnes-ressources, de se faire repérer par la Fondation Montréal inc. et même de remporter 
des récompenses, dont un prix coup de coeur de la Ville de Montréal lors du Startupfest. 
Sa motivation? Elle la puise des retours positifs des utilisateurs de Bon Magasinage et des 
encouragements reçus cette dernière année de ses pairs créateurs d’entreprises. De plus, elle 
semble énormément muée par le désir de changer les mentalités et de faire «de la seconde 

https://www.montrealinc.ca/en/home/
https://startupfestival.com/


 

main la première mode». Rapidement, la jeune femme s’est constitué un réseau local 
d’entrepreneur.es à impact avec qui échanger et s’inspirer, dont Laure Mabileau, membre de 
l’équipe du festival Zéro Déchet de Montréal ou encore d’autres bâtisseuses de la mode éthique 
avec qui elle a cocréé l’événement Parlons Slow Living. 
 
Spontanéité et transparence 
La Française mentionne que le documentaire The True Cost a été un cataclysme dans sa vie et 
pour son choix engagé d’oeuvrer en slow-fashion. «On paye des vêtements à 5 ou 10 dollars 
certes, mais au moins cher on les achète, au plus ça fait du mal à des humains de l’autre côté 
de la planète et à la planète, car on surexploite les richesses de la terre. C’est un cercle vicieux. 
[…] La consommation de masse c’est sans fin, on nous fait croire que si on achète des biens ça 
nous amènera quelque part, mais non ça ne s’arrête jamais à moins qu’on le décide nous-
mêmes.» 
 
Candice Bouchez s’habille majoritairement avec des vêtements achetés sur Bon Magasinage. 
Elle assure que son initiative entrepreneuriale l’a du même coup réconcilié avec la mode. «Il y a 
des choses que je n’aurais jamais achetées, mais qu’avec la seconde main, à des prix 
abordables, j’ose tester», ajoute-t-elle, grand sourire. 
 
Écoresponsables, la vente et l’achat de vêtements d’occasion s’inscrivent dans le mouvement 
de la décroissance qui souhaite un avenir moins capitaliste et plus conscient. «Les Zara de ce 
monde sont des entreprises qu’on dit prestigieuses, car elles font des milliards de recettes, mais 
moi mon admiration se tourne au contraire, vers les entreprises qui peuvent expliquer comment 
elles font des bénéfices et qui montrent comment elles en sont arrivées là. Pour moi les vrais 
héros, c’est ceux qui créent des entreprises en cohérence avec chaque maillon de la chaine et 
qui au final… ne font pas tellement de bénéfices!» 
 
Elle espère tout de même voir grandir Bon Magasinage et insuffler aux Québécois.es l’envie de 
recycler et renouveler leur garde-robe et celle de leurs enfants en optant pour la seconde main.  

https://www.facebook.com/events/660462197701346/permalink/671815623232670/
https://truecostmovie.com/
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Texte intégral 
 
Quand la comédienne Ève Landry me reçoit chez elle, elle s’apprête à faire des conserves de 
haricots. « Ça l’air vraiment stagé, mais ce l’est pas! », insiste-t-elle. 

https://urbania.ca/article/le-mode-de-vie-ecolo-nuance-de-la-comedienne-eve-landry/


 

Et quand je demande à l’interprète de Jeanne dans Unité 9 et de Carolanne dans M’entends-
tu? pourquoi on l’associe de plus en plus à la cause environnementale, elle me répond : « 
Parce que j’ai la réputation de rejoindre le grand public et de le représenter, je crois bien. » 
 
Ça tombe bien car celle qui anime des capsules de vulgarisation environnementale sur Explora 
vient d’être nommée porte-parole du Festival Zero Déchet 2019. 
 
Ève est sans aucun doute la meilleure personne à qui le public peut s’identifier. Dénuée d’ego 
et remplie de nuances, la mère de deux enfants nous a parlé des batailles qu’elle a choisi de 
mener pour accéder à un mode de vie sain, et surtout responsable. Pas seulement 
écoresponsable. Juste : responsable. 
 
Ève, serais-tu la nouvelle effigie de la lutte aux changements climatiques? 
Non, non pas du tout! Ce que je désire plutôt, ce sont des conseils, à recevoir ou à donner, de 
l’amélioration, et toujours plus de conscience. Tu peux regarder mes poubelles, je suis pas du 
tout zéro déchet ou rien de tel! Mais j’aspire à. 
 
Avec les enfants, j’y arrive pas. Les couches lavables, on a vraiment voulu. Mais avec deux 
bébés, et moi qui travaillais beaucoup, et la garderie qui ne pouvait pas non plus, c’était rendu 
impossible. Mais on fait vraiment ce qu’on peut partout! Je veux montrer que « la jeune famille 
qui a de la broue dans le toupet et qui se sent mal » essaie quand même et peut faire sa part 
aussi, même si elle a pas le temps de cuisiner ses propres barres tendres, par exemple. 
As-tu toujours eu un côté engagé, écolo? Du genre ado hippie qui veut sauver le monde? 
Zéro zéro. C’est vraiment venu avec le mouvement des dernières années. Mais je dirais 
qu’avoir des enfants a été un premier élément déclencheur, et Le Pacte est vraiment venu 
compléter. Je suis vraiment quelqu’un de scolaire, il faut donc que je signe quelque chose pour 
m’engager, parce que je me sens coupable sinon. Le Pacte m’a donc vraiment botté le cul pour 
faire bouger des choses dans ma vie. 
 
Fais-tu partie de ces gens qui font de l’écoanxiété? 
Non, je ne me rends pas jusque-là. Je suis plus anxieuse envers la haine qui sera déclenchée 
avec tout ce phénomène. Écologiquement parlant, on va vers une diminution des ressources, et 
on va devoir finir par se battre. Les gens sont déjà violents et agressifs quand ils sont pressés 
en voiture ou même en vélo, donc j’ai très peur de voir à quoi ça va ressembler quand on va se 
battre pour de l’eau potable et de la nourriture. 
 
Et je vais être la première à me battre pour que mes enfants mangent! Mais il faudra aussi 
prendre conscience qu’on devra enlever de la nourriture de la bouche d’un autre enfant! Mais 
pour l’instant, j’essaie toujours d’être plus que courtoise dans les rues. Comme ça, j’instaure un 
sourire, un mieux-vivre, qui incite les gens à être courtois aussi. Je ne veux plus être dans la 
confrontation quand quelqu’un laisse son moteur rouler, ou quand on m’offre des objets inutiles. 
Je ne crois pas que c’est comme ça qu’on change les mentalités. 
Comment on change les mentalités alors? 

https://ici.exploratv.ca/videos/serie-web/34/5trucspourlaplanete/
https://festivalzerodechet.ca/fr
https://www.lepacte.ca/


 

Il n’y a pas de solution miracle. Il faut que le gouvernement s’implique, qu’il interdise des objets 
en particulier, des bouteilles d’eau par exemple. Après ça, les gens n’ont plus le choix de se 
débrouiller! Malheureusement, le gouvernement n’assume pas ce genre de changements. Mais 
disons que pour l’instant, j’essaie de m’impliquer dans des projets qui, eux, ont le pouvoir de 
faire réfléchir et qui ont une portée beaucoup plus grande que ma simple parole, comme le 
Festival Zéro Déchet. Je préfère que 1000 personnes réfléchissent à leurs déchets, plutôt 
qu’une seule personne ne devienne zéro déchet.  
 
Ton meilleur coup comme mère nouvellement écoresponsable? 
M’acheter un méga congélateur! Si mon enfant me demande une fraise en février, je ne veux 
pas être obligée de lui donner une fraise des États-Unis. Donc je fais comme on faisait avant, 
dès qu’il y a une récolte d’un fruit ou d’un légume quelconque, j’en achète plein et j’en congèle 
ou je fais des conserves. Comme ça, je mange un peu local toute l’année. À part de ça, le vrac 
est vraiment rentré chez nous sans problème. Et les quelques boîtes de pâtes qu’on achète, 
elles vont servir d’emballage de Noël! Ah oui! Ma fille et moi on a commencé les serviettes 
réutilisables pour les pipis. Ça la rend super fière, surtout quand il y a des invités. Et ça me rend 
fière aussi. 
 
C’est quand même pas mal! Et avec quoi as-tu le plus de difficulté? 
Le linge!! Je suis vraiment coquine là-dessus. J’aime vraiment avoir un look pour chaque 
occasion précise. Mais maintenant, si je veux acheter neuf, ça sera du québécois. Je n’ai plus 
le droit aux magasins fast fashion. Mais je me rattrape avec les objets. Je trouve que dans les 
galas, les premières, on donne tellement de cadeaux! J’essaie de demander, dans la mesure 
du possible, de ne pas en commander pour moi. Je ne viens jamais à bout de les finir, les 
revitalisants! Et au niveau des objets dans la maison, il n’y a rien de neuf. Il y a plein de jouets 
qu’on a juste trouvés sur le bord de la rue, ou des trucs que j’ai acheté à une production à la fin 
d’une série! 
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Texte intégral 
 
Face à l'incapacité des gouvernements à prendre soin de notre planète, le mouvement zéro 
déchet a énormément gagné en popularité dans les dernières années. L'Association 
québécoise Zéro Déchet est née de cette urgence d'agir. 
 
En octobre 2017, elle organisait la première édition du Festival Zéro Déchet au marché 
Bonsecours. Fort de son succès, l'événement se tiendra, pour cette nouvelle édition, sur 3 
jours. 
 
Le festival présentera différentes conférences, gratuites et accessibles à tous et toutes, ainsi 
que plusieurs ateliers et panels. Évidemment, vous pourrez aussi fouiller à travers les allées de 
la foire, où plus de 90 exposants seront au rendez-vous afin de vous guider vers un mode de 
vie sans gaspillage. 
 
Comme l'année dernière, un appartement témoin zéro déchet sera exposé afin de partager des 
informations et des trucs simples pour une gestion plus responsable de ses déchets. 
L'entrée du festival est gratuite et toute la famille est invitée, des experts en matière de mode de 
vie zéro déchet aux curieux! 
 
Pour plus d'informations, vous pouvez vous rendre sur le site de l'événement!  

https://nightlife.ca/2019/09/04/le-festival-zero-dechet-un-evenement-pour-vous-aider-a-moins-consommer/?fbclid=IwAR0zunLZCAqQUwyHvlh7CXy9wtcXt56EstcU56sPpg4i6eV4Qz8Ol6JsDOA
https://festivalzerodechet.ca/fr/le-festival-zero-dechet/lassociation-quebecoise-zero-dechets
https://festivalzerodechet.ca/fr/le-festival-zero-dechet/lassociation-quebecoise-zero-dechets
https://festivalzerodechet.ca/fr
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Texte intégral 
 
Apparu en Europe il y a quelques années à peine, le plogging gagne de plus en plus d’adeptes 
au Québec, de Gatineau à la Baie-des-Chaleurs. À quelques jours de la 5e édition du rendez-
vous montréalais du plogging, zoom sur cette nouvelle pratique sportive, bénéfique non 
seulement pour la santé de ceux qui la pratiquent, mais aussi pour celle de la planète. 
 
Plogging*, course aux déchets, détritrotte ou éco-course : autant d’appellations pour désigner la 
course ou la marche à pied au cours de laquelle sont ramassés au passage les déchets qui 
jonchent le sol. Cette pratique coutumière à certains trailers, amoureux de la nature ou autres 
citadins, s’est muée en Europe en une véritable activité sportive et citoyenne et se déploie 
partout dans le monde depuis 2016 sous l’impulsion d’une forte médiatisation. 
 
Un mouvement en croissance 
Le Québec ne fait pas exception : entre amis, voisins, collègues, sportifs ou personnes 
désireuses de faire leur part en faveur de l’environnement, le plogging prend progressivement 
de l’ampleur dans la province. 

https://centdegres.ca/magazine/sante-et-societe/le-plogging-une-tendance-qui-est-la-pour-rester/


 

Une évolution qu’observe Cynthia Bouchard-Gosselin de l’association québécoise Zéro Déchet 
(AQZD) et coorganisatrice de la Course aux déchets, qui a eu lieu dans plusieurs régions du 
Québec à l’occasion du Jour de la Terre. Une trentaine de groupes de ploggeurs ont ainsi vu le 
jour de manière plus ou moins structurée au cours des deux dernières années, de Gatineau à la 
Baie-des-Chaleurs en passant par Val-d’Or, Sherbrooke, Québec ou le Lac Saint-Jean. On 
trouve parmi eux Plogging Montréal ; comme souvent ailleurs, ce groupe est géré via les 
réseaux sociaux par quelques bénévoles qui invitent les intéressés à participer à une sortie 
informelle de plogging et à publier les photos des déchets ramassés pour l’occasion. 
 
Plus récemment enfin, un nouveau groupe montréalais s’est formé sous l’égide de Run Eco 
Team, une communauté internationale de ploggeurs née en France en 2016 d’une initiative 
individuelle. Cette dernière a rapidement pris de l’ampleur sur les réseaux sociaux, au point tel 
d’attirer l’attention de Mark Zuckerberg, d’être désignée meilleure histoire 2016 sur Facebook et 
de compter actuellement plus de 80 000 ploggeurs dans 105 pays. 
 
« L’idée est de démocratiser ce mouvement à travers des événements », souligne James 
Guilbaud, l’initiateur-bénévole de Run Eco Team à Montréal. Ces événements permettent en 
effet d’interpeller les gens et de stimuler leur curiosité pour ultimement les inciter à faire leur 
part, seuls ou en groupe. À l’occasion par exemple du prochain plogging montréalais organisé 
par Run Eco Team le 21 septembre pour la Journée mondiale du nettoyage de la planète. « 
Nous prévoyons 120 participants à cette sortie qui comprendra 3 ou 4 groupes sur différents 
parcours d’une heure. » Il est par ailleurs prévu qu’en fin de parcours, les participants trieront 
des déchets après avoir pesé les détritus récoltés par chaque groupe pour identifier les zones 
les plus sensibles aux déchets. 
 
Un sport accessible à tous pour agir en faveur de l’environnement 
L’atout du plogging repose sur son accessibilité à tous : coureurs aguerris, marcheurs du 
dimanche, familles ou encore aînés, tout le monde peut y participer à son rythme et à sa 
manière. Un exercice physique à part entière que complètent les flexions sur jambe au rythme 
des déchets ramassés, nombreux, comme le confirme Stéphanie Desmeules, ambassadrice 
100° et ploggeuse en Estrie : « Quand on commence à regarder le sol, on constate à quel point 
il y a bien plus de déchets que l’on pensait au départ ! » 
 
Sur le terrain, les détritus se composent principalement de bouteilles en plastique, mégots, 
morceaux de verre, papiers, canettes et tasses en plastique. Abandonnés partout sans 
exception, on les trouve aussi bien dans les parcs, les quartiers touristiques, les forêts, les 
zones commerciales et industrielles, les stationnements ou les berges. De quoi récupérer, selon 
Stéphanie Desmeules, un à cinq sacs de déchets par personne en fin de course. À Montréal, 
les quatre premières éditions de plogging organisées depuis le printemps dernier par Run Eco 
Team en collaboration avec Plogging Montréal ont quant à elles permis de ramasser de 19 kg à 
52 kg de déchets selon les sorties, chacune d’une durée d’une heure seulement. 
 
 
L’avenir du plogging au Québec 

https://www.aqzd.ca/evenement/passes/la-course-aux-dechets-2/
https://www.facebook.com/ploggingmontreal/
http://www.runecoteam.fr/home/
http://www.runecoteam.fr/home/
https://www.facebook.com/events/2469673349745030/


 

À terme, James Guilbaud souhaite déployer cette démarche de sensibilisation ailleurs au 
Québec par l’entremise d’ambassadeurs locaux. L’ambition est également de la transposer 
dans d’autres contextes, entre collègues par exemple, et surtout auprès des écoles, cégeps et 
universités. Run Eco Team a développé à cette fin un programme spécifique et gratuit en 
France, où près de 300 étudiants et leurs professeurs ont récemment participé à un plogging 
dans les rues de Nantes. Un événement que James Guilbaud compte proposer au Québec cet 
automne ou au printemps prochain. 
 
Pour l’heure, s’il est encore nécessaire de généraliser la pratique du plogging au Québec, 
Cynthia Bouchard-Gosselin croit que le mouvement qui se développe actuellement est bien là 
pour perdurer dans la province. Le plogging inspire d’ores et déjà d’autres activités, à l’instar de 
la course aux déchets sur eau organisée cet été sur des rabaskas au Canal Lachine à Montréal 
par l’Organisation bleue, un organisme de sensibilisation pour l’environnement. À la pêche, en 
planche à roulettes, à la nage, en kayak ou à vélo, les possibilités s’avèrent finalement 
nombreuses avec un peu d’imagination. 
 
*association des mots « jogging » et « plocka upp »  (ramasser en suédois)  

https://www.facebook.com/runecoteam/videos/692660357841969/?eid=ARBiKGPQ_2BWCrGVQlsoCwgSbm6UVBidIRSBcRCfCJiVIrlRvz3j7CK5unrYq6YYJi0373FF9OY053XF
https://www.organisationbleue.org/?fbclid=IwAR2zy7bZXDM4n795psngBFB6K_89_HbEShd0jF6GJ_Y9OSXHTN6PvoVmWXo
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Texte intégral 
 
Une famille à qui nous avons demandé de tester le zéro déchet pendant un mois a consacré 
des journées entières à faire les courses et a dû débourser 450 $ de plus en épicerie. 
Au cours des derniers jours, nos reportages ont illustré à quel point l’industrie du recyclage est 
malade. Pour plusieurs experts, même si l’industrie doit se moderniser, il faut aussi réduire à la 
source et produire moins de déchets. 
 
À LIRE ÉGALEMENT 
Zéro déchet: «des économies, mais à long terme» 
 
Pour comprendre ce que cela implique, Alison Gagnon, une professeure de français langue 
seconde de 33 ans, qui vit seule à Québec avec ses trois enfants de 9 et 5 ans, a tenté 

https://www.tvanouvelles.ca/2019/09/23/450-de-plus-pour-du-zero-dechet-1
https://www.tvanouvelles.ca/2019/09/23/zero-dechet-des-economies-mais-a-long-terme


 

l’expérience du zéro déchet, soit de réduire au maximum la quantité de matière mise au 
recyclage ou à la poubelle. 
 
Elle dresse un bilan plutôt positif, mais reconnait qu’en un mois, les sacrifices et changements 
ont été un peu draconiens. Par exemple, auparavant elle faisait son épicerie en ligne au Maxi. 
Pour l’expérience, elle a visité plusieurs épiceries en vrac. 
 
« Ma première épicerie [zéro déchet] m’a pris une journée parce que j’ai visité plusieurs 
commerces près de chez moi à Limoilou », explique-t-elle. 
 
Elle a été agréablement surprise de constater que tous acceptaient des contenants 
réutilisables. Un saucissier offre même de la choucroute gratuite aux clients qui apportent leurs 
propres plats. 
 
Mais, les prix de plusieurs produits de ces commerces étant plus élevés qu’au Costco ou au 
Maxi, son mois zéro déchet lui a finalement coûté 450 $ de plus. 
 
4 fois moins de déchets 
Si auparavant la famille remplissait un sac poubelle par semaine, un mois plus tard, à peine le 
quart de son sac était rempli. « Les enfants ont vu ça comme un jeu et ils ont embarqué dans 
l’expérience ». Ce sont eux qui ont hérité de la tâche d’aller porter les déchets organiques dans 
la compostière dans la cour. 
 
« J’avais un bac depuis des années et je ne l’avais jamais utilisé, car ça avait l’air compliqué, je 
pensais que ça puait », dit-elle. 
 
Pour l’expérience, elle a reçu les conseils de Catherine Rainville de Craque-Bitume, un 
organisme d’écologie urbaine à Québec qui donne notamment des formations sur le compost. « 
Finalement, j’aime ça ! », lance Alison. 
 
Autre surprise : le papier de toilette réutilisable taillé dans un vieux pyjama (pour l’urine 
seulement) s’est aussi facilement intégré dans son quotidien. Les enfants, eux, ont préféré 
passer leur tour. 
 
Pas un Costco 
Alison est heureuse d’avoir découvert les commerces de son quartier, mais aujourd’hui, elle 
continue d’acheter des produits comme les farines et les noix au Costco afin de respecter son 
budget. 
 
Flavie Morin, fondatrice de la chaine d’épicerie en vrac La Récolte à Québec, reconnait qu’elle 
ne peut pas concurrencer les Costco de ce monde. 
« On a des gens qui nous comparent avec le Costco, mais c’est une multinationale. Nous on est 
une petite entreprise qui encourage le local et le bio, on n’a pas le même volume qu’eux ni le 
même pouvoir d’achat », explique-t-elle 



 

 
« On n’a pas la même mission, c’est comme comparer Walmart et une boulangerie », ajoute-t-
elle avant de préciser que 95 % de leurs produits sont moins chers ou équivalents aux prix en 
épicerie. 
 
Économie à long terme 
« Le message qu’on veut faire passer est que si tu fais une démarche globale, il y a beaucoup 
de choses que tu repenses dont ta façon de consommer », ajoute Laure Mabileau cofondatrice 
du Festival zéro déchet. 
 
« En achetant des vêtements de seconde main, en mangent moins de viande, en achetant 
moins de cosmétiques... c’est un ensemble de pratiques qui font que ça va coûter moins cher », 
illustre-t-elle. 
 
– Avec la collaboration de Marie Christine Trottier 
 
5 conseils pratiques pour réduire ses déchets 
1. Trouver de multiples usages à un seul produit 
De nombreux produits ont plusieurs usages permettant de réduire le nombre de contenants 
consommés. Par exemple, l’huile de coco peut être utilisée pour cuisiner, démaquiller, hydrater 
la peau ou les cheveux, etc. Le vinaigre est facile à utiliser comme produit de nettoyage et 
agent de rinçage au lave-vaisselle. 
 
2. Utiliser ce qu’on a déjà plutôt que d’acheter neuf 
Au lieu d’acheter des pots de verre pour les produits en vrac, c’est facile et plus économique 
d’utiliser ce qu’on a déjà à portée de main à la maison, comme des pots de cornichons vides ou 
des contenants de plastique utilisés pour la boîte à lunch. 
 
3. Se faciliter la vie grâce à la mijoteuse 
L’usage de la mijoteuse peut réduire le nombre d’emballages sans se compliquer la vie. Par 
exemple, au lieu d’acheter du bouillon en carton à l’épicerie, on peut facilement en faire une 
version maison dans la mijoteuse avec des retailles de légumes ou des os de poulet. Les 
légumineuses en boîtes de conserve peuvent être remplacées par des légumineuses sèches en 
vrac cuites à la mijoteuse. 
 
4. Apporter avec soi ses contenants réutilisables 
Les adeptes de restauration rapide ou de café sur le pouce peuvent apporter des sacs, 
contenants, tasses et ustensiles réutilisables pour réduire leurs déchets. Plusieurs formats 
pratiques facilitent leur transport. Certains commerces offrent même des rabais aux clients qui 
prennent cette initiative. Au restaurant, ceux qui souhaitent emporter leurs restes peuvent 
demander à les mettre dans leurs contenants réutilisables. 
 
5. Apprendre à dire non 



 

Il peut être tentant de dire « oui » à un t-shirt, un sac, une tasse réutilisable ou tout autre article 
promotionnel distribué gratuitement dans les événements. Réduire ses déchets, c’est dire « non 
» à ce genre de produit, qui finit bien souvent aux poubelles si on n’en a pas vraiment besoin. 
La même règle s’applique lorsqu’on est tenté d’acheter un produit ou un vêtement. 
 
– Marie Christine Trottier 
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Texte intégral 
 
Le 17 octobre prochain marque l’an un de la légalisation du pot, mais également l’anniversaire 
du gaspillage. Au bureau, le suremballage des produits de la SQDC entache notre joie de 
pouvoir consommer en toute légalité : un peu comme les boîtes repas en kit, chaque puff, 
chaque goutte d’huile sous la langue laisse un arrière-goût de pollution. Une boite en carton 
pour emballer une boite en plastique « child-proof », est-ce vraiment nécessaire? 

https://urbania.ca/article/sqdc-un-an-de-gaspillage


 

Et sur le terrain, la situation est décourageante. C’est le constat qu’a fait notre reporter Hugo 
Meunier lors d’une visite aléatoire de cinq succursales de la SQDC. Le zéro déchet n’est 
clairement pas à l’ordre du jour. 
 
« Déchets », peut-on lire sur un des conteneurs dans la ruelle derrière les commerces de la rue 
Sainte-Catherine, à l’angle de la rue Metcalfe, où l’on retrouve la plus populaire succursale de la 
SQDC. 
 
Un simple coup d’oeil permet de découvrir une benne métallique remplie à ras bord de 
contenants en carton, d’emballages et de factures de la Société québécoise du cannabis, des 
produits pourtant recyclables à 100%. 
 
La file perpétuelle qui semble d’ailleurs s’allonger devant le comptoir du centre-ville permet 
même de présumer que le problème est récurrent.  La preuve est cette photo envoyée par un 
proche une semaine auparavant, qui rapporte un spectacle pratiquement identique dans la 
benne dont le contenu est destiné au dépotoir. 
 
À l’heure où l’environnement est sur toutes les lèvres, cette découverte a de quoi attiser le 
cynisme ambiant et cette impression que les efforts citoyens demeurent vains, si les 
gouvernements n’emboitent pas le pas. 
 
D’ailleurs, les clients de la société d’État croisés durant cette tournée de succursales ont 
unanimement déploré le suremballage des produits du cannabis. 
 
« Pourquoi utiliser une boîte pour ça », peste justement Johanne, en pointant le contenant en 
carton qui enveloppe inutilement le tube d’huile de CBD en gouttes qu’elle est venue acheter.  
 
«Me semble qu’en 2019, la SQDC a raté une bonne occasion de montrer l’exemple», ajoute la 
Montréalaise. 
 
«C’EST UN FAUX DÉPART. C’EST PAS COMME SI ON AVAIT LÉGALISÉ LE POT DANS 
LES ANNÉES 90! MÊME UNE BARBIE EST MOINS EMBALLÉE QUE ÇA!» 
 
Des paroles qui trouvent écho chez le groupe environnementaliste Extinction Rebellion, d’avis 
que  le gouvernement n’a pas vraiment d’excuses pour justifier ce gaspillage. «C’est un faux 
départ. C’est pas comme si on avait légalisé le pot dans les années 90! Même une Barbie est 
moins emballée que ça!», plaide la co-porte-parole Catherine Bouchard-Tremblay,  ajoutant 
qu’acheter à la SQDC puisse même devenir un enjeu moral. «C’est presque tentant de 
retourner voir l’ancien vendeur», indique la militante qui se demande s’il est utile d’en faire 
autant sous prétexte d’empêcher des enfants de consommer par accident. «L’État s’est 
organisé pour avoir un monopole, alors c’est dur de voir ce qu’on peut faire individuellement», 
avoue Catherine Bouchard-Tremblay. 
À quelques kilomètres de là, rue Saint-Hubert, plusieurs sacs de contenants et d’emballages de 
produits de la SQDC sont verrouillés dans une sorte d’enclos derrière la succursale de la Plaza. 



 

Ces sacs seront peut-être recyclés, donnons-leur le bénéfice du doute, mais ça n’enlève en rien 
au fait que ces emballages reflètent un gaspillage éhonté et inutile. 
 
Devant la succursale du Marché Central, au nord de la Ville,  les clients entrent et sortent sans 
arrêt. Les conteneurs dans la ruelle arrière sont verrouillés à clé, donc impossible de voir ce 
qu’ils renferment. Par contre, la grosse poubelle en plastique se trouvant devant la façade 
regorge d’artéfacts recyclables de la SQDC, éparpillés parmi les restants des restaurants 
voisins. 
 
PETITE TOURNÉE DE POUBELLES DANS LE 450 
 
Nous avons aussi été fouiller dans les poubelles de trois succursales, en dehors de la 
métropole. 
 
Premier arrêt : Mirabel, où le local de la société d’État voisine une pizzéria 2 pour 1. À notre 
passage, tout est en ordre dans le conteneur à l’arrière. La benne à ordures ne contient que des 
ordures et celle du recyclage était vide. 
 
À l’intérieur de la succursale, une bonne file d’attente s’allonge, même un mardi après-midi. «Le 
carton et le plastique, c’est too much!», explique Johnny, un client régulier, convaincu que c’est 
possible d’en avoir moins sans compromettre la qualité des produits. 
 
Même l’employé au comptoir n’hésite pas à dénoncer le suremballage, imposé selon lui par les 
fournisseurs. «On est impuissant, mais on vous invite à écrire aux compagnies pour vous 
plaindre de la situation», suggère l’employé, complice.  
 
Lorsque je lui demande si les clients lui en parlent souvent, il hoche de la tête. «Et pas juste les 
clients, beaucoup d’employés en parlent aussi», renchérit-il. 
 
À une dizaine de kilomètres au nord, la succursale de Saint-Jérôme se trouve au fond d’un petit 
mail emménagé en bordure de l’autoroute 15, entre une boutique de vêtements pour hommes 
et un magasin de peinture. 
 
Derrière le local, deux conteneurs qui semblent dûment réservés au recyclage regorgent de 
boites en cartons de la SQDC. Mais en soulevant le couvercle de celui devant contenir des 
déchets seulement, on remarque quelques sacs remplis de produits recyclables de la SQDC, 
mélangés à toutes sortes de détritus. 
 
 
 
Notre dernier arrêt s’est déroulé à la succursale de Mascouche, située entre un salon de 
coiffure et un Party Expert. 
 



 

Tout semble a priori à sa place dans les deux conteneurs derrière le local de la société d’État, 
mais hélas, quelques sacs de factures et cartons de la SQDC trainent quelques pieds plus loin 
dans une benne à déchets, en compagnie d’un gros tas de branches de sapin. 
 
«C’est vraiment exagéré, c’est pour ça que je ne prends jamais la facture ni le sac brun pour 
transporter les produits», explique François, un client de Bois-des-Filion. Pour lui, il ne fait pas 
de doute que le suremballage est uniquement une question de marketing. «Les compagnies 
veulent que le produit soit attrayant et surtout visible sur les tablettes. J’ai travaillé en marketing, 
je sais ce que c’est!» 
 
LA SQDC INVOQUE SON IMPUISSANCE 
 
Autant de gaspillage découvert en quelques heures, ça donne le vertige. Imaginez l’ampleur 
des dégâts généré par les 22 succursales à travers la province sur une période d’un an! 
 
LA SQDC S’EST DÉFENDUE DANS LE PASSÉ DE N’AVOIR AUCUN CONTRÔLE SUR LE 
SUREMBALLAGE DES PRODUITS DE LEURS FOURNISSEURS. 
 
La SQDC a publié le mois dernier les résultats du premier trimestre de son exercice 2019-2020. 
Bien sûr, ces chiffres impressionnants illustrent la popularité de la légalisation ( 977 261 
transactions dans le réseau de succursales et 77 262 en ligne) mais également la portée du 
gaspillage et du suremballage. 
 
Si la SQDC s’est défendue dans le passé de n’avoir aucun contrôle sur le suremballage des 
produits de leurs fournisseurs, ça serait la moindre des choses de s’assurer que les contenants, 
factures et autres matières recyclables ne se retrouvent pas avec les ordures, non? 
 
On aurait évidemment aimé leur poser la question, mais au moment d’écrire ces lignes, la 
SQDC n’avait toujours pas donné suite à nos demandes d’entrevues.  
 
Ce n’est sinon pas la première fois depuis la légalisation que la société d’État est interpellée au 
sujet du suremballage. 
 
En entrevue il y a quelques mois au journal Métro, un de leur porte-parole disait même «avoir 
entendu l’appel des consommateurs pour un plus grand respect de l’environnement et le moins 
de suremballages possible», sans toutefois être en mesure d’apporter des solutions à court 
terme.  
 
Le porte-parole ajoutait recevoir tel quel les produits des fournisseurs, qui devaient pour leur 
part se soumettre à des exigences strictes de Santé Canada en manière d’emballage. Santé 
Canada invoque notamment des raisons de sécurité, afin de protéger la consommation 
accidentelle. 
 

https://www.sqdc.ca/fr-CA/a-propos/M%C3%A9dias/2019/09/13/La-SQDC-affiche-un-r%c3%a9sultat-net-de-14-million-de-dollars--pour-le-premier-trimestre-de-son-exercice-20192020-
https://www.sqdc.ca/fr-CA/a-propos/M%C3%A9dias/2019/09/13/La-SQDC-affiche-un-r%c3%a9sultat-net-de-14-million-de-dollars--pour-le-premier-trimestre-de-son-exercice-20192020-
https://journalmetro.com/actualites/2068981/suremballage-et-gaspillage-a-la-sqdc-aucun-systeme-de-recyclage-en-vue/


 

Peut-être que tous ces gens devraient se parler? Allez, c’est cadeau on leur laisse les 
coordonnées : Santé Canada : 1-866-225-0709 // SQDC : 1-888-551-2168 
 
Ces excuses n’ont pas convaincu les consommateurs et les organismes, à commencer par 
Greenpeace, qui exhortait justement la semaine dernière la SQDC à chercher des moyens 
d’être plus écoresponsable.  
 
Au lendemain de la légalisation, une pétition en ligne avait aussi été lancée par un Montréalais, 
afin de « forcer la SQDC à cesser d’utiliser des emballages en plastique à usage unique.» Plus 
de 1000 personnes ont signé la pétition à ce jour. 
 
«NOTRE CONSEIL SERAIT DE PERMETTRE AUX CONSOMMATEURS DE RÉUTILISER 
LEUR CONTENANT POUR REMPLIR LEUR HERBE. TECHNIQUEMENT, C’EST 
FAISAIBLE», EXPLIQUE ÉLODIE BRIANT. 
 
Pour la présidente de l’Association québécoise zéro déchet, la solution passe par la 
sensibilisation…et pourquoi pas le vrac. «Notre conseil serait de permettre aux consommateurs 
de réutiliser leur contenant pour remplir leur herbe. Techniquement, c’est faisaible», explique 
Élodie Briant, rappelant que les élections approchent et que les citoyens ont une occasion de 
passer un message aux élus. «On invite sinon les responsables de la SQDC à prendre part 
prochainement à notre festival zéro-déchet, s’ils veulent s’inspirer », badine Mme Briant. 
 
L’invitation est lancée. En attendant les solutions, les conteneurs à déchets vont sans doute 
encore se remplir derrière les succursales de la SQDC et les éboueurs continueront à les vider 
chaque semaine. 
 
Déjà, installer une benne à recyclage à la sortie des succursales pourrait être un début. 
Quoique…  

https://www.journaldequebec.com/2019/10/07/greenpeace-presse-la-sqdc-de-voir-au-suremballage
https://www.journaldequebec.com/2019/10/07/greenpeace-presse-la-sqdc-de-voir-au-suremballage
https://journalmetro.com/actualites/montreal/1890435/une-petition-contre-les-emballages-en-plastique-de-la-sqdc/
https://festivalzerodechet.ca/fr
https://festivalzerodechet.ca/fr
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1207081/environnement-dechets-matieres-recyclables-enfouissement-charette
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Texte intégral 
 
Le Festival Zéro Déchet de Montréal se tiendra cette année sur trois jours plutôt que deux, et la 
programmation sera bonifiée. 
 
La troisième édition de ce rendez-vous écolo, qui a pour mission de démocratiser le mode de 
vie zéro déchet, se déroulera du 8 au 10 novembre au Marché Bonsecours, dans le Vieux-Port 
de Montréal. 
En plus des divers panels de discussions, exposants et conférences, des ateliers de fabrication 
de produits ménagers, de shampooing solide, de mixture de lait végétal ou encore de mise en 
conserve seront présentés. 

https://www.tvanouvelles.ca/2019/10/16/le-festival-zero-dechet-durera-trois-jours
https://www.journaldemontreal.com/2019/10/16/le-festival-zero-dechet-durera-trois-jours-1


 

 
Parmi les nouveautés cette année, on retrouvera des séances de méditation destinées à 
prévenir l’écoanxiété. 
 
Le samedi à 18 h 30, le documentaire «Odyssée», qui entraîne les spectateurs dans une 
expédition de plongée où l’on découvre comment la faune arctique s’adapte aux changements 
qui bouleversent le Grand Nord, sera présenté à l’occasion d’une soirée cinéma suivie d’une 
causerie avec le réalisateur Denis Blaquière. 
 
Certaines activités du festival sont gratuites et d’autres payantes; dans tous les cas, il faut 
réserver sa place sur internet à www.festivalzerodechet.ca. L’événement est organisé par 
l’Association québécoise Zéro Déchet.  
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Texte intégral 
 
La première édition du Rendez-vous de l'écocitoyen aura lieu le samedi 26 octobre au 
Complexe sportif de Saint-Laurent de 10 h à 18 h. Ce grand événement inédit proposera aux 
citoyens une multitude d'outils concrets pour adopter des comportements écoresponsables au 
quotidien et contribuer à préserver l'environnement tout en améliorant leur qualité de vie et leur 
santé. 
  
Citation 

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=7937,87275570&_dad=portal&_schema=PORTAL&id=23287&ret=/pls/portal/url/page/arrond_sla_fr/rep_annonces/rep_actualites/coll_actualites


 

« L'urgence climatique est à présent une réalité au cœur de l'actualité. Cela fait déjà plus de 15 
ans que Saint-Laurent, territoire municipal durable, prend des mesures en faveur de 
l'environnement et de la lutte aux changements climatiques. Nous pensons que nos citoyens, et 
particulièrement les jeunes, sont prêts à agir avec nous. La manifestation historique du 27 
septembre dernier en a témoigné. Ce premier Rendez-vous de l'écocitoyen est conçu pour 
accompagner les Laurentiennes et Laurentiens dans le passage à l'action. Tous les outils 
proposés leur permettront de poser des gestes verts concrets au quotidien. Tous ensemble, 
faisons une différence : nous sommes tous des écocitoyens! » 
Alan DeSousa, maire de Saint-Laurent 
  
Faits saillants 
Les exposants, ateliers et conférences proposeront aux citoyens d'expérimenter des outils et de 
découvrir des services, projets et ressources sur la préparation aux changements climatiques, 
le mode de vie zéro déchet, les transports électriques, la biodiversité, l'économie d'énergie, 
l'école écologique, l'écosanté, la consommation responsable ou encore l'alimentation saine et 
l'agriculture urbaine. 
 
Dans l'œil du dragon écolo à 13 h 30 
Un comité d'experts donnera des conseils aux institutions scolaires laurentiennes qui 
présenteront des initiatives pour l'environnement et la lutte aux changements climatiques. Il 
sera composé de Marie-Josée Richer, cofondatrice de l'entreprise Prana et dragon dans 
l'émission 2019 Dans l'œil du dragon de Radio-Canada, d'Alan DeSousa, maire de Saint-
Laurent et de Patrick de Bellefeuille, présentateur et spécialiste du climat chez MétéoMédia. 
L'une des institutions scolaires se verra même remettre un prix « Coup de cœur du public ». 
 
Conférences de 10 h 30 à 17 h 15 

● « Comprendre la météo et les changements climatiques » et « Peut-on lutter 
efficacement contre les changements climatiques? » par Patrick de Bellefeuille, 
conférencier professionnel et présentateur à MétéoMédia, également modérateur des 
autres conférences 

● « Réussir la transition écoénergétique, un écoquartier à la fois! », par Jean-François 
Lefebvre, Fondation David Suzuki 

● « Être un citoyen écoresponsable, c'est quoi? », par Anne-Sophie Jean-Charles 
d'Equiterre 

● « Comment me préparer à une urgence sur le territoire de la municipalité », par 
Sebastien Labranche de la Croix Rouge Canadienne 

● « Des gestes simples pour mon écosanté au quotidien » par Lise Parent, co-fondatrice 
du Réseau des femmes en environnement 

● « Des solutions pour rendre votre potager écoresponsable », par Bertrand Dumont, 
Horti-Media 

 
Ateliers de 10 h 30 à 16 h 30 

● « Organiser une fête zéro déchet », par l'Association québécoise Zéro Déchet 

https://www.pranasnacks.com/fr_ca/?gclid=Cj0KCQjw8svsBRDqARIsAHKVyqHQfS2iar6gxmrOXF4eY5dh5IoHi047hHmPlsx1oZLRi76jP7GC85saAiAiEALw_wcB&gclsrc=aw.ds
https://www.meteomedia.com/ca
https://www.meteomedia.com/ca
https://fr.davidsuzuki.org/la-fondation/
https://equiterre.org/
https://www.croixrouge.ca/
https://www.rqfe.org/
https://horti-media.com/
https://www.aqzd.ca/


 

● « Mon empreinte écologique » et « Les changements climatiques », par le Groupe uni 
des éducateurs-naturalistes et professionnels en environnement (GUEPE) 

● « Biodiversité de la Vallée du Saint-Laurent », avec des animaux vivants sur place par le 
Zoo Ecomuseum 

 
Un village d'exposants : une vingtaine de kiosques où le public est invité à vivre des 
expériences enrichissantes, pleines de créativité et d'innovation, basées sur l'expérimentation et 
la participation directe. Il recevra également une foule d'informations utiles et pertinentes pour 
agir chaque jour en faveur de l'environnement. 
 

● Essais de véhicules électriques des modèles Nissan Leaf 2019, Hyundai Kona et Jaguar 
I-Pace, par l'Association québécoise des véhicules électriques 

● Se préparer aux urgences climatiques par la Croix-Rouge canadienne 
● Appartement Zéro Déchet par l'Association québécoise Zéro Déchet 
● Dons de vêtements et articles usagés, par Renaissance Québec 
● Réparation de matériel informatique par Insertech 
● Éviter les substances toxiques autour de soi par le Réseau des femmes en 

environnement 
● La consommation responsable par Équiterre 
● Comment diminuer son empreinte écologique par le Groupe uni des éducateurs-

naturalistes et professionnels en environnement (GUEPE) 
● Faire les bons gestes de récupération avec l'appli mobile "Ça va où?" par Recyc-

Québec 
● Coisir des fruits et légumes biologiques locaux par Les Serres du Dos blanc 
● Sensibiliser les enfants aux changements climatiques par Réalité climatique Canada 
● Actions durables au sein d'un collège, par le Collège Vanier 
● École du Trésor-du-Boisé 
● Vert Cité 
● Centre de sécurité civile 
●  

Une section pour les familles : des aires d'animation permettront aux enfants et à leurs parents 
de se divertir, tout en participant à des activités éducatives sur l'environnement. Des concours, 
des tirages et des démonstrations seront aussi au programme. À quelques jours de la fête de 
l'Halloween, un atelier de décoration de citrouilles sera animé par le Centre d'action bénévole et 
communautaire (Centre ABC) de Saint-Laurent. La Bibliothèque du Boisé proposera également 
un éventail de livres sur l'environnement pour les tout-petits. 
 
Un volet entreprises avec le Rendez-vous de l'écocitoyen corporatif le vendredi 25 octobre de 7 
h 30 à 10 h 30 au centre de conférence et de réception Le Challenger.   

https://www.guepe.qc.ca/
https://www.guepe.qc.ca/
https://zooecomuseum.ca/
https://www.aveq.ca/
https://www.croixrouge.ca/
https://www.aqzd.ca/
https://www.renaissancequebec.ca/fr
https://www.insertech.ca/
https://www.rqfe.org/
https://www.rqfe.org/
https://equiterre.org/
https://www.guepe.qc.ca/
https://www.guepe.qc.ca/
https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/
https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/
https://serresdudosblanc.com/
https://www.realiteclimatique.ca/
https://www.vaniercollege.qc.ca/
https://autresorduboise.ecolesaintlaurent.ca/
http://www.vertcite.ca/
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=7637,81857660&_dad=portal&_schema=PORTAL
https://www.centreabc.org/fr/
https://www.centreabc.org/fr/
https://www.rdvecocitoyen.ca/


 

Un immense festival zéro déchet aura lieu cet automne et c’est le temps de faire votre 
part pour sauver la planète 
Par Mélodie Lamoureux 
Paru sur Silo 57 

Le vendredi 18 octobre 2019 
 
Consulter l’article en ligne  
 

 
 
Texte intégral 
 
L’environnement est certainement au cœur de toutes les conversations. Que ce soit l'abus de 
gobelets à café à usage unique ou le réchauffement climatique qui devient de plus en plus 
alarmant, tout le monde semble prêt à vouloir mettre la main à la pâte pour «sauver la planète».   
 
Si vous ne savez pas comment faire votre part, commencez donc par assister à la troisième 
édition du Festival Zéro Déchet qui se déroulera du 8 au 10 novembre prochain au Marché 
Bonsecours.   
 
Ce sera l’occasion idéale de rencontrer des experts en environnement et de découvrir des 
compagnies locales qui prônent un mode de vie zéro déchet.   
 
Conférences, ateliers et exposants... La programmation risque de vous donner envie de passer 
en mode «zéro déchet» ou du moins vous conscientiser sur les effets de la consommation.   
 
Sachant qu'une importante partie du gaspillage alimentaire canadien a lieu à la maison, il est 
grand temps de faire notre part.  
Festival Zéro déchet: le rendez-vous écologique à ne pas manquer 
Par Manuela Thonnel 

https://www.silo57.ca/2018/09/24/un-immense-festival-zero-dechet-aura-lieu-cet-automne-et-cest-le-temps-de-faire-votre-part-pour-sauver-la-planete


 

Paru sur Maudits Français 

Le dimanche 20 octobre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Envie de diminuer son impact environnemental ? Marre de sortir ses poubelles ? La troisième 
édition du Festival Zéro déchet de Montréal revient du vendredi 8 au dimanche 10 novembre, 
au Marché Bonsecours. Pour la version 2019, le festival, porté par l’Association québécoise 
Zéro déchet (AQZD), s’est vu rallonger d’une journée et s’enrichit de nouvelles activités. Au 
programme : plus de 80 exposants proposeront des solutions zéro déchet : produits 
hygiéniques et corporels, vêtements éthiques, germinations, produits ménagers, accessoires 
pour bébés et enfants, épiceries zéro déchet… et plus d’une quarantaine d’animations. 
Des conférences pour les apprentis écolos 
Une vingtaine de conférences aborderont des thématiques variées : vendredi 8 novembre, de 
14 h 30 à 15 h 30, les parents ou futurs parents pourront apprendre à prendre soin de leur bébé 

https://mauditsfrancais.ca/2019/10/20/festival-zero-dechet-le-rendez-vous-ecologique-a-ne-pas-manquer/
https://festivalzerodechet.ca/fr/informations-pratiques/date-et-lieu
https://festivalzerodechet.ca/fr/programmation-du-festival-zero-dechet/conferences-zero-dechet


 

en limitant leur impact environnemental. Samedi 9, de 10 h 30 à 11 h 30, découvrez comment 
“Remplir son ventre sans remplir les poubelles” pour une alimentation avec moins d’emballages 
et moins de gaspillage. Dimanche 10 novembre, 15 h 15 à 16 h, une conférence sensibilisera à 
la pollution numérique. 
 
Des ateliers d’initiation 
Une vingtaine d’ateliers seront également proposés pour introduire les pratiques zéro déchet 
dans son quotidien. Il faudra compter entre 20 et 60$ selon le type d’atelier, sur inscription. 
Vendredi 8 novembre, de 16 h à 17 h, l’AQZD montrera comment fabriquer son propre 
emballage en cire d’abeille maison. Samedi 9 novembre, entre 10 h 30 et 12 h 15, découvrez 
comment fabriquer ses propres savons à froid ou encore dimanche 10, apprenez à réaliser son 
shampoing solide, de 12 h à 13 h. 
 
Cinéma 
Le samedi 9 novembre, à 18 h 30, une soirée cinéma présentera le documentaire “Odyssée 
sous les glaces” réalisé par Denis Blaquière. À travers les yeux des plongeurs canadiens Jill 
Heinerth et Mario Cyr, le film permet de découvrir comment la faune arctique tente de s’adapter 
aux bouleversements environnementaux. Denis Blaquière sera présent pour répondre à toutes 
les questions soulevées par son documentaire. Comptez 5$ pour assister à la projection, 
réservation des billets par ici. 
  
L‘Appartement zéro déchet grandeur nature 
Envie de voir à quoi peu ressembler une vie zéro déchet ? La reconstitution d’un appartement 
permettra de visualiser un aménagement sur un mode de vie le plus protecteur possible de la 
planète. À découvrir pour 2$. En attendant, voici un petit aperçu de la version 2018 de 
l’appartement écolo :  

https://festivalzerodechet.ca/fr/programmation-du-festival-zero-dechet/ateliers
https://www.eventbrite.ca/e/billets-soiree-cinema-odyssee-sous-les-glaces-75368347757?aff=eac2


 

«On ne peut plus agir en cabochons» selon Eve Landry 
Par Elsa Vecchi 
Paru sur Huffington Post Québec 

Le mardi 22 octobre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Eve Landry est porte-parole de la troisième édition du Festival Zéro Déchet qui se tiendra du 8 
au 10 novembre 2019 au Marché Bonsecours à Montréal. 
 
Entretien avec la comédienne, consacrée meilleur premier rôle féminin aux derniers Gémeaux 
2019, qui nous confie ce que signifie zéro déchet au quotidien chez elle, avec son chum et ses 
deux petits enfants (sa fille de 2 ans et demi et son garçon, 1 an et demi.) 
 
Son rôle de porte-parole 

https://quebec.huffingtonpost.ca/entry/eve-landry-festival-zero-dechet_qc_5dadfe5de4b0f34e3a7a9e0e?utm_hp_ref=qc-bien-etre


 

«J’ai accepté de représenter le Festival Zéro Déchet parce que je crois représenter une bonne 
part des festivaliers. Une jeune mère de famille ayant un emploi du temps chargé qui tente tant 
bien que mal de faire sa part et qui se sent, plus souvent qu’autrement, coupable», dit Eve 
Landry. «Inspirer et surtout sans culpabiliser. Souvent on ne se lance pas dans le zéro déchet 
parce qu’on a peur de ne pas faire assez, de ne pas faire bien, mais c’est faux, chaque geste 
compte.» 
 
Le zéro déchet d’Eve Landry 
«Pour l’alimentation, fini le plastique, les emballages. Je ne vais plus dans les épiceries, mais 
dans les commerce qui vendent en vrac. Je me fournis en paniers bio, j’achète également la 
viande chez l’éleveur. Les vêtements, c’est tout usagé, sauf les bobettes et les bas, encore 
que… Je vais chez Renaissance notamment et dans différentes friperies. 
 
Pour les galas, je me fais plaisir en achetant local, chez les créateurs québécois. Je n’accepte 
plus non plus aucun cadeau neuf, sauf éventuellement les jouets en plastique usagé pour les 
enfants, parce que seconde main. Dans ma vie en général, je réfléchis à comment diminuer 
mon impact. 
 
Dernièrement, je songeais à la problématique d’Halloween et comment gérer les sachets de 
bonbons. J’ai tranché. Les bonbons qu’ils vont recevoir des autres, je ne vais pas les interdire, il 
faut que cela demeure une fête. Mais de mon côté, je vais fabriquer des petites poches en 
papier sur lesquelles je vais écrire zéro déchet - et peut-être ne les jetez pas!, pour ne pas 
effrayer les parents qui ne souhaitent pas que leurs enfants consomment des bonbons non 
emballés.» 
 
Faire des compromis 
«Il faut faire des compromis et accepter que ton confort va changer. Mon truc à moi, j’adore les 
chips, mais j’ai décidé d’arrêter parce que le sac est ultra polluant tout comme la fabrication. 
Alors je cherche des alternatives telles que des petites grignotines en vrac… Mais j’ai le goût 
d’en manger encore des chips! Je pense que c’est aussi la nostalgie de ce moment où l’on en 
mangeait qui reste en tête.» 
 
C’est quoi le Festival Zéro déchet? 
Des conférences et panels de discussion (gratuits - sous réserve des places disponibles - 
premier arrivé premier servi) destinés à éveiller les festivaliers aux enjeux environnementaux et 
à les inspirer à passer à l’action. 
 
«Soyons au cœur du changement» est le slogan du Festival, qui souhaite être inclusif - et que 
chacun d’entre nous découvre ses pistes de solutions pour réduire son empreinte 
environnementale. 
 
 
 
La clé, c’est le temps! 

https://festivalzerodechet.ca/fr


 

«On est toujours tous dernière minute. Que ce soit pour Halloween ou pour Noël, on pourrait 
créer nos costumes et fabriquer nos cadeaux, mais pour cela il faut s’y prendre en avance et 
planifier. Chaque Noël, j’organise un grand brunch avec une quarantaine d’invités, il faut que je 
m’y mette dès septembre pour fabriquer tous les cadeaux!» 
 
Tes limites au zéro déchet? 
«Dès que ça entre en conflit avec mes enfants, ou que cela sous-entend de les priver d’une 
expérience de vie. J’ai envie qu’ils voyagent, donc je vais trouver des alternatives pour les 
déplacements. Dès que je prends l’avion pour des raisons professionnelles, je contacte Arbre 
Évolution qui va planter des arbres en conséquence. Autre exemple, j’ai de la difficulté à dire à 
mon père d’arrêter de leur acheter des Pattes d’ours. J’essaie de lui expliquer que j’aimerais 
qu’il essaie de changer.» 
 
Vers des plateaux de télé plus verts? 
«Un plateau de tournage, c’est beaucoup de déchets! Lors d’un tournage, Julie Le Breton avait 
envoyé une lettre qui accompagnait la note de service dans laquelle elle invitait les comédiens à 
apporter leur propre bol, leurs ustensiles, serviettes, tasses à café et bouteilles d’eau. Cela a 
fait son chemin depuis, on se dirige en effet vers des plateaux de plus en plus verts.» 
 
Stop à la confrontation! 
«Avant j’étais trop confrontante, les gens étaient tannés, moi aussi. Si je peux inspirer, tant 
mieux. Je me sens assez Greta Thunberg en ce sens. J’aime sa manière de procéder: des 
mots directs et de l’émotion. Comme elle, je crois à la cause. Elle veut changer les choses et ça 
me parle!»  

https://www.arbre-evolution.org/
https://www.arbre-evolution.org/


 

Réduire ses déchets, une étape à la fois 
Par Annie Bélanger 
Paru sur ICI Radio-Canada Télé - Blogue Télé 

Le mardi 22 octobre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Jusqu'au 27 octobre, c'est la Semaine québécoise de réduction des déchets. Si de nombreuses 
familles, écoles et boutiques ont pris des initiatives pour diminuer leur empreinte écologique, 
certaines municipalités proposent aussi des mesures pour imposer ce virage pour la planète. 
Découvrez quelques idées et astuces pour consommer mieux. 
 
Préparer un lunch sans déchets 
Dans la série 5 trucs pour la planète, la comédienne Ève Landry explique comment préparer un 
lunch écoresponsable. Voir les autres capsules de la série. 
 
 
 
Ça commence à l'école 

https://ici.radio-canada.ca/tele/blogue/1357767/semaine-reduction-dechets-trucs-epiceries-famille-festival
https://ici.exploratv.ca/videos/serie-web/34/5trucspourlaplanete/


 

Pour sensibiliser les jeunes, mais aussi les parents, aux lunchs écologiques, une école primaire 
de Valcartier a décidé de faire de ses mardis une journée sans déchets. 
 
Faire participer toute la famille 
La Ville de Lévis a instauré, il y a un an, le programme Virage zéro déchet. Meyranie Bernier 
explique pourquoi elle a décidé d’adhérer au programme avec sa famille et ce que cette 
décision implique au quotidien. 
 
Voir aussi : 
Réduire ses déchets : par où commencer - Le téléjournal 
 
Fréquenter les commerces sans gaspillage 
De plus en plus de commerces offrent des solutions de rechange aux consommateurs qui 
veulent utiliser moins d’emballages pour les produits qu’ils achètent. Des boutiques en font leur 
spécialité, mais les grandes chaînes commencent aussi à emboîter le pas. 
 
La journaliste Stéphanie Allard s’est rendue dans un magasin de produits en vrac pour tenter 
l’expérience et voir comment ça se passe. 
 
Voir aussi :  
L’épicerie Nada à Vancouver  - Le téléjournal 
La salubrité des aliments en vrac - L’épicerie 
 
Quand les municipalités s’en mêlent 
Depuis le mois de septembre, la Ville de Gatineau limite la quantité de déchets qu'un foyer peut 
jeter lors de la collecte hebdomadaire en vertu d'un nouveau règlement sur la gestion des 
matières résiduelles. 
 
Voir aussi : 
La Ville de Sherbrooke cherche à repenser la collecte de gros rebuts - Le téléjournal 
 
Un déménagement sans déchets 
Évidemment, la grande période des déménagements de juillet génère son lot de déchets, avec 
les objets dont on veut se débarrasser, mais aussi avec les boîtes et emballages qui servent à 
transporter nos biens. L’émission Tout inclus a préparé un reportage proposant des astuces 
pour un déménagement plus vert. Pensez-y lors de votre prochaine migration! 
 
Se débarrasser de ses appareils électroniques de façon écologique 
Le vulgarisateur scientifique Martin Carli explique comment se départir de ce qu’il appelle les « 
serpuariens ». 
Si vous voulez en apprendre plus sur ce virage écologique, vous pouvez aussi assister aux 
différents festivals zéro déchet à travers le pays, de Calgary à Montréal, parce que… chaque 
geste compte. 
 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1348577/programme-virage-zero-dechet-levis-deuxieme-cohorte
https://ici.radio-canada.ca/tele/le-telejournal-ottawa-gatineau/site/segments/reportage/114397/reduction-dechets-conseils
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1193750/epicerie-nada-anniversaire-commerce-sans-dechets
https://ici.radio-canada.ca/tele/l-epicerie/site/segments/reportage/136427/salubrite-aliments-vrac
https://ici.radio-canada.ca/tele/le-telejournal-estrie/site/segments/reportage/124790/radiocanada-estrie-tj-estrie-fanny-lachancepaquette
https://ici.radio-canada.ca/tele/tout-inclus/site/segments/reportage/127887/demenager-sans-dechets
https://ici.radio-canada.ca/tele/en-bref-ici-alberta/site/segments/reportage/125806/premier-festival-zero-dechet-a-calgary
https://festivalzerodechet.ca/fr


 

POUR EN SAVOIR PLUS 
 Du bon usage de nos déchets 
 Le Virage Zéro déchet populaire à Lévis 
 Une première Foire zéro déchet sans déchets  

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/du-cote-de-chez-catherine/segments/entrevue/138843/reduction-dechets-quebec-nouvelle-ecosse
http://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1109815/zero-dechet-virage-populaire-levis
http://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1352966/dechet-zero-foire-environnement-recyclage


 

Astuces pour contrer la solitude ou comment survivre à la vie en appart 
Par Sarah-Nicole Bolduc 
Paru sur Ton petit look 

Le mercredi 23 octobre 2019 
 
Consulter l’article en ligne  
 

 
 
Texte intégral 
 
Selon le recensement de 2016, plus de 25% des ménages canadiens sont désormais 
composés d'une seule personne. Depuis quelques mois, je fais moi-même partie de cette 
statistique, ayant quitté le foyer familial afin de vivre ma vie d’adulte, toute seule, comme une 
grande. Oui, oui!       
  

https://tonpetitlook.com/2019/10/23/astuces-pour-contrer-la-solitude-ou-comment-survivre-a-la-vie-en-appart/
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1047686/recensement-2016-familles-celibataires-menages-etat-matrimonial
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1047686/recensement-2016-familles-celibataires-menages-etat-matrimonial


 

Bien sûr, pour y arriver, j’ai dû apprendre à gérer mes finances et à économiser efficacement. 
Et puis, j’ai la chance d'avoir un emploi stable que j'aime, un aspect non négligeable (mais, ça, 
ce sont des sujets pour d'autres textes). 
  
Mais en choisissant de vivre seule plutôt qu’en colocation (un passage obligé pour certains.es), 
j'ai dû renoncer à imaginer ma vie tel un épisode de Friends ou de How I Met Your Mother - 
deux sitcoms nous présentant chacune un mode de vie qui n'est malheureusement pas donné à 
tout le monde. 
  
Et, puisque je ne vis pas avec mes amis.es et que la coordination de nos horaires respectifs est 
complexe, je me dois de trouver des façons de contrer ce sentiment solitude qui me guette 
parfois, au tournant d'une soirée passée à binge-watcher la dernière série de l'heure sur Netflix. 
  
Voici donc quelques-unes de mes astuces, en espérant qu'elles seront utiles à d'autres: 
  
1.S’inscrire à une activité sportive ou artistique 
Ça n'a pas besoin d’être dispendieux (consultez le programme des sports et loisirs de votre 
quartier!) et on n’est pas obligé.e de se mettre à jaser avec les autres participant.e.s du cours, 
mais ça permet de se changer les idées et de laisser de côté, une heure par semaine, nos 
autres préoccupations. En ce qui me concerne, c’est le Pilates que j’ai choisi cet automne et, à 
date, j’adore ça! 
 
2. Faire du bénévolat 
Oui, c’est parfois difficile de trouver le temps entre le boulot et nos tâches pour réellement 
s’impliquer dans une cause. Si vous n’avez pas le temps de devenir bénévole dans un hôpital 
(ce qui demande souvent un engagement obligatoire d’au moins 3 à 6 mois), vous pouvez alors 
vous porter volontaire pour un événement auquel vous avez déjà participé, comme le Festival 
Zéro Déchet, qui aura lieu du 8 au 10 novembre 2019, ou lors d’un évènement culturel qui vous 
fait triper. Qui sait, peut-être ferez-vous des rencontres intéressantes? Et, en prime, les 
bénévoles reçoivent parfois des super cadeaux en guise de remerciement! 
 
3. Être plus spontané.e 
Bien que j’aime faire des sorties entre ami.e.s ou en famille, j’aime aussi être dans mes affaires 
et je trouve parfois difficile de sortir de ma routine. J’ai donc décidé de travailler sur ma 
spontanéité, en acceptant plus souvent les invitations de dernière minute en semaine. Attention 
: vous n’êtes pas obligé.e.s de faire le party jusqu’à pas d’heure le lundi soir, mais un petit 5 à 7 
ou une soirée cinéma, ça n’a jamais tué personne, non? Et, de cette façon, ça vous donne 
l’occasion de passer plus de temps avec votre entourage et, du même coup, vous donne plus 
de chance de rencontrer de nouveaux visages. 
 
4. Ne pas culpabiliser 
Ça va peut-être à l’encontre de mes précédentes suggestions, mais il faut également savoir 
s’écouter : vous n’avez pas à vous sentir mal de passer la soirée tranquille à la maison, à vous 

https://tonpetitlook.com/2019/02/07/5-feel-good-series-pour-les-temps-gris/
https://festivalzerodechet.ca/fr
https://festivalzerodechet.ca/fr


 

cuisiner un bon repas qui sera dégusté devant votre film préféré. Bien sûr, on aimerait avoir la 
vie de rêve des influenceur.e.s sur Instagram, mais, ça, c’est LEUR vie. 
 
Tout le monde n'a pas les mêmes obligations, ni le même horaire. Alors, tant que vous avez du 
fun et que vous en profitez quand vient le temps de sortir, vous avez très bien le droit de vouloir 
rentrer plus tôt en hiver, quand il fait noir à 16h30, pour vous mettre en pyjama et vous 
emmitoufler dans votre couverture préférée. No stress!  



 

Tu peux échanger gratuitement les vêtements que tu ne veux plus à ce «pop-up» à 
Montréal 
Par Nomi Lincourts 
Paru sur Narcity 

Le jeudi 24 octobre 2019 
 
Consulter l’article en ligne  
 

 
 
Texte intégral 
 
Il arrive toujours le moment crève-cœur, après avoir acheté un morceau de vêtement spécial et 
qu’on adore, qui marque la fin des occasions durant lesquelles ce morceau peut être porté. 
Même si c’est un peu ridicule de penser comme cela, l’industrie de la mode nous a conditionnés 
à ne pas reporter la même chose plus que quelquefois pour le morceau plus élaboré qu’un 
jeans ou un chandail simple. Mais la compagnie Shwap Club combat cette mentalité et en 
novembre, tu peux échanger gratuitement les vêtements que tu ne portes plus dans ce pop-up 
shop à Montréal. 
 
Ainsi, quand il y a plusieurs photos Instagram et que la fameuse robe ou le fameux pantalon 
aux motifs spéciaux ont été portés à quelques occasions, même s’ils sont en bon état et qu’ils 

https://www.narcity.com/choses-a-faire/ca/qc/montreal/tu-peux-echanger-les-items-que-tu-ne-portes-plus-dans-ce-pop-up-shop-a-montreal
https://www.shwapclub.com/


 

sont toujours à la mode, restent dans ton placard à collecter la poussière, tu peux leur offrir une 
nouvelle vie et t’offrir des nouveaux morceaux pour accentuer ton look par la même occasion. 
Le Shwap Club a pignon sur rue et la boutique est ouverte 4 jours par semaine, mais il faut 
débourser un montant de 16 $ + taxes à l’entrée ou 90 $ + taxes pour l’année. 
 
C’est un prix très raisonnable en prennent compte que tu ne dépenseras plus qu’une fraction 
que ce dont tu avais l’habitude, mais n’empêche qu’un essai gratuit, c’est toujours agréable. 
Ainsi, la l’occasion du Festival Zéro Déchet de Montréal au marché Bonsecours, le Shwap Club 
te propose d’aller vivre l’expérience prêt-à-échanger dans leurs pop-up shop et ce, 
gratuitement. Cependant, il y a une limite de 3 morceaux par personne et les vêtements doivent 
répondre à leurs critères. 
 
Ainsi, pour l’échange, tes vêtements doivent être tendance, avoir été achetés dans les 3 
dernières années, être de saison, être dans un état impeccable et finalement, être propre. 
Si tu aimes ce que tu vois et que tu souhaites ensuite adhérer à cette méthode de magasinage 
alternative et écolo, tu pourras t’inscrire au Shwap Club qui se trouve au 42, rue de Courcelle 
dans la Suite 306 à Montréal. 
 
Prêt-à-échanger, un Pop Up Shwap Club 
Coût : Gratuit 
Quand : Du 8 au 10 novembre 2019. 
Adresse : Marché Bonsecours, 350 Rue Saint Paul Est, Montréal. 
 
Pourquoi tu dois y aller : Pour trouver des morceaux tendance tout en brisant le cycle du fast 
fashion en magasinant ton nouveau look de manière écologique.  

https://www.narcity.com/aubaines/ca/qc/montreal/une-vente-de-livres-usages-a-3dollar-aura-lieu-a-luniversite-concordia-a-montreal
https://www.narcity.com/aubaines/ca/qc/montreal/une-vente-de-livres-usages-a-3dollar-aura-lieu-a-luniversite-concordia-a-montreal
https://www.narcity.com/choses-a-faire/ca/qc/montreal/un-marche-de-noel-ecolo-debarque-a-montreal-et-voici-quand
https://www.narcity.com/choses-a-faire/ca/qc/montreal/un-marche-de-noel-ecolo-debarque-a-montreal-et-voici-quand


 

Le Festival Zéro Déchet bientôt de retour à Montréal! Oh que oui! 
Par Laurence Rufiange 
Paru sur Ton petit look 

Le jeudi 24 octobre 2019 
 
Consulter l’article en ligne  
 

 
 

Texte intégral 
 
Nous sommes en pleine semaine de réduction des déchets. (Le saviez-vous?) Prenez-vous des 
mesures pour réduire la quantité de déchets que vous produisez? Depuis quelque temps, des 
tonnes d’astuces sont données un peu partout pour nous aider à réduire notre impact sur 
l’environnement. Si, comme moi, la réduction de déchet vous fait réfléchir et vous donne envie 
d'en savoir plus, le Festival Zéro Déchet de Montréal est l'événement parfait pour vous! 
Festival Zéro Déchet/Facebook 
  
En effet, la 3e édition du Festival Zéro Déchet débarque à Montréal! 

https://tonpetitlook.com/2019/10/24/le-festival-zero-dechet-bientot-de-retour-a-montreal-oh-que-oui/


 

Ce qu'il faut savoir, c'est que ça se passe du 8 au 10 novembre prochain, au Marché 
Bonsecours et qu'il n'y a pas de prix fixé pour le billet d'entrée, mais que l'événement demande 
une contribution volontaire. Aussi, certaines activités sont gratuites et d'autres sont payantes. 
  
Les mots d’ordre du Festival Zéro Déchet? « Inspirer, outiller et agir. » 
  
Au cours de ces 2 jours de festival, plusieurs ateliers, conférences et activités diverses auront 
lieu et voici les éléments de la programmation qui ont le plus capté ma curiosité: 
  
Ateliers : 
Être zéro déchet dans l’événementiel, un défi à relever! 
Comment fabriquer son emballage en cire d’abeille 
Les indispensables du ménage 
  
Conférences : 
Faire du zéro déchet au bureau 
Les bébés zéros déchet 
Remplir son ventre sans remplir les poubelles 
  
Espace famille : 
Atelier zéro déchet 
Fabrication de décorations 
Conte éducatif et écologique 
  
Sincèrement, la programmation est géniale, tellement de chose à voir. Un beau 3 jours de 
découvertes et de rencontres uniques parce que plusieurs exposants (accessoires, produits et 
services, vêtements éthiques, etc.) seront aussi de la partie! 
Que ce soit par curiosité, pour commencer ou pour apprendre, cet événement est la place où 
aller. Allons y faire un petit tour pour aider notre futur et notre environnement. 
  
Une belle initiative importante et inspirante! 
  
Envie de vous impliquer? Que ce soit en tant que bénévole, exposant ou partenaire, vous aurez 
votre place dans ce magnifique festival (voir les liens plus bas pour plus d'infos). 
  
Pour toutes les informations, c’est ici: 
Le site web du Festival Zéro Déchet 
Page Facebook du Festival Zéro Déchet 
L'événement Facebook du Festival Zéro Déchet  

https://festivalzerodechet.ca/fr
https://www.facebook.com/FestivalZeroDechet/
https://www.facebook.com/events/2480945762151514/


 

You Can Exchange Clothes For Free At A Montrela Pop-Up Next Month 
Par Stephanie Hanrahan 
Paru sur MTL Blogue 

Le vendredi 25 octobre 2019 
 
Consulter l’article en ligne  
 

 
 

Texte intégral 
 
If your wardrobe is looking a little drab or you want to change things up a bit but don't have the 
cash for a shopping trip, you need to hit this year's Shwap Club pop-up store. In collaboration 
with the Zero Waste Festival, Shwap Club is holding a three-day shopping experience where 
you can exchange the clothes you're tired of with someone else's. Think of it as a 100% free 
shopping trip that helps you clean out your closet too. Marie Kondo would be proud.  
 
Yes, the Shwap Club exists all year round. But from November 8-10 the shop is waiving its 
usual $16 visit fee. You could literally walk away with a bag of clothes, update your wardrobe, 
and pride yourself on your frugal and ecological lifestyle without spending a penny.  
 
Here's how it works. Comb your closet for three pieces (maximum) of clothing you'd like to get 
rid of. Each item has to be great condition, on-trend, and have been purchased in the last three 
years. It's really about quality pieces. 
Your pieces will be inspected and for every piece of clothing that meets the criteria, you get to 
chose a piece from the store.  

https://www.mtlblog.com/deals/canada/qc/montreal/montreal-clothing-exchange-schwap-club-is-waiving-its-fee-next-month
https://www.shwapclub.com/
https://festivalzerodechet.ca/en


 

 
This event takes place at Marché Bonsecours Friday evening, and Saturday and Sunday all day 
long. They will be accepting walk-ins if the store isn't too busy, but why chance it? You can grab 
free tickets and register for a time slot here.   
 
The shop is accepting and exchanging women's clothing, shoes and bags. They will also have a 
small section for men and clothes for kids from infants up to five years old. 
  
There won't be any change rooms but if you absolutely must try before you buy, it's 
recommended to wear something you can easily throw clothes on top of like leggings or a 
camisole. 
 
 
  

https://www.eventbrite.com/e/pret-a-echanger-un-pop-up-tickets-77767571901


 

Activités gratuites à faire en novembre 
Par Lyne Desruisseaux 
Paru sur Économies et cie 

Le jeudi 31  octobre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 

Vous êtes à la recherche d’activités gratuites à faire en famille et entre amis en novembre ? 
Voici 22 suggestions, dont plusieurs vous mettront déjà dans l’esprit des Fêtes ! Vous verrez 
que novembre est un mois très occupé pour le père Noël ! 
  
Activités gratuites partout au Québec 
Novembre, mois de la littératie financière 
L’Ordre des comptables professionnels agréés du Québec (CPA) et l’Association des 
bibliothèques publiques du Québec (ABPQ) s’unissent afin d’offrir gratuitement près de 50 
ateliers dans les bibliothèques publiques de différentes régions du Québec. 
Les sujets couverts sont variés et concernent toutes les étapes de la vie : l’éducation financière 
des enfants, gérer ses finances à la retraite, la planification successorale, les stratégies fiscales, 
la prévention de la fraude chez les aînés, les stratégies d’épargne et bien d’autres. 

https://economiesetcie.com/2019/10/activites-gratuites-novembre/
https://cpaquebec.ca/fr/grand-public/dechiffrer-vos-finances/mois-de-la-litteratie-financiere/


 

  
Activités dans les différentes régions du Québec 
Maison du père Noël à Girardville (Saguenay–Lac-Saint-Jean) 
4 novembre 2019 au 4 janvier 2020 
Visitez la maison du père Noël et ses 150 000 lumières ! Voyez aussi les lutins et les rennes, 
goûtez aux biscuits de mère Noël et faites de la glissade sur tube ou de la trottinette des neiges. 
Il y a des activités pour tous les goûts ! Prix : 10 $ par adulte et 6 $ pour les enfants de 2 à 11 
ans. 
 
Dépenser, épargner et partager (Outaouais) 
4 au 15 novembre 2019 
Dans le cadre du mois de la littératie financière, le Musée de la Banque du Canada a prévu 
quatre fins de semaine de jeux et de bricolages gratuits pour montrer aux enfants l’importance 
d’établir un budget, d’épargner et de dépenser avec prudence. Dans le cadre de cette activité, 
les enfants fabriqueront une tirelire pour les aider à organiser leur argent selon trois buts : 
dépenser, épargner et partager. 
 
Noël chez nous à Rivière-du-Loup (Bas-Saint-Laurent) 
7 au 10 novembre 2019 
Rivière-du-Loup est fière d’annoncer qu’elle est la première ville à accueillir le père Noël ! Défilé, 
marché de Noël, feux d’artifice, spectacles pour petits et grands et plus encore. Certaines 
activités sont payantes, dont le marché de Noël. 
 
Festival zéro déchet (Montréal) 
8 au 10 novembre 2019 
Cette troisième édition de cet événement proposera plusieurs conférences et ateliers au sujet 
du mode de vie zéro déchet. L’événement s’adresse autant aux débutants qu’aux convaincus ! 
 
Parade des jouets (Capitale-Nationale) 
9 novembre 2019 
Chars allégoriques, fanfares, amuseurs et mascottes, la parade transporte les spectateurs au 
cœur de la féérie de Noël au centre-ville de Québec. 
 
La magie de Noël débarque à la place Jean-Béliveau (Capitale-Nationale) 
10  novembre 2019 
Au lendemain de la Parade des jouets, venez rencontrer le père Noël, ses lutins et admirer de 
plus près les chars allégoriques. Exposition des 13 chars allégoriques, photo avec le vrai père 
Noël sur son char allégorique, animation, spectacle d’Atchoum le clown, jeux gonflables, 
mascottes et bien plus ! 
 
Le grand défilé de Noël à Granby (Montérégie) 
16 novembre 2019 

http://www.lamaisonduperenoel.com/horaire/
https://www.museedelabanqueducanada.ca/2019/10/mois-litteratie-financiere-au-musee/
http://www.noelcheznous.com/index
https://festivalzerodechet.ca/fr
http://www.paradedesjouets.ca/
https://www.paradedesjouets.ca/?utm_source=quebec-cite.com&utm_medium=affiliate&utm_campaign=OTQ&utm_content=website
https://tourismegranby.com/evenement/le-grand-defile-de-noel-de-granby/


 

Le défilé se déroule sur le thème « Il était une fois… ». Cinquante tableaux inspirés de contes 
traditionnels pour enfants et d’histoires actuelles seront dévoilés. Tout un monde féérique 
donnera vie aux personnages qui ont fait rêver plusieurs générations. 
 
Animal et budget (Outaouais) 
16 et 17 novembre 2019 
Dans le cadre du mois de la littératie financière, les enfants sont invités au  Musée pour 
fabriquer un animal. Pour le garder en santé, ils devront établir un budget! 
 
Salon Info-Canin (Capitale-Nationale) 
16 et 17 novembre 2019 
C’est l’occasion pour les propriétaires de toutous de rencontrer une variété d’experts et 
d’exposants. Plus de 200 chats et chiens seront sur place. Vous pourrez également assister à 
une multitude de prestations canines sur l’aire de spectacle. 
 
Noël en Gaspésie (Gaspésie) 
16 novembre 2019 au 1er janvier 2020 
Une multitude d’activités sportives, culturelles, culinaires, récréatives et de plein air sont à 
l’honneur pour le plaisir des petits et des grands. Défilé du Père Noël, Marché de Noël, Disco 
sur glace, atelier, animation et cinéma. 
 
Défilé de Noël de Drummondville (Centre-du-Québec) 
17 novembre 2019 
Dans un défilé d’environ deux heures, les participants pourront voir différents chars allégoriques 
présentant différentes scènes de Noël. Musique et personnages festifs seront aussi à l’honneur 
de cet événement de Drummondville ! 
 
Salon des métiers d’art de Trois-Rivières (Mauricie) 
22 au 24 novembre 2019 
De nombreux artistes et artisans présenteront le fruit de leur travail au grand public. C’est 
l’occasion de discuter avec les créateurs, d’en apprendre davantage sur les différentes 
techniques et de faire des trouvailles pour vos cadeaux de Noël. 
 
Défilé du père Noël de Montréal (Montréal) 
23 novembre 2019 
Petits et grands pourront voir musiciens, danseurs, amuseurs de foules et différents chars 
allégoriques. Évidemment, le père Noël et la fée des étoiles seront aussi au rendez-vous ! 
 
Noël au Quartier Petit Champlain (Capitale-Nationale) 
23 novembre au 24 décembre 2019 
Le Quartier Petit Champlain sera des plus féériques cette année : pavoisement aérien 
lumineux, sapins, chorales et bien sûr le père Noël ! Plusieurs activités pour les familles seront 
offertes. 
 

https://www.museedelabanqueducanada.ca/2019/10/mois-litteratie-financiere-au-musee/
https://fdlcentrecommercial.com/events
https://noelengaspesie.com/
https://www.drummondville.ca/evenement/defile-de-noel-3/
http://www.emametiersdart.ca/salon.html
http://www.destinationcentreville.com/fr/activites/le-defile-du-pere-noel
https://www.quartierpetitchamplain.com/?utm_source=quebec-cite.com&utm_medium=affiliate&utm_campaign=OTQ&utm_content=website


 

Défilé du père Noël de Blainville (Lanaudière) 
24 novembre 2019 
Le défilé de Noël est de retour à Blainville. Le père Noël et la fée des étoiles accueilleront 
ensuite les tout-petits. Une belle activité à faire en famille ! 
 
Défilé du père Noël de Sherbrooke (Estrie) 
24 novembre 2019 
Le père Noël passera aussi à Sherbrooke pour son traditionnel défilé. Les enfants pourront en 
profiter pour lui remettre leur lettre et assister à l’illumination du sapin de Noël et à des feux 
d’artifice. 
  
Vous aimerez également : Calendrier des événements gratuits 
  
Train des Fêtes (Montréal & Haut-Richelieu) 
25 et 26 novembre 2019 
Le train des Fêtes est en fait composé de deux trains du Canadian Pacific. Illuminés pour le 
temps des Fêtes, ils amassent des denrées non périssables et des dons pour les banques 
alimentaires locales. Plusieurs vedettes du monde musicales s’y joignent pour offrir des 
prestations lors des arrêts. Les 25 et 26 novembre, ils seront de passage au Québec et 
s’arrêteront à Kahnawake, Saint-Constant, Delson, Saint-Mathieu, Lacolle, Montréal-Ouest et 
Beaconsfield. 
 
Cérémonie d’illumination de l’arbre de Noël (Outaouais) 
28 novembre 2019 
Participez au décompte et venez admirer l’illumination de l’arbre de Noël du Musée canadien de 
l’histoire. Profitez-en pour déguster des biscuits au pain d’épices et un chocolat chaud (quantité 
limitée) avant d’aller visiter le marché de Noël ! 
 
Noël dans le Vieux-Aylmer (Outaouais) 
29 novembre au 8 décembre 2019 
Un marché de Noël illuminé propose différents produits aux visiteurs, en plus de chocolat 
chaud, musique, feu de joie, animation, etc. Le 30 novembre, il sera aussi possible d’assister au 
défilé de Noël à partir de 18 h. 
 
Salon des artisans de Québec (Capitale-Nationale) 
29 novembre au 8 décembre 2019 
Plus de 200 artisans offrant des produits de qualité, originaux et diversifiés tant au niveau des 
objets d’art et artisanaux que dans le domaine agroalimentaire. 
 
Parade du père Noël à Magog (Estrie) 
30 novembre 2019 
Différents chars allégoriques défileront dans les rues de Magog ! En plus du père Noël et de la 
fée des étoiles, des lutins, des mascottes et des chorales seront au rendez-vous. Départ de 
l’aréna jusqu’au parc des Braves.  

https://www.laurentides.com/fr/activites/defile-du-pere-noel-de-blainville
http://www.defileperenoel.com/
https://economiesetcie.com/evenements/
https://www.cpr.ca/fr/community/holiday-train
https://www.museedelhistoire.ca/event/lillumination-de-notre-arbre-de-noel/?date=11/28/2019
http://www.paradehohoho.com/fr/
http://groupeproexpo.com/artisans/
https://www.facebook.com/events/centre-ville-de-magog/parade-du-p%C3%A8re-no%C3%ABl-2019-centre-ville-de-magog/969323903466974/


 

Quoi faire à Montréal en novembre? 
Sans auteur 
Paru sur Notre Montréalité 

Le dimanche 3 novembre 2019 
 
Consulter l’article en ligne  
 

 

 
Texte intégral 
 
- du 1er au 13 novembre : MTL à Table - plus de 150 restaurants offrent en soirée des tables 
d’hôte 3 services à 23$, 33$, 43$. Des brunchs à 17$ sont également proposés. Une occasion 
à ne pas manquer, alors pensez à réserver! 
 
- du 2 au 8 novembre : Rendez-vous numérique Mêlez-vous de vos données! à la BAnQ. Des 
activités, conférences et ateliers gratuits pour éduquer et sensibiliser la population à 
l’importance de la protection de leurs données personnelles : comment bien protéger ses 

http://www.notremontrealite.com/2019/11/quoi-faire-montreal-en-novembre.html?fbclid=IwAR0HNyfrJjhOBjGxi9e4KS-ca5dTqoixWJoGigOcg1sJL1gLVVK9MpLkkZ8&m=1
http://www.tourisme-montreal.org/mtlatable/
http://www.banq.qc.ca/activites/#serie=Le%20rendez-vous%20num%C3%A9rique%202019


 

données? comment améliorer la sécurité de ses mots de passe? comment adopter de bonnes 
habitudes de navigation sur Internet?...  
 
- 8-9-10 novembre : Festival Zéro Déchet de Montréal - "Soyons au cœur du changement" au 
Marché Bonsecours. Exposants, conférences, ateliers... de quoi s'inspirer pour améliorer nos 
façons de faire. Entrée libre. 
 
- 11 novembre : Passage de Mercure devant le Soleil à observer au Planétarium gratuitement 
en compagnie d'experts, de 7h15 à 13h04 (le maximum du passage sera à 10h20) . C'est une 
occasion unique car la prochaine observation au Québec aura lieu en 2049! 
 
- du 20 au 25 novembre : Salon du livre de Montréal - LE rendez-vous annuel pour les 
amoureux des livres à la Place Bonaventure. L'occasion aussi de rencontrer ses auteurs 
préférés. Billets de 0 à 9$. 
 
- 21-22-23 novembre : Marché Éphémère Collectif Créatif EtsyMTL à la Gare Windsor - 150 
artisans, créateurs et designers montréalais proposeront des produits pour la déco, des bijoux, 
des articles pour enfants, des soins du corps, des produits alimentaires... 
 
- 23 novembre : Défilé du Père Noël - défilé de chars, prestations de musique et danse et visite 
du Père Noël dans le Centre-ville sur le Boulevard René-Lévesque entre les rues Guy et Saint-
Urbain, dès 11h. 
 
- du 27 novembre au 1er décembre : le SOUK fête sa 16ème édition en changeant de lieu : 
l’Édifice RCA de Saint-Henri au 1001, rue Lenoir, un édifice industriel où les enfants seront 
(enfin) les bienvenus! Le marché de créateurs le plus design de Montréal pour commencer à 
acheter ses cadeaux de Noël 
 
- du 29 novembre au 1er décembre : Salon des artisans récupérateurs - grand Marché de Noël 
écoresponsable à la Maison du développement durable, avec des créations d'une trentaines 
d'artisans locaux composées de 84% de matières récupérées en moyenne. Des produits pour 
tous les goûts et pour tous les budgets: produits naturels, vêtements et accessoires mode, 
jouets, décorations...  

https://www.facebook.com/FestivalZeroDechet/?eid=ARBtYrPDNnbDPUdIomxUFy3XBEZQFTAYzfvI9QKj3wRurUCRVfj2mQkuDZdyaItYXb7YYVUgxmWG0_Up
https://espacepourlavie.ca/passage-de-mercure-11-novembre-2019
http://www.salondulivredemontreal.com/
https://www.salondulivredemontreal.com/planifiez-votre-visite/prix-dentree/
https://www.facebook.com/events/2073383739627456/
http://www.destinationcentreville.com/fr/activites/le-defile-du-pere-noel
https://soukmtl.com/
https://www.facebook.com/events/2473631139587886/


 

Quoi faire cette semaine? 
Par Mylène Groleau 
Paru sur MatTv.ca 

Le lundi 4 novembre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Le weekend dernier nous a fait entrer dans novembre à grands fracas. Soufflant son paysage 
québécois avec sa tempête automnale, le mois s’est invité de façon mémorable. Histoire 
d’oublier un peu l’émoi qu’il a causé, nous avons changé l’heure pour profiter un peu plus 
d’ensoleillement. Pour soutenir ce changement d’heure et être plus fort que l’automne et ses 
tempêtes, je vous propose des activités afin de vous faire profiter amplement de cette première 
semaine de novembre et des autres à suivre. 
 
Bonne semaine à vous tous. 
 
 
 
 
MUSIQUE 

https://www.mattv.ca/quoi-faire-cette-semaine-184/


 

Coup de coeur francophone 
Fondé à Montréal en 1987, Coup de coeur francophone est un festival dédié à la découverte et 
à la circulation de la chanson dans ses multiples expressions. Présenté chaque année en 
novembre à Montréal ainsi que dans près de 45 villes canadiennes, il réunit des artistes de la 
scène nationale et internationale s’inscrivant dans une programmation principalement axée sur 
l’émergence, l’audace et la création. 
 
En 1995, Coup de cœur francophone crée son volet « festival itinérant » en mettant en place le 
Réseau pancanadien, qui regroupe aujourd’hui dix partenaires actifs au cœur des 
communautés francophones. Survolant six fuseaux horaires, l’événement présente chaque 
année environ deux cents spectacles de l’Atlantique au Pacifique. Le Réseau pancanadien vise 
à offrir une vitrine à la création francophone et à faciliter la circulation des artistes, dont 
plusieurs sont issus de communautés francophones en situation minoritaire. De plus, il permet 
aux communautés d’avoir accès à une programmation diversifiée offrant une large place aux 
nouvelles tendances. 
 
Coup de coeur francophone, c’est un festival comme nul autre en son genre, qui a su prendre le 
large afin de faire naviguer la chanson au fil des courants de la francophonie canadienne et 
internationale. 
 
Cette année, venez voir Fouki, Marc Déry, France D’Amour, Bleu Jeans Bleu, Dumas, Sèxe 
Illégal et bien d’autres. 
 
Programmation : C’est ici 
Quand: Du 7 au 17 novembre 2019 
Lieu: 17 salles de Montréal vous accueilleront. À voir auprès de la programmation 
Billets: C’est ici. Par dates ou par artistes 
 
Le matin des magiciens 
S’inscrivant dans le cadre de la Série hommage autour de la compositrice Katia Makdissi-
Warren, Le matin des magiciens est un grand concert au répertoire éclectique, autant par la 
nature des œuvres que par les instruments utilisés, et sera marqué par une ouverture aux 
musiques du Moyen-Orient et de l’Orient. 
 
L’Ensemble de la SMCQ, les musiciens de l’ensemble torontois Evergreen Club Contemporary 
Gamelan ainsi que l’Ensemble Oktoécho se partageront la scène en soulignant les teintes 
indonésiennes caractéristiques du gamelan. 
 
Katia Makdissi-Warren et le compositeur Gabriel Evangelista livreront pour l’occasion de toutes 
nouvelles œuvres pour gamelan et instruments du Moyen-Orient, alors que seront aussi 
présentées deux œuvres pour gamelan et instruments occidentaux tirées du grand répertoire 
contemporain québécois (Walter Boudreau, Le matin des magiciens, et Gilles Tremblay, L’arbre 
de Borobudur). 
 

http://coupdecoeur.ca/
http://coupdecoeur.ca/programmation/
http://coupdecoeur.ca/info-billet/
http://smcq.qc.ca/smcq/fr/evenement/42039/Le_matin_des_magiciens


 

Quand: Dimanche 10 novembre 2019 
Heure: 15h00 
Prix: Régulier: 38,75$, Aîné: 34,15$, Étudiant: 28,40$ et taxes et frais de billetterie inclus 
Lieu: 5e salle – Place des Arts, 175, rue Sainte-Catherine Ouest, métro Place-des-Arts 
 
FESTIVALS 
Festival de film Cinémania 
Festival de film Cinémania est très heureux de présenter cette année 51 longs métrages, parmi 
lesquels de nombreuses avant-premières nord-américaines, canadiennes ou québécoises, 
sélectionnés parmi le meilleur du cinéma francophone, le tout avec sous-titres anglais . Ainsi, 
17 pays seront représentés lors des différentes séances composant l’ensemble de cette riche 
programmation. 23 invités, réalisateurs, acteurs et producteurs, viendront à la rencontre des 
festivaliers de cette 25e édition qui se tiendra du 7 au 17 novembre 2019. 
 
Quand: du 7 au 17 novembre 2019 
Lieu: Différents lieux où les projections seront présentées. C’est ici 
Prix: La billetterie, c’est ici 
 
Festival Zéro déchet 
Festival Zéro déchet, c’est aborder des sujets tels que la consommation responsable, la gestion 
des matières résiduelles, le minimalisme, l’écologie et d’autres thématiques au travers de 
plusieurs conférences et panels, des ateliers pratiques, une foire de plus de 90 exposants et un 
appartement témoin du mode de vie zéro déchet. C’est fournir des informations et apporter des 
solutions aux festivaliers, qu’ils soient déjà avancés dans une démarche zéro déchet, 
simplement curieux ou ne connaissant pas ce mode de vie. C’est montrer à travers la diversité 
des intervenants que nous pouvons tous contribuer à un monde meilleur, un changement à la 
fois. 
 
Lieu: Marché Bonsecours 
Quand: 8 au 10 novembre 2019 
Prix: Malgré le fait que ce festival soit gratuit, il importe d’avoir un billet afin, pour eux, de 
planifier les achalandages. C’est ici. 
 
MARCHÉ DE NOËL, PARCOURS EXTÉRIEUR ET ACTIVITÉS 
Illumi, Féérie de lumières – Cavalia 
Cette année, Illumi, Féérie de lumières – Cavalia  vous invite à son parcours extérieur nocturne 
magique, éblouissant et extraordinaire créé de milliers de structures lumineuses monumentales. 
Dès la tombée de la nuit, Illumi prend vie grâce à plus de 10 millions de lumières scintillantes 
créant le plus grand parcours multimédia son et lumières au monde. Huit mondes fantastiques 
composent Illumi et se succèdent pour créer une expérience spectaculaire inoubliable et 
rassembleuse pour les Fêtes de fin d’année. Illumi met également en lumière marchands, 
artisans et gastronomie gourmande avec son grand Marché de Noël sillonnant autour d’un 
arbre de lumières gigantesques. 
 

https://www.festivalcinemania.com/fr
https://www.festivalcinemania.com/fr/information-pratique
https://app.beavertix.com/fr/billetterie/achat-de-billet/1371/4899?fbclid=IwAR2vk8AjyHub2oL7XM9QgkaJB0L4EP2C8HbfTL51vgFH50olPMoXJ0EpfhQ
https://festivalzerodechet.ca/fr
https://festivalzerodechet.ca/fr/informations-pratiques/billeterie?fbclid=IwAR0TXgmDhFMDrjC5Pzd2cCV-v8_TdWZfLOxrr5LmLI0ndo1di5Cju9noMc8
https://www.illumi.com/


 

Quand: Du 8 novembre au 5 janvier 2020 
Billets: C’est ici Régulier (13 ans et plus) 18.50$, Senior et étudiants: 16.50$, Famille (2 adultes 
et 2 enfants – 3 à 12 ans): 56.00$, Enfant (3-12 ans): 14.50$ et bambin (0-2 ans): GRATUIT. Il 
y a  aussi des tarifications VIP et VIP + 
Lieu: 2805, Boulevard du Souvenir, Laval 
  

https://www.ovation.qc.ca/Billets/ChoixSpecDate.asp?CodeSalleSpectacle=2K0001&CodeSiteClient=00001L&Lang=FR


 

The Fringe Calendar, Where an Editor Plans Your Whole Life 
Par Victoria Lamas 
Paru sur The Link 

Le mardi 5 novembre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Hot Pick of the Week: Monday Open Mic at the Resto/Bar Local Legend 
 
From literary events to parties, here’s a rundown of where to be this week. But with November 
having arrived, we might all end up in our sweatpants watching Riverdale. 
 
Wednesday, Nov. 6 
It is the return of Mercredi Swing, and they are celebrating their new home, the wine bar VV 
Tavernä on Bellechasse St. It’s boasting a live band, so get there for the intro to swing dancing 
course at 7:30 p.m, then party the night away. 
 
Thursday, Nov. 7 
“What will the cards hold?” they ask. From 6 to 11 p.m., there will be tarot readings and live jazz 
Datcha, until the end of December. 
 
Friday, Nov. 8 

https://thelinknewspaper.ca/article/the-fringe-calendar-where-an-editor-plans-your-whole-life
https://www.facebook.com/events/2639034196185199/
https://www.facebook.com/events/455416905003574/?event_time_id=521971725014758at


 

It’s the beginning of the three-day Festival Zéro Déchet happening at Marché Bonsecours. 
Learn about all the weird things you can do with a mason jar. 
 
Saturday, Nov. 9 
The 2000s dance party event description is yelling at me and it’s kind of working. They’ll be 
playing “JENNIFER LOPEZ BRITNEY XTINA KELLY CLARKSON GAGA THE STROKES THE 
WHITE STRIPES” and more. I guess ? I’m going ? to the Ritz ? 
 
Sunday, Nov. 10 
On Sunday, you might need to calm down from “ONE DIRECTION AVRIL LAVIGNE BIEBER 
TAYLOR SWIFT BEYONCÉ.” I suggest going to the Mad Hatter on Crescent St. for their Mundo 
Lingo event, where you’ll get to practice the language you always meant to get better at. 
 
Monday, Nov. 11 
Want to test that song you wrote and that your roommate swears they love? Try it out at Local 
Legend, a bar/restaurant hosting a weekly open mic for musicians and spoken word artists 
alike. 
 
Tuesday, Nov. 12 
Readers will be meeting at Drawn and Quarterly to discuss A Mind Spread Out on the Ground 
by Alicia Elliott for their Indigenous literatures book club.  

https://www.facebook.com/events/2480945762151514/
https://www.facebook.com/events/758059827988763/
https://www.facebook.com/events/360847014616735/?event_time_id=360847084616728
https://www.facebook.com/events/360847014616735/?event_time_id=360847084616728
https://www.facebook.com/events/2328517623899620/?event_time_id=2328517687232947
https://www.facebook.com/events/1321385991355441/


 

«Bracket Shopping» et retours gratuits : transformer sa chambre en cabine d’essayage 
Par Émilie Collin 
Paru sur Quatre 95 

Le mardi 5 novembre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Vous voulez que ça fitte. Vous commandez en ligne le même modèle en trois tailles différentes. 
Vous conservez un morceau et retournez le reste. En plus, la compagnie offre les retours 
gratuits. Cette pratique appelée bracket shopping cause des pertes économiques aux 
entreprises et, vous vous en doutez, occasionne des coûts environnementaux. 
 
Les centres d’achats me rebutent. Temps perdu. Des étrangers dans ma bulle. Leurs odeurs 
(parfum cheap, clopes, aisselles suintantes, couches sales, mauvaise haleine…). La chaleur. 
Être debout. Les vendeurs fatigants. La file interminable pour les cabines d’essayage. 
Magasiner en ligne évite ces inconforts. 
 
Je ne ferai pas la morale à quiconque, car j’ai longtemps été adepte du bracket shopping. Je 
commandais plusieurs tailles de jeans pour trouver celle qui me convenait. J’ai les hanches 
fortes, mais de petites cuisses et fesses. À  cause de ma physionomie, un ourlet sur 
l’entrejambe se forme sur certains modèles, dès que je bouge. Je devais cocher la raison sur le 

https://quatre95.urbania.ca/article/bracket-shopping-et-retours-gratuits-transformer-sa-chambre-en-cabine-dessayage


 

formulaire de renvoi : Trop petit; Trop grand; Changement d’idée; Style; Défectuosité; Fausse 
représentation; Autre. Il n’y avait pas de case pour « Me donne l’impression de posséder un 
pénis », alors je sélectionnais « Autre ». 
 
Aux États-Unis, on estime que 40% des vêtements achetés en ligne sont retournés. De ce 
nombre, seulement 10% le sont pour défectuosité ou fausse représentation. 
 
La véritable facture des retours gratuits 
Mickael Brard, conseiller en mobilité et chef de projets chez Jalon MTL, une entreprise 
spécialisée en mobilité durable et intelligente, estime que le « bracket shopping est une 
catastrophe tant pour les livraisons que pour les expéditions ». Il poursuit : « Le consommateur 
ne se rend pas compte du coût et des impacts de sa manière de consommer. » 
 
Un rapport démontre que les retours gratuits incitent 54 % des Américains à magasiner 
davantage en ligne. Et 89 % des Américains qui ont acheté en ligne ont retourné au moins un 
article au cours des trois dernières années. 
 
Retourner de la marchandise, c’est une livraison de plus. Ça engendre des gaz à effet de serre, 
de la pollution atmosphérique ainsi que des problématiques d’urbanisme. Mickael Brard soulève 
que, pour combler cette demande, des camions sont ajoutés sur la route. « Ça entraîne des 
problèmes de congestion, de stationnement [en raison de l’étroitesse des rues en ville] et de 
cohabitation avec les piétons », dit-il. 
 
Les compagnies qui offrent les retours gratuits prennent en charge les frais d’expédition, mais 
doivent par la suite écouler cette marchandise. Parfois elle est remise en vente, mais d’autres 
fois elle est entreposée jusqu’à ce qu’elle soit revendue à perte. Les inventaires non écoulés 
seront recyclés, offerts à des organismes de charité, expédiés vers des pays en développement 
ou envoyés directement au dépotoir (trop souvent). 
 
Mais le modèle d’affaires des retours gratuits est en train de changer pour plusieurs entreprises. 
En 2018, en raison des pertes financières occasionnées par les retours, Amazon a commencé 
à bannir des utilisateurs qui abusaient de sa politique. H&M Canada impose pour sa part des 
frais d’expédition de 4,99$ pour la marchandise retournée (sauf en cas de marchandise 
défectueuse). Ces politiques pousseront-elles le consommateur à changer ses comportements? 
 
Au-delà des retours payants, il existe tout de même des pistes de solutions pour rendre les 
retours moins nocifs (pour l’environnement et pour le portefeuille) et des façons de faire en 
sorte qu’on achète ce qui nous convient en ligne sans l’essayer plutôt que d’avoir à acheter trois 
versions d’un même produit et d’en retourner deux (ou parfois trois!). 
 
 
 
Responsabilités des entreprises responsabilité des consommateurs 

https://www.cnbc.com/2016/12/16/a-260-billion-ticking-time-bomb-the-costly-business-of-retail-returns.html
https://www.shopify.com/enterprise/ecommerce-returns
https://www.walkersands.com/wp-content/uploads/2018/07/Walker-Sands_2018-Future-of-Retail-Report.pdf
https://www.walkersands.com/wp-content/uploads/2018/07/Walker-Sands_2018-Future-of-Retail-Report.pdf
https://www.cnbc.com/2018/12/13/returned-goods-are-a-problem-for-retailers-resellers-are-cashing-in.html
https://eluxemagazine.com/magazine/what-happens-to-unsold-clothes/
https://www.usatoday.com/story/tech/talkingtech/2018/05/23/amazon-bans-customers-who-return-too-many-orders/636089002/
https://www2.hm.com/fr_ca/service-clients/retours/retours.html


 

J’ai discuté avec Elodie Briant, présidente de l’Association québécoise Zéro Déchet (AQZD) à 
propos des déchets et retours évitables. Selon elle, « les entreprises ont comme responsabilité 
d’offrir des emballages récupérables et non nocifs pour l’environnement ». Et si on doit 
absolument retourner un article, l’idéal serait d’utiliser le même emballage, pour ne pas générer 
des déchets supplémentaires. 
 
Elle ajoute que les commerçants devraient afficher « plusieurs photos d’un vêtement sur le site 
internet et indiquer toutes ses mensurations ». Et que le consommateur devrait au préalable « 
effectuer des recherches sur les produits ». Certaines compagnies demandent même à ceux 
qui ont acheté des articles de mentionner dans leurs commentaires si la taille de l’article était 
conforme à leurs attentes. 
 
Certaines boutiques en ligne proposent d’ailleurs un outil « trouver ma taille ». Vous entrez ces 
paramètres : poids, grandeur, silhouette et effet désiré (ajusté, parfait ou ample) et les résultats 
vous suggèrent une taille. Mais pour l’avoir testé, j’admets que ce n’est pas toujours efficace. 
On retrouve tout de même les mensurations exactes sur la plupart des sites. 
 
Vous voulez que ça fitte. Au besoin, faites un détour chez Dollarama, achetez un ruban à 
mesurer et calculez vos proportions (pour les complexes, on repassera). Si j’avais pris la peine, 
j’aurais pu sélectionner la taille de jeans qui n’allait pas créer cette « bosse masculine ». Et 
éviter potentiellement deux retours de marchandises!  



 

Quoi faire à Montréal - 7 au 13 novembre 
Par Charline-Ève Pilon 
Paru sur Voir.ca 

Le jeudi 7 novembre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Dur, dur, novembre avec ses journées trop courtes. C’est le temps de mettre de la lumière dans 
sa semaine avec la fête gourmande de l’automne, du cinéma 100% franco et une émouvante « 
sculpture de mots ». 
 
CINEMANIA 
Cinéma 
Où : Dans différents lieux à Montréal 
Quand : Du 7 au 17 novembre 
Consultez cet événement dans notre calendrier 
C’est le temps de faire le plein de pop-corn et de célébrer la francophonie cinématographique 
dans toute sa diversité. Cette expérience bonifiée du grand écran propose, pour une 25e 
édition, une programmation très athlétique d’une cinquantaine de longs-métrages issus des 
grands festivals internationaux. Le drame Portrait de la jeune fille en feu ouvre le bal, suivi de 
La belle époque, de Nicolas Bedos, et Les Misérables, représentant la France aux Oscars. Et 
action! 
 
 
  

https://voir.ca/sorties/2019/11/07/quoi-faire-a-montreal-7-au-13-novembre/
https://voir.ca/quoi-faire/cinema/festival-de-films-cinemania/


 

Coup de cœur francophone 
Musique 
Où : Différents lieux 
Quand : Du 7 au 17 novembre 
Consultez cet événement dans notre calendrier 
Fouki au Club Soda, Lary Kidd aux « Foufs », Dumas en résidence dans Hochelaga, Jérôme 50 
au Ministère et beaucoup plus sont attendus à ce 33e tour de piste du festival. Celui qui fait la 
promotion de l’importance de la langue et de la culture à travers la musique accueille plus d’une 
centaine d’artistes d’ici et d’ailleurs, de tous âges et générations confondus. Un rendez-vous 
d’automne multicolore qui met les projecteurs sur l’effervescence de la création actuelle. 
 
MTLÀTABLE 
Gastronomie 
Où : Dans les 150 restaurants participants 
Quand : Jusqu’au 13 novembre 
Consultez cet événement dans notre calendrier 
Pendant deux semaines, les meilleures tables de Montréal sont accessibles à des prix plus que 
doux. Plus de 150 restaurants offrent des menus trois services à 23$, 33$ ou 43$ en plus du 
brunch à 17$. Hoogan et Beaufort, Le Petit Mousso, Manitoba, Helena et Renoir font partie de 
ces 150 lieux à travers la ville qui se prêtent au jeu. On s’attable dans le chic et hautement 
gastronomique pour découvrir toute la richesse culinaire d’ici, sans faire un trou dans son 
portefeuille. 
 
Fleuve 
Scène 
Où : Théâtre du Nouveau Monde 
Quand : Jusqu’au 7 décembre 
Consultez l’événement dans notre calendrier 
L’actrice aux multiples visages Sylvie Drapeau a grandi sur les rives de la Côte‑Nord. Déjà 
jeune, elle saisissait la brutalité étonnante et les délicatesses inexplicables du fleuve. C’était 
donc dans l’ordre des choses que l’auteure à ses heures s’empare de la symbolique du cours 
d’eau pour organiser ses quatre livres, Le Fleuve, Le Ciel, L’Enfer et La Terre. L’artiste façonne 
les mots de manière directe et attendrissante, telle une fable inspirée de sa propre vie. 
 
All flesh is grass 
Scène 
Où : Espace Knox (6215, rue Godfrey) 
Quand : Jusqu’au 30 novembre 
Consultez l’événement dans notre calendrier 
Dans sa dernière création bilingue, qui mélange multiples disciplines artistiques, The Other 
Theatre demande quelles actions du cœur sont encore possibles dans une société aussi 
hasardeuse. Passé insondable, présent fortuit, futur incertain, la plus récente création de la 
troupe explore les plaisirs et les risques d’un univers en constante évolution en se demandant 

https://voir.ca/quoi-faire/musique/ccf19-coup-de-coeur-francophone-33e-edition/
https://voir.ca/quoi-faire/vie/mtlatable/
https://voir.ca/quoi-faire/scene/fleuve/
https://voir.ca/quoi-faire/scene/all-flesh-is-grass-stacey-christodoulou/


 

s’il est encore possible de rêvasser un peu. Un refuge rempli d’humour, de musique et de 
mouvements. 
 
Une manière de vivre 
Cinéma 
Où : Dans plusieurs salles 
Quand : Dès maintenant 
Consulter notre horaire cinéma 
Le film entrelace les destins de Colette (Gabrielle Lazure), dont le mari vient de mourir dans des 
circonstances tragiques, sa fille Gabrielle (Rose-Marie Perreault) qui mène une existence 
trouble, et Joseph (Laurent Lucas), un enseignant belge spécialiste du philosophe Spinoza. La 
rencontre des trois êtres changera leurs destins à jamais. Autour d’eux, la réalisatrice Micheline 
Lanctôt a campé le thème de la culpabilité et la quête de la joie. Un film pour faire du bien. 
//À lire aussi : La critique de Martin Gignac 
 
Festival Zéro Déchet 
Événement 
Où : Marché Bonsecours 
Quand : Du 8 au 10 novembre 
À tous ceux qui souhaitent apprendre des façons d’intégrer des gestes durables dans leur 
quotidien : c’est l’occasion de faire le plein de trucs pour atteindre un mode vie sans gaspillage 
et plonger dans le monde du changement. Ce festival né en 2017 ajoute une troisième journée 
cette année. On assiste à des conférences et des ateliers pratiques, puis on rencontre plus de 
80 exposants qui veulent contribuer à un monde meilleur. Des solutions vertes à la pelle. 
 
Pierre Dorion 
Arts visuels 
Où : Galerie René Blouin (10, rue King) 
Quand : Jusqu’au 30 novembre 
L’artiste né à Ottawa et vivant à Montréal s’est fait connaître par ses installations picturales. Ses 
trames narratives s’inspirent d’une rencontre entre la photographie et l’architecture. Pour 
réaliser ses tableaux, il se laisse souvent guider par l’espace dans lequel il sera exposé. Ces 
jours-ci, il affiche des œuvres d’apparence minimaliste, libres de toutes contraintes où cohabite 
la multiplicité des styles. Ses étonnantes compositions flirtent avec l’abstraction et la figuration.  

https://voir.ca/horaire-cinema/film/une-maniere-de-vivre/
https://voir.ca/cinema/2019/10/28/une-maniere-de-vivre-en-quete-de-sens/


 

Montreal’s To Do List: Thursday 
Sans auteur 
Paru sur Cult MTL 

Le vendredi 8 novembre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 

Texte intégral 
 
The people behind big-top horse show Cavalia give the horses a break with their new show 
Illumi: A Dazzling World of Lights. Along with a Christmas market area, the promises “the 
largest multimedia sound and light show on the planet,” an outdoor course of thousands of 
monument light sculptures. 2805 du Souvenir (Laval), 4–10 p.m., $18.50/$16.50 students & 
seniors/$14 kids 3–12 
 
The third annual Festival Zéro Déchet (now expanded from two to three days) invites the public 
to shop for eco-friendly products, participate in workshops and conferences on subjects like 
preventing food waste, eco-anxiety and planned obsolescence and see an example of a waste-
free apartment. Marché Bonsecours (350 St-Paul E.), 2–9 p.m. today, free entry with EventBrite 
ticket 

https://cultmtl.com/2019/11/montreals-to-do-list-thursday-november-8/
https://www.illumi.com/en/
https://festivalzerodechet.ca/fr/informations-pratiques/billeterie


 

 
Diving Bell Social Club hosts and KickDrum presents the launch of the debut album by Dylan 
Perkons with openers Catbug, Pallice and Owen Davies. 3956 St-Laurent, 9 p.m., $8/$10 
For those who like their music funky, spicy and well-seasoned, Montreal DJ duo Zandoli II 
presents the first edition of the monthly party Vice Versa with special guest Glowzi. 405 
Dickson, 11 p.m.–5 a.m. 
 
For more concert recommendations, see this week’s edition of Hammer of the Mods.  

https://www.facebook.com/events/899999363720797/
https://facebook.com/events/1324132321088235/
https://cultmtl.com/2019/11/montreal-shows-271/


 

Le Festival Zéro Déchet: vous ne voudrez pas manquer ces kiosques 
Par Mariève Isabel 
Paru sur Histoire de s’inspirer 
Le samedi 9 novembre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
Je l’avoue, c’est la première fois que j’allais au Festival zéro déchet. Je n’ai juste jamais été à 
Montréal quand ça arrivait, soit pour les deux premières éditions. Enfin, j’ai pu découvrir 
l’univers de ce festival! Et laissez-moi vous dire que c’était encore mieux que ce que je 
m’imaginais (et c’était déjà merveilleux dans mon idée)! 
 
Tout m’a plu : la philosophie (les billets sont gratuits avec contribution volontaire), la cohérence 
(les services de nourritures sont ZD), l’organisation réglée au quart de tour avec une petite 
armée de bénévoles et les exposants tout sourires! L’espace est bien pensé et on ne s’y sentait 
pas à l’étroit quand j’y suis allée cet après-midi (vendredi). Le fait d’avoir ajouté une journée, le 
vendredi, n’est sûrement pas étranger à cet avantage. 

http://www.histoiredesinspirer.com/le-festival-zero-dechet-vous-ne-voudrez-pas-manquer-ces-kiosques
https://festivalzerodechet.ca/fr


 

 
Je vous rappelle que l’année dernière, la file dehors à la pluie froide était mémorable. Vous 
avez demain, le 9 et dimanche, le 10 novembre pour vous y précipiter et prendre part à un 
mouvement incroyable! 
 
DES IDÉES À LA TONNE 
Voici, en photos et en quelques mots, mes plus belles découvertes de la soirée. Ne manquez 
pas ces kiosques! 
 
STILL GOOD : DES BISCUITS QUI SAUVE DES FRUITS, LÉGUMES ET CÉRÉALES 
Mmmmm que dire. Je suis déjà accro aux biscuits Bettraves zestées! Et regardez-moi ce beau 
sourire! Ne manquez pas d’aller goûter à ces petites merveilles. Ces biscuits sont faits à partir 
de légumes et fruits revalorisés, parfois rejetés par les épiceries. On utilise aussi les résidus de 
malt et d’orge produits par les brasseries! 
 
NANY : DU VRAC AU SAC 
J’ai découvert les sacs de vrac de Nany l’année dernière et j’ai eu un coup de coeur! Cette 
année, elle nous présente un nouveau matériel, le tyvek, un textile non tissé, fait de fibres de 
polyéthylène haute densité. Un peu comme les billets de banque, ça ressemble à du papier, 
mais on ne peut pas le déchirer. En plus, ça se recycle! Ces pochettes et sacs sont faits 
entièrement à la main au Québec. 
 
LIFE WITHOUT PLASTIC DANS TOUTES LES LANGUES 
Quelle belle rencontre! LifeWithoutPlastic.com est né en même temps que le fils (au centre) de 
Jay Sinha (à droite). Ce dernier est l’auteur du livre La vie sans plastique, traduit en quatre 
langues, dont le français! Bravo! À la base, l’entreprise est une boutique en ligne qui offre des 
options sans plastique de même que sa propre marque maison. 
 
FLOWERINK 
Cartes de souhaits, banderoles pour les fêtes, confettis faits avec les rebuts : que dire?! Le 
papier est parsemé de semences de fleurs et d’herbes. Vous pouvez donc les planter. Quelle 
bonne idée pour des confettis, qui feront pousser des fleurs un peu partout! De toute beauté! 
 
BON MAGASINAGE! 
Vous trouverez sur place quelques boutiques de vêtements seconde main, comme 
bonmagasinage.com! Le Schwap Club est aussi sur place (vous pouvez apporter jusqu’à trois 
morceaux à échanger pour ce dernier). Des beaux cachemires à 40$, je trouve ça très 
intéressant! 
 
 
 
THE UNSCENTED COMPANY 
Je suis un peu gênée de leur avoir demandé ce qui les distinguait des autres produits ménager 
sur le marché, puisque c’est écrit sur la bouteille! Aucune fragrance! Ces produits n’ont aucune 



 

odeur. Ils sont aussi certifiés BCorp, ce qui vous assure qu’ils sont non seulement bio mais 
aussi produits de façon éthique. Bref, on a ici une compagnie qui pense à tout de A à Z. Et bien 
sûr ça vient aussi en vrac. 
 
ATELIER LA REPOUSSE 
J’ai appris ce soir que beaucoup de palettes (pour le transport) étaient faites en érable et même 
en chêne! Quelle surprise! C’est à cause des poids qu’elles doivent supporter. L’Atelier la 
Repousse récupère ce bois dont les industries se débarrassent et les métamorphose en 
meubles. Un véritable travail de moine, puisqu’il faut enlever tous les clous et sabler tous ces 
bouts de palettes. Vous pouvez voir leurs meubles dans l’appartement zéro déchet à visiter à 
l’étage du bas. 
 
FOODHERO : L’APPLICATION QUI VOUS FAIT ÉCONOMISER TOUT EN ÉVITANT LE 
GASPILLAGE 
L’application FoodHero vous permet de trouver de la nourriture à rabais dans les épiceries de 
votre quartier. C’est vraiment bien pensé. Cela permet de réduire le gaspillage alimentaire et 
d’économiser entre 25% à 60% sur la nourriture sauvée de la poubelle. Les gros joueurs 
embarquent, comme les IGA et maintenant les Métros. 
 
Entreprise philanthropique à la base, FoodHero promet. L’app est gratuite. En vous 
enregistrant, vous courez la chance de remporter 100$ en crédit et vous aurez en plus un crédit 
de 5$ en inscrivant le code promo 0dechet1 (avec un zéro au début). Vraiment, on a tout à 
gagner à l’essayer. 
 
SOIS ÉCOLO POUR TES CAMPAGNES DE FINANCEMENT 
J’ai été épatée par l’idée. Vous savez, quand les jeunes dans les écoles font des levées de 
fonds et vous demandent d’acheter des savons douteux ou encore des barres de chocolat qui 
viennent d’on ne sait où? Maintenant, les écoles et organismes ont une option zéro déchet! Je 
vous laisse lire la fiche! Parlez-en autour de vous! 
 
BOUTIQUES ZÉRO DÉCHET 
Vous trouverez sur place plusieurs boutiques de trucs zéro déchet. J’ai adoré partir à la 
recherche de choses pratiques, comme ce couvercles pour pot Masson. J’ai aussi beaucoup 
aimé cet ensemble zd pour offrir en cadeau, si vous participez, par exemple, à un échange de 
cadeau au bureau. Bien sûr, l’idée avec le zéro déchet n’est pas d’acheter plein de trucs neufs. 
Parfois, ça peut quand même être utile et puis des entreprises qui offrent des options éco, on 
en veut. 
 
 
 
ETHICALLY WARM, UN MANTEAU NOUVEAU GENRE 
Wow! Je suis en amour avec ce manteau. Cette jeune et sympathique entrepreneure trouvait 
que les options côté manteau étaient trop limitées. Ou bien on y trouve des produits animaux ou 
bien ils sont faits de matériaux non recyclables ou non biodégradables. C’est à ce problème 



 

qu’elle s’attaque avec ce manteau fait de matières naturelles et biodégradables, tout en étant 
versatile, confo et trendy! 
 
 
NOVAGROW : D’ADORABLES ET PRATIQUES JARDINS INTÉRIEURS 
Je vais essayer un jardin intérieur novagrow ce mois-ci et j’ai très hâte de vous en parler! En 
attendant, ne manquez pas d’aller voir ces entrepreneurs passionnés à leur kiosque, à l’étage 
du bas. 
 
UN FESTIVAL VRAIMENT BIEN PENSÉ 
Outre tous ces merveilleux exposants, on retrouve au Festival ZD un appartement zéro déchet. 
Il en coûte 2$ pour le visiter, une pinotte; ne manquez pas ça! Un, ça aide le festival à financer 
un événement gratuit et deux, vous aurez une meilleure idée de ce qu’on peut retrouver dans 
l’univers d’une personne qui tend vers le ZD. Assurément, ça vous donnera quelques idées 
même si vous êtes déjà bien engagés dans cette démarche. 
 
J’en profite pour vous dire qu’il y a TROIS étages. Après avoir visiter le premier, j’ai failli partir – 
ne faites pas cette erreur parce que l’étage du bas est tout aussi intéressant. Finalement, au 
sous-sol, vous trouverez le coin repos, bouffe, le photoboot (#jesuisgreta, sur la page 
couverture de cet article!), quelques kiosque et l’appartement ZD. 
Pour ne rien manquer, visitez le site et n’oubliez pas de prendre vos billets. Même si ceux-ci 
sont gratuits, l’inscription est obligatoire. Je vous encourage aussi à contribuer financièrement si 
vous le pouvez. 
 
Festival Zéro Déchet 
08, 09 et 10 novembre 2019 
Marché Bonsecours 
 
 
 
 
  

https://festivalzerodechet.ca/fr


 

Canada. Le Festival Zéro déchet fait de l’innovation sociale et de la collaboration 
citoyenne 
Par Anne Farrell 
Paru sur Pressenza 
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Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
« En 2019, le Canada est l’un des plus gros producteur de déchets dans le monde soit 777 kg 
par habitant, tandis que les Américains arrivent tout juste derrière avec 773 kg par habitant. » 
(Marc Thibeau, 4 juillet La Presse, Montréal) 
 
En 2017, quelques citoyens de la région de Montréal se sont rassemblés et ont fondé 
l’Association Québécoise Zéro Déchet. L’association a comme mission d’inspirer les citoyens, 
gouvernements, entreprises et groupes régionaux aux nombreux bienfaits du mouvement zéro 
déchet pour l’environnement, la santé et la société québécoise. L’Association souhaite amener 
ces acteurs sociaux à passer à l’action afin d’initier le changement. De plus, le mouvement zéro 
déchet initie des démarches sur le terrain et apporte un soutien à toutes démarches qui propose 
une société zéro déchet et zéro gaspillage. 
 
Le 3e Festival Zéro Déchet est l’une des démarches initiée par l’association. Ce festival a eu 
lieu à Montréal les 8, 9 et 10 novembre au Marché Bonsecours. Plus de 10.000 personnes ont 
participé aux différentes activités et visité les installations du Festival. Fait original est 

http://n/


 

l’appartement zéro déchet qui a été installé sur place. En visitant l’appartement, les participants 
étaient informés du mode de vie zéro déchet. Tandis qu’un salon des exposants présentait des 
produits et services développés par de petits entrepreneurs locaux. Au cours du week-end 
plusieurs conférences ont été présentées sur différents thèmes ; par exemple le nouveau 
phénomène d’anxiété environnementale chez les jeunes, les femmes et l’environnement et les 
alternatives à la société de consommation. 
 
Au Canada, 58 % de la nourriture est jetée tout au long de la chaîne alimentaire, de la 
production à la fourchette, pour un total de 35,5 millions de tonnes. Une part de cette énorme 
quantité est constituée de résidus inévitables comme les os et les coquilles d’œufs. 
L’appartement zéro déchet propose plusieurs moyens de réduire le gaspillage alimentaire. 
 
L’entrée au Festival était gratuite. Selon Laure Mabileau coordonnatrice générale, les nombreux 
volontaires qui participent et soutiennent le Festival permettent à l’Association Québécoise Zéro 
Déchet d’offrir un événement novateur de qualité et gratuit. En fait, l’association n’a cessé de 
prendre de l’ampleur et d’innover depuis sa légalisation en 2017. « Nous avons des bénévoles 
et la collaboration de citoyens dans plusieurs régions du Québec. Plus de 250 bénévoles ont 
participé à la réussite du Festival, même ceux de la ville de Québec sont venus nous donner un 
coup de main. Cette année nous avons ajouté une journée au Festival afin de permettre à un 
plus grand nombre de citoyens de participer et de venir s’informer » affirme Laure. 
 
Grâce à plusieurs mois de travail d’une vingtaine de membres volontaires qui font 20 heures de 
bénévolat par semaine, le Festival Zéro Déchet est devenu un incontournable pour les 
citoyennes et citoyens qui veulent adopter et soutenir des habitudes de vie en harmonie avec 
l’environnement ! 
 
 
  



 

Des gestes pour être écolo au bureau 
Par Rose Carine Henriquez 
Paru sur Baron Mag 

Le mardi 19 novembre 2019 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Lors de la dernière édition du Festival Zéro déchet de Montréal, Katrina Côté-Girard, de 
l’Association Québécoise Zéro Déchet nous a partagé ses astuces pour amener le zéro déchet 
sur notre lieu de travail. Des gestes individuels et collectifs pour lesquels on vous a recensé 
quelques conseils.  
 
Les points abordés touchent tous les aspects de la vie en entreprise qu’on peut aussi 
transposer aux espaces de coworking si l’on est travailleur-se autonome. Un premier défi de 
taille est la quantité de papier qu’on utilise pour nos tâches, soit environ 10 000 feuilles par an, 
rapporte Katrina Côté-Girard. Les solutions proposées sont pourtant très simples.  

https://baronmag.com/2019/11/des-gestes-pour-etre-ecolo-au-bureau/?fbclid=IwAR0Ji7QnT7XCeowzqIoEMCW5NmD8UZQIbaPAQokCPGNGFVpN1AQ8algxk3Q
https://baronmag.com/2018/11/zero-dechet-2018/
https://www.aqzd.ca/


 

N’hésitez pas à paramétrer vos impressions pour qu’elles soient en noir et blanc, recto verso, 
en mode brouillon, indique la conférencière. On peut également optimiser la mise en page, les 
marges, le choix et la taille de ses polices afin de réduire la quantité de feuilles imprimées.  
 
«Mais la question à vous poser d’abord étant donné que le premier principe du zéro déchet est 
de refuser, c’est: en ai-je vraiment besoin?», déclare Mme Côté-Girard. 
 
Les fournitures de bureau sont souvent très importantes pour nos emplois, mais a-t-on besoin 
d’avoir une centaine de déclinaisons du même stylo ou des crayons à n’en plus finir? Pas 
vraiment. 15 milliards de crayons se vendent par an, ce qui équivaut à 300 000 arbres et 3 
milliards de stylos qui sont produits par année. Donc, pensez avant tout au minimalisme. «Mais 
le zéro déchet, ce n’est pas une question de jeter tout ce qu’on a et d’aller acheter des choses 
plus écologiques, c’est d’abord d’utiliser ce qu’on a, dit Katrina Côté-Girard. Ensuite, vous 
pourrez voir comment votre approvisionnement peut être plus écoresponsable.» 
 
On ne peut pas parler de déchets sans tout de suite penser aux pauses café et aux dîners. En 
tant qu’individu, pour réduire nos déchets à l’heure du lunch, Katrina Côté-Girard conseille 
d’avoir sous la main des ustensiles, des serviettes réutilisables, et également d’amener ses 
lunchs dans des contenants réutilisables et le plus possible du fait maison pour éviter les 
emballages individuels.  
 
Pour les amoureux fous de caféine, l’idéal serait d’éviter les machines à capsules même si 
celles-ci sont recyclables. Certains modèles offrent l’option d’une capsule réutilisable. Si l’achat 
d’une machine est déjà prévu, privilégiez celle avec des filtres et encore mieux, des filtres 
réutilisables. Pour l’approvisionnement, on pense au vrac et bien sûr, on garde toujours sa 
tasse réutilisable à portée de la main.  
 
Les déchets invisibles 
«Parfois, on dit que les technologies facilitent la vie au niveau écoresponsabilité, mais ce n’est 
pas aussi simple de faire de bons choix, lance Katrine Côté-Girard. On dit qu’Internet serait le 
troisième émetteur de co2 au monde si c’était un pays.» Pourquoi ne pas utiliser un moteur de 
recherche écologique et qui respecte vos données, comme Écosia. La compagnie utilise ses 
revenus publicitaires pour planter des arbres.  
 
Le courriel fait également partie de ces déchets invisibles et les serveurs utilisés pour les 
stocker utilisent énormément d’énergie. Avez-vous déjà répondu à un collègue par courriel alors 
que celui-ci était à quelques mètres de vous? On suggère de réduire le nombre de courriels 
envoyés et de favoriser le contact avec vos collègues. Levez-vous ou prenez le téléphone!  
Plus un courriel est lourd – avec une pièce jointe par exemple -, plus le stockage demande de 
l’énergie, donc allégez un peu en éliminant le superflu. Les logos dans les signatures par 
exemple ne sont pas nécessaires en tout temps. Il faut aussi penser au nettoyage régulier de 
votre boîte de courriel, ainsi que de se désabonner des infolettres inutiles.  

https://www.ecosia.org/


 

Il y a encore plein d’autres choses qui mériteraient notre attention pour faire de notre vie au 
travail une vie plus écoresponsable. Mais comme le dit la conférencière, l’important est de 
respecter ses limites, d’y aller un pas à la fois et de montrer l’exemple.   



 

Acheter des produits écoresponsables : Une excuse pour consommer davantage? 
Par Gabrielle Manzano 
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Texte intégral 
 
Je suis allée récemment au Festival Zéro Déchet avec mon amie Isabelle Pépin, qui est 
également collaboratrice pour Ton Petit Look. Nous avons adoré notre expérience. Il y a 
cependant quelques petites choses durant le festival qui m’ont semblé aller à l’encontre de ce 
que prône le mode de vie « zéro déchet ».   
 
Le mode de vie zéro déchet se résume en 5 points que j’énumère ici en ordre d’importance : 
refuser, réduire, réutiliser, recycler et composter. J’aimerais insister sur les deux points les plus 
importants: refuser et réduire. Le mode de vie zéro déchet prône le minimalisme. On doit donc 

https://tonpetitlook.com/2019/11/27/acheter-des-produits-ecoresponsables-une-excuse-pour-consommer-davantage/
https://tonpetitlook.com/author/isabelle-pepin/
https://tonpetitlook.com/author/isabelle-pepin/


 

d’abord refuser ce que dont on n'a pas besoin, comme la publicité ou les cadeaux 
promotionnels qu’on n'utilise presque jamais.  
 
Or, certains kiosques distribuaient des cadeaux promotionnels pendant le festival. Le kiosque 
des Serpuariens distribuait des stylos recyclés en bambou et le kiosque d’IGA distribuait des 
sacs réutilisables à des gens qui, majoritairement, en avaient déjà (au moins) un chez eux, mais 
qui l’avaient oublié. Un stylo, même s’il est produit de façon écoresponsable, est quand même 
un stylo de plus dont on ne servira pas. Un sac réutilisable est seulement écologique si on n'en 
possède pas déjà un chez nous.   
 
J’ai aussi moi-même mes petites contradictions. J’avoue que j’étais bien contente de recevoir 
un sac réutilisable gratuitement alors que j’aurais pu emprunter celui de ma mère étant donné 
que j’habite chez mes parents.   
 
Après avoir refusé ce dont on n'a pas besoin, il faut aussi réduire notre consommation en 
achetant seulement les produits dont nous avons réellement besoin. J’ai donc trouvé paradoxal 
qu’on nous incite à dépenser davantage dans un festival qui prône un mode de vie minimaliste. 
Il y a de bons achats à faire au Festival Zéro Déchet, mais ce n’est pas nécessairement le cas 
pour tous les produits, selon moi.  
 
Je ne blâme pas les organisateurs. Le but de l’événement est de faire la promotion du mode de 
vie zéro déchet en rejoignant le plus grand nombre de personnes. Pour cela, il fallait louer un 
grand espace comme le Marché Bonsecours et permettre l’entrée gratuite pour inciter le plus de 
gens possible à participer à l’événement. Les organisateurs avaient donc besoin des exposants 
pour obtenir du financement.  
 
Acheter des produits écoresponsables n’est pas mauvais en soi, bien au contraire. Les produits 
vendus pendant le Festival Zéro Déchet ont été fabriqués avec un certain souci de 
l’environnement. En achetant ces produits, on encourage aussi des commerçants locaux. C’est 
toujours mieux que de donner son argent à une multinationale qui fait faire ses produits à l’autre 
bout du monde et qui exploite les travailleurs. Mais il faut aussi remettre en question la logique 
du système capitaliste basée sur la surconsommation, même lorsqu'il s'agit d'une 
consommation écoresponsable. 
 
Donc, en attendant la fin du capitalisme, je vais utiliser mon nouveau sac réutilisable le plus 
souvent possible, lorsque nécessaire.  
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Texte intégral 
 
BILLET. À chaque déménagement, je me fais la même réflexion: «Mais comment ai-je pu 
amasser autant de choses en si peu de temps» ? Même en n'étant pas une mordue de 
magasinage - j'ai même plutôt tendance à détester ça - et en ayant de fortes convictions 
écologiques, les années passent et les choses s'accumulent presque malgré moi. 
 
Il faut dire que nous évoluons dans une société qui nous pousse à l'achat. Le commerce en 
ligne accélère cette tendance, puisque n'importe quel objet de nos désirs est à un clic, avec la 
promesse d'une livraison dans les 48 h. Pourtant, les conséquences de cette surconsommation 
sont dramatiques. Sans compter l'hypothèque, la dette moyenne des Québécois est de 19 438 
$, selon un rapport d'Equifax publié en mars. Selon une autre étude, cette fois par Ipsos pour le 
compte de MNP, 51 % des Québécois affirment frôler le défaut de paiement chaque mois, au 
point de ne pas pouvoir payer une facture additionnelle de 200 $ ou moins. Or, un imprévu est 

https://www.lesaffaires.com/blogues/marine-thomas/soulager-aussi-bien-la-planete-que-son/614151


 

vite arrivé et il peut faire basculer un train de vie confortable en une situation de précarité, 
comme en témoignent les personnes interrogées dans ce dossier. 
 
Devant de telles situations, les nuits sont courtes et les journées au travail, nécessairement 
moins productives. La situation est telle que les employeurs commencent à s'en préoccuper et 
veulent initier leurs employés à la littératie financière, puisque bien souvent, le manque de 
connaissance en la matière est au coeur du problème. Cependant, la question se pose : en plus 
de leur verser un salaire, est-ce vraiment le rôle des entreprises d'éduquer leurs employés sur 
la manière de bien le dépenser ? 
 
En parallèle à cette situation alarmante, ou peut-être en réaction à celle-ci, de plus en plus de 
personnes se tournent vers un mode de consommation différent. Le succès de Marie Kondo, la 
gourou du ménage qui prône de ne garder que les objets qui nous procurent de la joie, est 
symptomatique. Plutôt que d'être vue comme désirable, l'accumulation des biens matériels est 
désormais considérée comme une nuisance, et s'en débarrasser est vécu comme une 
libération. Poussant cette idée jusqu'au bout, certains se tournent vers le zéro déchet, un mode 
de vie qui intéresse de plus en plus de monde, comme en témoigne la troisième édition du 
Festival Zéro déchet qui avait lieu début novembre à Montréal. D'autres, tout aussi soucieux de 
l'environnement, prônent le minimalisme et se tournent vers l'économie circulaire en achetant 
de seconde main. 
 
À l'approche du magasinage des fêtes, céderez-vous aux chantres de l'hyperconsommation en 
achetant des cadeaux qui finiront au fond d'un tiroir ? Ou choisirez-vous un mode de 
consommation plus responsable ? Un conseil : la prochaine fois que vous passerez à la caisse, 
demandez-vous si cet achat est réellement utile. Si ce n'est pas le cas, reposez-le. Vous ferez 
du bien autant à la planète qu'à votre portefeuille !  

https://www.lesaffaires.com/archives/generale/survivre-au-stress-financier/614140
https://www.lesaffaires.com/mes-finances/planification/le-mieux-etre-financier-nouvelle-tendance-en-ressources-humaines/614143
https://www.lesaffaires.com/mes-finances/consommation/halte-a-l-encombrement/614141
https://www.lesaffaires.com/mes-finances/consommation/liberez-nous-de-l-hyperconsommation/614142
https://www.lesaffaires.com/mes-finances/planification/le-bling-bling-de-seconde-main/614145
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Texte intégral 
 
La montagne de papiers cadeaux déchirés jonchant le sol et les restes de repas 
pantagruéliques vous ont laissé un goût amer l’année dernière? Et pourtant, quelques gestes et 
un zeste de créativité suffisent à améliorer l’écoresponsabilité de nos fêtes de fin d’année. Nous 
avons recueilli les conseils d’Élodie Briant, présidente de l’Association Québécoise Zéro Déchet 
(AQZD) pour profiter pleinement de Noël, sans ressentiment écologique! 
 
Inverser ou dématérialiser son calendrier de l’avent 
À Noël, Élodie Briant aime appliquer la règle d’or qui la guide au quotidien: «RRR» pour 
«refuser ce dont on n’a pas besoin, réduire ce dont on a besoin et réutiliser». En commençant 
par le traditionnel calendrier de l’avent. «Au lieu de recevoir quelque chose chaque jour, on peut 
retirer quelque chose pour en faire un don», suggère la présidente de l’AQZD. Que vous 
donniez à vos amis ou à une association, c’est bon pour la dé-consommation. «On peut aussi 

https://baronmag.com/2019/12/4-conseils-pour-un-noel-zero-dechet-ou-presque/
https://www.aqzd.ca/


 

faire un calendrier zéro déchet en donnant des bons cadeaux pour des moments», propose 
Élodie Briant. Une sortie au cinéma, un après-midi de patinage, une soirée en amoureux ou une 
activité de jeux de société par exemple. 
 
Privilégier les cadeaux «expérience», faits maison ou seconde main 
«A-t-on vraiment besoin de se faire des cadeaux?», s’interroge d’ailleurs Élodie Briant. 
S’accorder du temps conscient, sans téléphone, pour passer de bons moments ensemble c’est 
déjà se gâter soi-même et son entourage, pense-t-elle. 
 
On peut également offrir des cadeaux utiles et zéro déchet, par exemple acheter de l’usagé, 
faire des échanges de cadeaux avec d’autres parents pour les tous petits, les fabriquer soi-
même (confitures, maquillage, tricots, fruits secs, etc.) ou bien privilégier une expérience (un 
abonnement pour un enfant, une journée au spa, un concert, etc.). 
 
Et l’emballage? «On ne va pas acheter du papier cadeau qui va être déchiré au bout de trois 
secondes puis finir à la poubelle», lance Élodie Briant. On peut le fabriquer soi-même avec du 
papier journal qu’on décore ou encore emballer ses cadeaux dans du tissu à la japonaise 
(explications et tutoriel ici). Tout en étant doux avec soi-même: la perfection n’est pas le but 
ultime! 
 
S’amuser à créer un sapin alternatif 
«Nous ne sommes pas là pour nous brider en ne faisant pas de décoration», rassure Élodie 
Briant. On peut acheter un sapin qui sera replanté ou concevoir un sapin non végétal. «ll faut 
essayer d’être créatif avec ce qu’on a chez soi», conseille la présidente. 
 
Que votre sapin soit en bois, créé avec des piles de livres ou un tipi, il n’y a pas de limites à la 
créativité. «Une année nous avions utilisé une vieille antenne de télévision en forme de T avec 
des barres, que nous avons peinte en vert pour y accrocher des boules rouges», raconte-t-elle. 
 
Pour la décoration, il est possible de réutiliser les mêmes choses d’année en année ou de 
bricoler des guirlandes naturelles à base de coques de fruit, pommes de pin, bouchons de 
bouteille peints ou découpés, etc. Les jeunes (et les moins jeunes!) aimeront sûrement 
fabriquer des découpages en papier à accrocher aux fenêtres ou à poser sur la table. 
 
Repas: préférer la qualité à la quantité 
«On ne se sent jamais bien quand on a trop mangé!», constate Élodie Briant qui a passé son 
enfance autour de menus de fin d’année trop copieux. Pour un repas plaisir qui ne vous restera 
ni sur l’estomac ni sur la conscience, «misez sur des choses de très bonne qualité peut être un 
peu plus chères, et que vous ne pouvez pas vous offrir toute l’année», suggère-t-elle. 
Pour réduire le gaspillage, on peut utiliser un ingrédient dans plusieurs plats, congeler ses 
restes pour les lunchs de janvier ou les donner. «On peut offrir ses restes de repas sur les 
réseaux sociaux, comme sur le groupe Facebook Veux-tu ça toi Grand Montréal?», souffle la 
présidente. 
 

https://monsaglac.ca/2017/12/14/noel-en-simplicite-le-furoshiki/
https://www.facebook.com/groups/veuxtucatoi/


 

Finalement, l’esprit de Noël est au coeur de cette dernière question d’Élodie Briant: 
«L’abondance est-elle dans la consommation ou dans le partage?». Serons-nous plus riches 
d’une expérience conviviale ou d’une orgie de nourriture et de cadeaux? La présidente a sa 
réponse: «La plupart du temps, on ne se souvient pas des cadeaux qu’on a reçus, mais des 
moments qu’on a partagés».    



 

Quoi faire à Montréal pour le week-end de Pâques 
Par Segor 
Paru sur Montréal City Crunch 

Sans date 
 

Consulter l’article en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
Comme chaque semaine depuis la nuit des temps, CityCrunch te déniche la dizaine (ou 
presque) d’événements à ne surtout pas rater la fin de semaine à Montréal. Au programme de 
cette nouvelle sélection: dessin, canicule tropicale, balançoires et plogging! 
 
Et si tu as aussi des bons plans croquants à partager, n’hésite pas à le faire dans les 
commentaires. 
  
Vendredi 19 avril 
  
14h00 
C’est la dernière semaine de la 22e édition de Papillons en liberté. Dernière chance de te 
laisser séduire par la poésie de milliers de papillons multicolores virevoltant au cœur d’une 

https://montreal.citycrunch.ca/2019/04/19/quoi-faire-a-montreal-pour-le-week-end-de-paques/


 

nature luxuriante. Des animateurs sont même présents sur place pour répondre à tes questions. 
Au Jardin Botanique de 9h à 17h et c’est 16$ (12$ avec la Carte Accès Montréal). Réservation 
obligatoire. 
Plus d’info 
 
18h00 
11 restaurateurs présents dont Agrikol, Mignon Churros & Nougat, Herry – casse-coûte du 
terroir de Montréal et Birona Mediterranean Tapas & Hummus Bar pour ne citer qu’eux. 
Ambiance festive, kiosques d’artisans et Félix Bélisle de Choses sauvages (disco, house et 
afrobeat) aux platines. Bonne ambiance, bonne bouffe et bonne musique: c’est juste parfait 
pour débuter ton week-end pascal. Au Marché Salada de 16 à 23h et c’est GRATUIT. 
Plus d’info 
 
21h00 
Session Drink & Draw spéciale Vendredi Saint. Le principe est simple : tu viens, tu dessines et 
tu prends un verre avec les autres artistes présents. Les artistes numériques sont (aussi) les 
bienvenus. Live painting et DJ. Libère ta créativité. Au WIP jusqu’à minuit et c’est GRATUIT. 
Plus d’info 
 
Samedi 20 avril 
  
10h00 
Le plus grand marché éphémère vintage en ville est de retour. Objets de collections antique / 
rétro, bijoux / accessoires vintage et antique, mobilier, coffres, boîtes… tu trouveras forcément 
ce que tu cherches. Bazar Vintage Montréal de 9h à 16h30 à l’Église St-Jean-Berchmans (coin 
Rosemont/Papineau) et c’est GRATUIT. 
Plus d’info 
 
12h00 
Les croquetas sont faites pour être partagées et Pâques est un événement familial. Croquetas, 
Famille. Famille, Pâques. Conclusion : Pâques, Croquetas. Logique imparable, le chef Tigretón 
prépare donc un stock conséquent (et savoureux) de ces petites boules crémeuses, légères et 
croustillantes à souhait. Prêtes à manger ou surgelées tu les trouveras à la Vieille Europe de 11 
à 17h. 
Plus d’info 
 
 
 
22h00 
Envie d’une soirée dansante explosive faite de musique africaine, latine et caribéenne de 1950-
1980. cumbia, afrobeat, calypso, kompa, rumba, salsa, samba, forro, afro-luso, etc… ? 
Direction Canicule Tropicale avec les DJ Philippe Noël et La Mano Peluda. Ces « diggers » te 
feront découvrir leurs perles rares, ces morceau -100% vinyles -oubliés qui te retourne une 
piste de danse. À la Sala Rossa de 22 à 3h et c’est 10$. 

http://calendrier.espacepourlavie.ca/papillons-en-liberte
http://calendrier.espacepourlavie.ca/papillons-en-liberte
https://www.facebook.com/events/364015847787572/
https://www.facebook.com/events/364015847787572/
https://www.facebook.com/events/2076748592393967/
https://www.facebook.com/events/653141878422032/
https://www.facebook.com/events/634907290255649/


 

Plus d’info 
 
Dimanche 21 avril 
  
14h00 
Chaque balancement produit une note de musique et la participation de tous fait naître une 
mélodie c’est 21 Balançoires sur la Place des Arts, de 10 h à 23 h et c’est GRATUIT. (Fermé en 
cas de pluie) 
Plus d’info 
 
16h00 
Libère ton Harry Potter / ta Hermione Granger intérieur/e en fabriquant ta propre baguette 
magique. Tout le matériel est inclus pour cet atelier enchanteur. Au Lockhart de 10h à 20h30 et 
c’est 10$ +tx (ajouté à la facture de repas). Places limitées et réservation par courriel 
seulement. 
Plus d’info 
 
19h30 
Des invités tendres et succulents, le sexy Charles-Olivier St-Cyr et le désinvolte Samuel Cyr 
mettent tes abdos à l’épreuve lors desDrôles de Dimanches. Au MTL Bar de 19h30 à 22h et 
c’est 10$. 
Plus d’info 
 
Lundi 22 avril 
  
11h00 
Refait une beauté à ton quartier avec le défi écolo et amusant du « plogging » qui consiste à 
faire ton jogging / ta marche en ramassant les déchets croisés en chemin. Rassemble ton 
équipe et participe au concours organisé par l’Association québécoise Zéro Déchet en envoyant 
les photos de votre bonne action. +1 pour le karma. 
Plus d’info 
 
19h30 
Des équipes de 1 à 5 personnes, 3 rondes de questions spéciales années 80, un animateur un 
peu baveux, des prix à gagner et une dégustation à l’aveugle : c’est Le Quiz du lundi au 
Boswell, de 19h30 à 22h30, et c’est GRATUIT. 
Plus d’info 
20h30 
Tous les lundis, Charles Pellerin reçoit la crème de l’humour et te fait tirer des surprises. Les 
Lundis de l’humour, au Bar le Jockey de 20h30 à 22h30 et c’est 8$. 
Plus d’info 
 
Coût moyen de ces bons plans: 40$  
 

https://www.facebook.com/events/276348583311041/
https://www.facebook.com/events/421342661947982/?event_time_id=421342701947978
https://www.facebook.com/events/270081990568059/
https://www.facebook.com/events/741487042860960/?event_time_id=798309000512097
https://www.facebook.com/events/391325995021982/
https://www.facebook.com/events/689884348075495/?event_time_id=689884408075489
https://www.facebook.com/events/1877748872519980/?event_time_id=1927380000890200


 

Bon congé de Pâques les cocos  
 
P.S: Pour recevoir ces bons plans directement dans ta boîte courriel chaque semaine: inscris-
toi à l’infolettre de Montréal CityCrunch (c’est juste là, en bas à droite)  



 

Quoi faire à Montréal cette fin de semaine (8, 9 et 10 novembre 2019) 
Par Segor 
Paru sur Montréal City Crunch 

Sans date 
 
Consulter l’article en ligne  
 

 

 
Texte intégral 
 
Comme chaque semaine depuis la nuit des temps, CityCrunch te déniche la dizaine (ou 
presque) d’événements à ne surtout pas rater la fin de semaine à Montréal. Avec notamment au 
programme de cette nouvelle sélection: restaus, festival zéro déchet et les Misérables revisités! 
Et si tu as aussi des bons plans croquants à partager, n’hésite pas à le faire dans les 
commentaires. 
  
Vendredi 8 novembre 
17h00 
L’automne s’installe, c’est le moment d’adopter une plante tropicale. Et si tu n’y connais rien 
(comme moi) les pastilles/sections mises en place sont là pour te guider. Tu peux ainsi 
facilement identifier les plante qui ont besoin de soleil direct, indirect, peu de soleil, celles qui 
sont intuables, celles qui sont dépolluantes… Plusieurs variétés de plantes tropicales, de cactus 
et de succulentes sont proposées ainsi que pots, accessoires et précieux conseils. Tout ce qu’il 

https://montreal.citycrunch.ca/2019/11/08/quoi-faire-a-montreal-cette-fin-de-semaine-8-9-et-10-novembre-2019/


 

faut pour celles et ceux qui n’ont pas la main/le pouce vert… mais continuent d’essayer. À 
Plantzy, de 12 à 19h. 
Plus d’info 

 
19h00 
La 8e édition de MTL à TABLE est en cours jusqu’au mercredi 13 novembre. L’occasion 
parfaite de découvrir la variété de la scène culinaire montréalaise à des prix alléchants. La 
cuisine française a tes faveurs, ou t’es plutôt du type italien, portugais, thaï ou végane? Avec 
plus de 150 restaurants participants tu vas forcément trouver ton bonheur. Dans le restaurant 
de ton choix et les menus sont à 23, 33 ou 43$. 
Plus d’info 

 
20h00 
Le Gala AfroQueb c’est une soirée inspirée par les nuits d’Abidjan, de New York et de Nairobi, 
tout en étant profondément influencée par Montréal et la culture québécoise. Avec au 
programme des artistes que tu vas aimer découvrir comme Kenzow, Newman, Lordd GC et 
Hypes. Une belle idée pour une belle soirée d’arts et performances. Et il y a un service de bar 
sur place. Au Ausgang Plaza, de 18 à 3h et c’est 20$ en prévente. 
Plus d’info 

Samedi 9 novembre 
15h00 
Tu envisages une démarche #zérodéchet? Tu souhaites apprendre comment intégrer 
facilement des gestes durables dans ton quotidien? Ou tu es simplement curieux d’en découvrir 
plus sur ce mode de vie?  Le Festival Zéro Déchet est pour toi. C’est l’occasion d’en apprendre 
plus sur la consommation responsable, la gestion des matières résiduelles, la lutte contre le 
gaspillage alimentaire, l’obsolescence programmée, l’écoanxiété… Des conférences, des 
panels, des ateliers pratico-pratiques ET un appartement zéro déchet pour voir ce que c’est en 
vrai d’être zéro déchet. Bref, tout ce qu’il faut pour inspirer, outiller et agir. On peut tous 
contribuer à un monde meilleur, un changement à la fois Au Marché Bonsecours et c’est 
contribution volontaire pour réserver ton billet en ligne. Le Festival Zéro Déchet se poursuit 
jusqu’au 10 novembre. 
Plus d’info 

 
16h00 
Finies les histoires d’acide et de biker, Keith Kouna devient Kid Kouna, un alter ego attachant 
qui fait le bonheur des petits et des grands. Ses personnages charmants, ses mélodies 
réjouissantes et sa bonne humeur contagieuse vont bien au-delà de toutes formes de 
« pédagogie à deux cennes », de rengaines moralisatrices et de discours infantilisants. Un Henri 
Dès des temps modernes. La parfaite sortie familiale de la fin de semaine. Au Cabaret du Lion 
d’Or et c’est 12,98$. Présenté dans le cadre du Festival Coup de Cœur Francophone qui se 
poursuit jusqu’au 17 novembre. Plus d’info 

 
19h00 

https://www.facebook.com/events/823442208072410/?event_time_id=823442218072409
https://mtlatable.mtl.org/fr/restaurants
https://www.facebook.com/events/732640537199277/
https://www.facebook.com/hashtag/z%C3%A9rod%C3%A9chet
https://festivalzerodechet.ca/fr
https://festivalzerodechet.ca/fr
http://coupdecoeur.ca/
https://lepointdevente.com/billets/ccf19-kid-kouna?fbclid=IwAR2D6CjaBocUDWl_CDlZqFOhqpA4FyjjOFiNt_CzdJALRYvQ6w_13mdK92o


 

Empty Vessels c’est à la fois une installation audiovisuelle immersive et une performance 
musicale. Le projet met en scène trois violoncelles manipulés par des bras robotiques. Ces bras 
sont contrôlés par un réseau de neurones issu de l’intelligence artificielle. Et ces neurones ont 
été créés pour composer et performer devant un public afin de justifier leur existence. C’est très 
méta et ça pique forcément notre curiosité. À la SAT, durée de 30 min et c’est 25$. Plus d’info 

Dimanche 10 novembre 
  
14h15 
Le film à suspens Les Misérables suit trois policiers de la patrouille criminelle tandis qu’ils 
parcourent les rues et les HLM de la ville. La dernière recrue de l’équipe est un agent idéaliste 
issu de la province qui doit se familiariser avec la violence des banlieues de Paris. Un groupe 
de gitans, des gangs formés d’adolescents, des vendeurs de drogue, et un regroupement 
musulman… Tous luttent pour reprendre le contrôle du quartier. Un lieu peuplé de jeunes durs 
à cuire, de criminels redoutables et de policiers cyniques, qui semble avoir été abandonné par 
le gouvernement français. Un film puissant qui fait un parallèle convaincant avec la célèbre 
oeuvre de Victor Hugo, récompensé à Cannes et en course aux Oscars. Tout est dit. Au 
Cinéma Impérial à 14h15 et c’est 13,50$.  Présenté dans le cadre du festival de films 
francophones Cinémania. Pense à participer au concours sur la page Facebook de Montréal 
CityCrunch pour tenter de gagner ta paire de billets.Plus d’info 

 
19h00 
Chaque dimanche, commence ta semaine du bon pied avec le Pit Stop Jazz présenté par 
l’école de danse Swing ConneXion. Cours gratuit à 19h puis en route pour le party. L’occasion 
de mettre en oeuvre ce que tu as appris sur le son des DJs présents. Et dois-je mentionner les 
fameux drinks du Bar le LAB? Avalanche d’endorphines assurée. Au Bar le LAB, de 19h à 
minuit et c’est GRATUIT.Plus d’info 

20h00 
Suite au succès rencontré l’année dernière, la LIM réinvite la sexologue Myriam Day Asselin 
afin de t’offrir une soirée célébrant l’éducation à une sexualité saine. Bienvenu à La LIM – La 
sexualité du futur. Un an plus tard, quelles sont les tendances en matière de sexualité? Francis 
Sasseville est-il devenu gender fluid? David Leblanc considère-t-il le polyamour avec une 
cyborg? Et Patrick Dupuis a-t-il de nouvelles fesses? Les réponses à ces questions et bien 
d’autres à la LIM – Ligue d’improvisation Montréalaise, de 20 à 22h30 et c’est 12,32$. 
Plus d’info  

https://www.facebook.com/events/382459145756567/?event_time_id=382459162423232
https://www.festivalcinemania.com/fr
https://www.facebook.com/Montreal.CityCrunch/
https://www.facebook.com/Montreal.CityCrunch/
https://www.festivalcinemania.com/fr/film/les-miserables
https://www.facebook.com/events/501393374029091/?event_time_id=501395230695572
https://www.facebook.com/events/265655377700201/


 

Jour de la Terre 
Sans auteur 
Paru sur le site de la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville 

Sans date 
 
Consulter l’article en ligne 
 

 
 
Texte intégral 
 
Le Jour de la Terre est célébré le 22 avril de chaque année. 
 
Saint-Bruno-de-Montarville emboîte le pas à ce vaste mouvement planétaire depuis 2005 et 
souligne les efforts quotidiens des Montarvillois visant à réduire leur empreinte écologique. 
 
Édition 2019 
Le 22 avril 2019, participez au 1er plogging montarvillois!  
 
Venu de Suède, ce nouveau concept combine le jogging et le ramassage des ordures. 

https://www.stbruno.ca/loisirs-et-culture/evenements/jour-de-la-terre/


 

Joggers, marcheurs, amateurs de plein air, en famille ou entre amis, partez de la maison avec 
votre sac à ordures et vos gants de jardinage et récoltez les déchets en chemin! 
À 11 h 30, rendez-vous au parc de la Coulée (voir sur une carte), où auront lieu une pesée 
collective des déchets récoltés et un atelier de tri des matières résiduelles.  
 
J'emboîte le pas, je m'inscris! (teminé) 
  
Les participants courent la chance de remporter le tirage au sort d'un panier de la boutique 
écoresponsable montarvilloise La Looma! 
 
En collaboration avec la Tribune Jeunesse. 
 
Saint-Bruno emboîte ainsi le pas à de nombreuses autres communautés qui participent à la 
Course aux déchets de l'Association québécoise Zéro Déchet.  
  
Saint-Bruno emboîte le pas 
À Saint-Bruno, le Jour de la Terre est une occasion de célébrer les gestes de tous les jours qui 
participent à l'effort collectif, des actions qui s'inscrivent dans l'Énoncé de la vision stratégique 
2035 – Imaginons une collectivité viable. 
 
J'emboîte le pas : 

● Je trie 
La collecte des matières organiques a permis de détourner quelque 157 tonnes de 
matières des sites d'enfouissement depuis le début de l'année. Pour sa part, la collecte 
des résidus verts récolte quelque 3000 tonnes de matières annuellement. 

● Je recycle 
Le recyclage est un geste bien intégré dans le quotidien des Montarvillois. : 3000 tonnes 
de matières sont recyclées chaque année, soit le quart de l'ensemble des matières 
résiduelles collectées. 

● J'apporte mon sac  
Le bannissement des sacs de plastique à usage unique est en vigueur depuis 2018 à 
Saint-Bruno. Il participe à l'effort québécois pour réduire l'importante quantité de 
plastique qui se retrouve dans l'environnement. 

● J'herbicycle 
L'herbicyclage est non seulement bénéfique pour l'environnement, mais il constitue un 
excellent fertilisant naturel. 

● Je composte 
Depuis 2017, Saint-Bruno offre un remboursement de 25 $ sur le coût d'achat d'un 
composteur extérieur, d'un vermicomposteur ou de matériel pour la construction d'un 
composteur.  

 
En savoir plus sur les actions municipales en matière de protection de l'environnement : 

 Bannissement des sacs de plastique 
 Corridor forestier 

https://www.google.ca/maps/place/1780+Rue+Roberval,+Saint-Bruno-de-Montarville,+QC+J3V+3R3/@45.5227056,-73.3395739,17z/data=!3m1!4b1!4m5!3m4!1s0x4cc9012d0d8383f7:0xd5dedee5a306349c!8m2!3d45.5227056!4d-73.3373852?hl=fr
https://www.stbruno.ca/tribune-jeunesse
https://www.aqzd.ca/evenement/a-venir/la-course-aux-dechets-2/
https://www.stbruno.ca/vision-strategique-2035_enonce-de-vision-version-integrale
https://www.stbruno.ca/vision-strategique-2035_enonce-de-vision-version-integrale
https://www.stbruno.ca/matieres-organiques
https://www.stbruno.ca/matieres-organiques
https://www.stbruno.ca/matieres-recyclables-bac-bleu
https://www.stbruno.ca/matieres-recyclables-bac-bleu
https://www.stbruno.ca/ecosac
https://www.stbruno.ca/ecosac
https://www.stbruno.ca/herbicyclage
https://www.stbruno.ca/herbicyclage
https://www.stbruno.ca/compostage
https://www.stbruno.ca/compostage
https://www.stbruno.ca/ecosac
https://www.stbruno.ca/ecosac
https://www.stbruno.ca/corridor-forestier-du-mont-saint-bruno


 

 Plan de conservation des milieux humides 
 Plan de conservation des milieux naturels 
 Traitement des eaux 
 Ruches urbaines 
 Causeries Champlain à Saint-Bruno 
 Don d'arbres 
 Hôtel à insectes 
 Patrouilleurs de l'environnement 
 Parc Tailhandier (devenu réserve naturelle du Boisé-Tailhandier) 
 Plantation d'arbres 

 
Autres initiatives écologiques 

● Fonds Éco IGA 
Dans le cadre du Jour de la Terre, le Fonds Éco IGA procède à la distribution d'articles 
écologiques à prix réduit. Barils récupérateurs d'eau de pluie, composteurs ou trousses 
de réduction des déchets plastiques, plusieurs milliers d'articles ont été distribués depuis 
2010.  

 
Voir aussi 
Site officiel du Jour de la Terre au Québec : jourdelaterre.org/qc 
Bonne pratiques 
Écoconduit 
 
 
  

https://www.stbruno.ca/plan-de-conservation-des-milieux-humides_publication
https://www.stbruno.ca/plan-de-conservation-des-milieux-humides_publication
https://www.stbruno.ca/plan-milieux-naturels
https://www.stbruno.ca/plan-milieux-naturels
https://www.stbruno.ca/eau-potable
https://www.stbruno.ca/eau-potable
https://www.stbruno.ca/ruches
https://www.stbruno.ca/ruches
https://www.stbruno.ca/causeries-champlain
https://www.stbruno.ca/causeries-champlain
https://www.stbruno.ca/don-arbres
https://www.stbruno.ca/don-arbres
https://www.stbruno.ca/hotel-a-insectes
https://www.stbruno.ca/hotel-a-insectes
https://www.stbruno.ca/patrouille-verte
https://www.stbruno.ca/patrouille-verte
https://www.stbruno.ca/parc-tailhandier
https://www.stbruno.ca/parc-tailhandier
https://www.stbruno.ca/plantation-arbres
https://www.stbruno.ca/plantation-arbres
https://www.jourdelaterre.org/qc/tous-les-jours/programmes/distribution-d-articles-ecologiques/
https://www.jourdelaterre.org/qc/tous-les-jours/programmes/distribution-d-articles-ecologiques/
http://www.jourdelaterre.org/qc/
http://www.jourdelaterre.org/qc/
https://www.stbruno.ca/principe-3-RV
https://www.stbruno.ca/principe-3-RV
https://www.stbruno.ca/ecoconduite


 

5. Communiqués de presse 
 
Saint-Laurent se déclare « territoire municipal durable » 
Par Ville de Montréal - Arrondissement de Saint-Laurent 
Paru sur CISION 

Le mercredi 9 janvier 2019 
 

Consulter le communiqué en ligne 
 

 
 

Texte intégral  
 
SAINT-LAURENT, QC, le 9 janv. 2019 /CNW Telbec/ - Lors de la première séance générale de 
l'année tenue le 8 janvier 2019, le conseil de Saint-Laurent a déclaré l'arrondissement « 
territoire municipal durable ». Depuis 2004, Saint-Laurents'est engagé dans un virage 
environnemental majeur. Cette déclaration s'appuie sur une nouvelle Politique de 
développement durable qui s'adresse aux citoyens, aux industries, aux commerces, aux 
institutions (ICI) et aux organismes ainsi qu'aux employés et aux partenaires municipaux de 
Saint-Laurent. Cette nouvelle politique remplace celle sur l'environnement déjà en place depuis 
2012 et régulièrement révisée pour tenir compte des nouvelles réalités de l'arrondissement. 
« Cette déclaration et cette nouvelle politique positionnent Saint-Laurent encore davantage 
comme un leader municipal en matière de développement durable, a commenté le maire de 
Saint-Laurent, Alan DeSousa. Pour mobiliser toute la communauté laurentienne autour de cette 

https://www.newswire.ca/fr/news-releases/saint-laurent-se-declare-territoire-municipal-durable--845544465.html


 

vision, un grand événement sera d'ailleurs organisé en octobre sur la sécurité et le climat. 
Depuis plusieurs années déjà, et encore plus ces derniers mois, l'urgence climatique s'est 
imposée comme priorité absolue dans le monde. Les citoyens sont prêts à se mobiliser comme 
en témoignent l'initiative du Pacte pour la transition ou le formidable succès de la 2e édition du 
Festival zéro déchet de Montréal. À Saint-Laurent, nous agissons déjà avec les six plans locaux 
adoptés en 2017 qui répondent aux enjeux du développement durable. Désormais, en devenant 
territoire municipal durable, nous haussons encore d'un cran nos engagements et les actions 
concrètes qui en découlent! » 
 
Plus précisément, dans le cadre de cette nouvelle politique, chaque membre de la collectivité 
laurentienne peut contribuer au développement durable de son milieu de vie par des actions 
relatives à 20 champs d'activités répartis en 6 grands axes : 

● Lutte contre les changements climatiques 
● Protection et augmentation de la biodiversité 
● Pérennité des ressources 
● Vitalité, sécurité et résilience des quartiers 
● Développement socioculturel 
● Économie verte, circulaire et solidaire 

 
Pour chacun des 20 champs d'activités, l'arrondissement a identifié des liens utiles pour 
engager les ICI et les organismes à réaliser des actions concrètes en faveur du développement 
durable. La déclaration, la nouvelle politique et ces liens utiles sont disponibles sur le site 
Internet de l'arrondissement à partir du bouton « Un territoire municipal durable » de la page 
d'accueil. 
 
En résumé, l'administration laurentienne veut répondre aux besoins de ses citoyens qui 
souhaitent un espace de vie attrayant où ils sont fiers de vivre. Elle vise ainsi à procurer un 
environnement sain et sécuritaire, au cœur d'une économie dynamique et d'un patrimoine 
socioculturel accessible. 
 
À propos du développement durable à Saint-Laurent 
Depuis 2004, Saint-Laurent s'est doté d'une vision en matière de développement durable, 
transcrite dans des plans triennaux chaque fois plus ambitieux. 
 

● En 2011, Saint-Laurent adopte un premier Plan local de développement durable 2011-
2015, accompagné en 2012 d'un nouvel outil permettant de suivre ses performances en 
environnement : le Système de gestion environnementale (SGE). 

● En 2013, une Politique environnementale est adoptée et l'arrondissement obtient la 
certification ISO 14001 en environnement pour son SGE, devenant ainsi la première 
instance municipale au Québec à répondre aux critères de cette norme internationale. 

● En 2013 encore, l'arrondissement s'engage concrètement dans la lutte contre les 
changements climatiques en intégrant le programme Partenaire dans la protection du 
climat (PPC) de la Fédération canadienne des municipalités (FCM). 

● Toujours en 2013, trois bâtiments sont certifiés ISO 14001 : le Centre des loisirs, la 
Mairie et les Ateliers municipaux. 

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=7937,143183927&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=7937,143178277&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=7937,143188311&_dad=portal&_schema=PORTAL


 

● En 2016, la Bibliothèque du Boisé et la Bibliothèque du Vieux-Saint-Laurent intègrent 
cette politique. 

● En août 2017, l'arrondissement adopte un Plan local de développement durable pour la 
période allant de 2017 à 2020. 

● En 2017 et 2018, l'aréna Raymond-Bourque et le Complexe sportif sont certifiés ISO 
14001. 

● En 2018, Saint-Laurent devient la première entité municipale de plus de 100 000 
habitants à compléter la dernière étape du programme PPC qui lui a permis de réduire 
ses émissions de gaz à effet de serre de 21 % entre 1990 et 2017. 

 
SOURCE Ville de Montréal - Arrondissement de Saint-Laurent 
 
Renseignements: Source : Marc-Olivier Fritsch, chargé de communications, Direction 
d'arrondissement, Division des communications et des relations avec les citoyens, 514 855-
6000, poste 4342 / marc-olivier.fritsch@ville.montreal.qc.ca; Renseignements : Marc-Olivier 
Fritsch, Lignes médias : 438 368-3318 ou 514 825-6231 
 
Related Links 
http://saintlaurent.ville.montreal.qc.ca/  

http://saintlaurent.ville.montreal.qc.ca/


 

Consultation publique sur le projet de modification du Plan métropolitain de gestion des 
matières résiduelles (PMGMR) - Première journée des séances publiques 
Par Communauté métropolitaine de Montréal 
Paru sur CISION 

Le vendredi 17 mai 2019 
 
Consulter le communiqué en ligne 
 

 
 

Texte intégral 
 
MONTRÉAL, le 17 mai 2019 /CNW Telbec/ - La commission de l'environnement de la 
Communauté métropolitaine de Montréal (CMM), a tenu aujourd'hui, à Montréal, la première 
journée des séances publiques de la consultation métropolitaine sur la modernisation de la 
gestion des matières résiduelles. Vingt-cinq citoyens et organisations ont présenté aux 
commissaires leurs remarques et suggestions portant sur les six éléments contenus dans le 

https://www.newswire.ca/fr/news-releases/consultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-plan-metropolitain-de-gestion-des-matieres-residuelles-pmgmr-premiere-journee-des-seances-publiques-802552864.html


 

projet de modification du Plan métropolitain de gestion des matières résiduelles (PMGMR) 
2015-2020.  
 
Parmi les participants à ces séances, pour la 1ère fois dans l'histoire de la CMM, plus de 20 
élèves des classes de 5e et de 6e année de l'École Catherine-Soumillard, à Lachine, étaient 
présents pour fait valoir leurs recommandations afin d'alimenter la réflexion de la CMM 
concernant le projet de modification du PMGMR. Au total, plus de 200 mémoires ont été 
déposés. 
 
Les participants étaient appelés à s'exprimer sur six éléments : 

1. La réduction des quantités de contenants, emballages et imprimés 
2. La hausse des tarifs imposés aux entreprises qui mettent en marché des contenants, 

emballages et imprimés, en fonction du degré de recyclabilité des matériaux utilisés 
3. La réduction de l'utilisation du plastique 
4. La modernisation de la consigne 
5. Le contrôle des matières sortant des centres de tri 
6. L'intensification des activités d'information, de sensibilisation et d'éducation 

 
Ce vendredi, la plupart des intervenants se sont prononcés en faveur de la réduction des 
quantités de contenants, emballages et imprimés, ainsi que pour la modernisation du système 
de consigne publique. Parmi les propositions : prioriser la réduction à la source, soutenir le 
mouvement zéro déchet, bannir les articles à usage unique, améliorer la collecte sélective et 
favoriser le développement des produits en vrac. Certains invitent à la prudence dans la 
réduction de l'utilisation de contenants et emballages dans une perspective de santé publique et 
recommandent de prendre le temps d'établir les meilleures pratiques en matière d'emballage 
écoresponsable notamment. 
 
L'importance des activités de sensibilisation a aussi été largement mis de l'avant et ce, dès le 
plus jeune âge. D'autres, recommandent de recenser et d'uniformiser toutes les mesures en 
Information, Sensibilisation, Éducation (ISÉ) et 3R (réduire, réemployer, recycler) mises en 
œuvre sur le territoire de la CMM. Le fait de mieux informer la population sur ce qui est 
recyclable ou non a également était soulevé. 
 
Listes des 25 organisations et citoyens qui ont présenté vendredi 17 mai 
Environnement Jeunesse, STOP, Front commun québécois pour une gestion écologique des 
déchets (FCQGED), Conseil canadien du commerce de détail (CCCD), TC Transcontinental, 
Éco Entreprises Québec, Équiterre, Conseil régional de l'environnement de Montréal (CRE de 
Montréal), Fondation David Suzuki, MRC de l'Assomption, Grame, Association canadienne de 
l'industrie des plastiques (ACIP-CPIA), Coop Les Valoristes, Association des détaillants en 
alimentation du Québec, M. Pierre Batellier, Mme Charlotte Kelen, les élèves de quatre classes 
de l'École Catherine-Soumillard de Lachine, La Planète s'invite au Parlement - Plateau Mont-
Royal, Preserve, Greenpeace, Association québécoise Zéro Déchet, Monsieur Michael 
Johnson. 



 

Tous les mémoires des présentations de Montréal sont disponibles sur le site de la CMM: 
http://cmm.qc.ca/evenements/consultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-
2015-2020/lieux-et-horaire-des-seances-de-consultation-publique/memoires-par-seance/ 
 
Pour en savoir plus : http://cmm.qc.ca/fr/evenements/consultation-publique-sur-le-projet-de-
modification-du-pmgmr-2015-2020/ 
 
PROCHAINES SÉANCES PUBLIQUES 
DATE SECTEUR LIEU 
22 mai 
2019 
19h à 22h 
Horaire à 
venir 

Laval 

Château Royal 
3500 boulevard du 
Souvenir 
Laval (Québec) H7V 
1X2 

   
23 mai 
2019 
19h à 22h 
Horaire à 
venir 

Couronne 
Sud 

Plaza Rive-Sud 
500, avenue du Golf 
La Prairie (Québec) 
J5R 0A5 

   
27 mai 
2019 
19h à 22h 
Horaire à 
venir 

Longueuil 
Hôtel Le Mortagne 
1228 rue Nobel 
Boucherville (Québec) 
J4B 5H1 

  
Le rapport de la consultation servira à bonifier le projet de modification qui sera transmis au 
ministre de l'Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques pour 
approbation.   
 
À propos du PMGMR 
La CMM adopte, conformément à la Loi sur la qualité de l'environnement et à la Politique 
québécoise de gestion des matières résiduelles, le Plan métropolitain de gestion des matières 
résiduelles (PMGMR). Le PMGMR actuel a été adopté, conformément à la Loi en 2016, et 
s'applique aux 84 municipalités de la CMM. 
 
À Propos de la CMM 
Créée en 2001, la Communauté métropolitaine de Montréal est un organisme de planification, 
de coordination et de financement qui regroupe 82 municipalités, soit 4 millions de personnes 
réparties sur un territoire de plus de 4 360 km2. La Communauté exerce notamment des 
compétences dans les domaines de l'aménagement du territoire, du développement 
économique, du logement social, du transport en commun et de l'environnement. 
  
SOURCE Communauté métropolitaine de Montréal 
 

https://c212.net/c/link/?t=0&l=fr&o=2471475-1&h=195452861&u=http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2Flieux-et-horaire-des-seances-de-consultation-publique%2Fmemoires-par-seance%2F&a=%C2%A0http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2Flieux-et-horaire-des-seances-de-consultation-publique%2Fmemoires-par-seance%2F
https://c212.net/c/link/?t=0&l=fr&o=2471475-1&h=195452861&u=http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2Flieux-et-horaire-des-seances-de-consultation-publique%2Fmemoires-par-seance%2F&a=%C2%A0http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2Flieux-et-horaire-des-seances-de-consultation-publique%2Fmemoires-par-seance%2F
https://c212.net/c/link/?t=0&l=fr&o=2471475-1&h=195452861&u=http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2Flieux-et-horaire-des-seances-de-consultation-publique%2Fmemoires-par-seance%2F&a=%C2%A0http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2Flieux-et-horaire-des-seances-de-consultation-publique%2Fmemoires-par-seance%2F
https://c212.net/c/link/?t=0&l=fr&o=2471475-1&h=195452861&u=http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2Flieux-et-horaire-des-seances-de-consultation-publique%2Fmemoires-par-seance%2F&a=%C2%A0http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2Flieux-et-horaire-des-seances-de-consultation-publique%2Fmemoires-par-seance%2F
https://c212.net/c/link/?t=0&l=fr&o=2471475-1&h=2723346063&u=http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Ffr%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2F&a=%C2%A0http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Ffr%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2F
https://c212.net/c/link/?t=0&l=fr&o=2471475-1&h=2723346063&u=http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Ffr%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2F&a=%C2%A0http%3A%2F%2Fcmm.qc.ca%2Ffr%2Fevenements%2Fconsultation-publique-sur-le-projet-de-modification-du-pmgmr-2015-2020%2F


 

Renseignements: COPTICOM, Emilie Novales, enovales@copticom.ca, 514-577-5838 
Related Links 
www.cmm.qc.ca 
 
 
 

http://www.cmm.qc.ca/
http://www.cmm.qc.ca/
http://saintlaurent.ville.montreal.qc.ca/
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